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AVIS. 



Le public est prévenu que , pour la ^lus' erande sûreté des olrjets 
que renferme rétablissement , on a placé au bas du grand escalier un 
gardien à qui Ton peut confier les cannes et les parapluies qu'il est né- 
cessaire de déposer avant d'entrer , ainsi que toqs les pbjets portatifs 
qui pourraient nuire à la liberté de la circulation. 



Le Musée est ouvert au public le dimanche , et le Cabinet des Es- 
tampes le jeudi de chaque semaine , de midi à deux heures. Les étran- 
gers sont admis tous les jours dans le premier établissement, sur 
rejLhihition de leurs passeports. 



9110V, «PB. 1>B F1A.1ITIK. 
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AVERTISSEMENT/ 



Ce Mirret est divisé en quatre paitîes. 

La première renferme les tableaux. 

La seconde , les statues , les bustes , les bas-relîefs et le* 
Tases » soii de marbre ^ d'aibâtre , de pîerfe, d'argile ou de 
plâtre.. 

La troisième comprend les bronzes antiques et modernes ; 
les empreintes de pierres gravées , les petits bas-reliefs en 
bronze et autres matières , les médaillons anciens et mo- 
dernes , etc. , etc. 

Enfin , la quatrième partie du Catalogue se compose des 
monuments du moyen-âge ; de ceux du siècle de la renais- 
sance des arts , et de tous les objets dits de curiosité , pro- 
duits de rindnstrie européenne ou de celle des peuples des 
autres parties du Monde (1). 

Afin de pouvoir tout comprendre dans un seul livre et du 
moindre volume possible , on s'est conformé à Tusage géné- 
ralement adopté aujourd'hui , de réduire les détails biogra- 
phiques à la citation du lieu , des années de la naissance et 
de la mort des divers auteurs y et du nom du maître dont ils 
sont élèves. On a cru devoir, toutefois , s'écarter de cette 
règle par rapport aux artistes dont les talents ont illustré la 
Bourgogne. 

On remarquera que tous les objets de la collection sont 



' (i)Une cinquième partie relative au cabinet des Estampes paraîtra 

i pliutai-d. 
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ranges sous une même série non interrompue de numéros , 
sans dbtînctîon de genres d'ouvrages. Cette disposition a 
été adoptée dans Tinteotion de rendre plus aisée la recherche 
de la note relative au sujet que l'observateur aura sous les 
jeux; avantage dont il ne jouirait pas avec autant de facilité, 
si une nouvelle série numérique avait été attachée à chaque 
spécialité. 

On fait observer de plus , que tous les morceaux indiqués 
dans le Catalogue ne sont pas exposés dans les salles ouvertes 
au public. Quelques-uns, comme on le remarquera, ont été 
demandés par les autorités pour décorer divers établisse- 
ments de notre ville ; on s'occupe de la restauration de quel- 
ques autres , et il en est encore que l'étendue actuelle du 
local et l'état imparfait de conservation ne permettent pas. 
d'exposer. 

iV. B, Les objets d'art dont la description est marquée simplement 
'd*un astérisque (*) ont été envoyés par le Gouvernement avant Tannéet 
x8x4^ Pour les ouvrages ym sont* dus à sa munificence depuis cette 
époque^ Tastérisque est suivi de la date de l'envoi. 
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MUSÉE DE DIJON. 



PREMIERE PARTIE. 



TABLEAUX. 



ÉCOLE FRANÇAISE. 

ÀIXEGRAIN (JëxttxvK) ^ florissedt au i^* siècle. Son mattre n'est 
pas connu. 

1. Deux Paysages avec figures y soui l&mémenu- 
mér&t (*) 

Ii(àut., o ni. 65 c. — tar^., a m. Sic. 

2. Un Paysage avec figures. 

Maùt,, a m. 35 c. — Larg., o m, 5x c. 
BA.UGIN (Lumh) , surnommé le Petit Guide, pivait à Paris vers l'an 
i66o. Son maître n'est pas connu, 

8. La Sainte-FaniiUe. 

esquisse d*un tableau gravé dans Vœuvre de Poilly. 

Htutt.yO m. 3$. c, — £ar^., o m,3o c. 

BE&TIN (J«am-Vicfoe) , ^r//x/€ vivant. 

4. Site de la Phocide. 

Le territoire est arrosé par le Gtphise; la chaîne de montagnes 
qui occtipe le fond du tableau sépare la Phocide de la Thessalie. Sur 
le premier plan, de jeunes bergers s'exercent à la course. Le site est 
échûré parie soleildû matin. (* i836). 

Haut., I m. x4 c. — Larg,, i m. 70 c. 
BERTHON, peintre vivant, élève de David. 

5. Songe d-Oreste. 

Il goûte à peine un moment de repos qu'il doit aux soins tou- 
chanu de sa sœur Electre, lorsqu'un songe terrible , l'arrachant au 
sommeil , vient lui retracer son crime , en of&ant à ses yeux le corps 
sanglant à» Clytemnestre que les E^ménides entraînent aux Enfers. 

C1817.) 
Maut, , 3 m, 25 c, — Larg., a m. 60 <?. 
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Jil/OfSÙ'BJjfPMUrepwant, élèçe deRegnault, 

6. La Tendresse maternelle. 

Hécube tombe évanouie dans les bras de ses femmes à Taspect 
d'Ulysse qui vient , d'après Tordre des Grecs , lui arracher sa fille 
Polyxène , pour être immolée aux mânes d'Achille. Ce tableau est 
placé à l'Hôtelrâe-^Ute. (* 1817.) 

Haut., 3 m. 19 c. — Larg*, 4 ">• 2a c, 

WKDTER., peînire vivant, élèçe de Regnault, 

7. Combat d'Hîppolyte contre le Monstre. 

xfaut,, 3 m. 90 c, — Larg,, 3 m. 41 c. 

BOULLONGNE (Bon), né à Paris en 1649, mort dans la même vUU^ 

en 1717^ 

S. Jésus lavant les pieds à ses Apâtres^ 

Le moment est celui où Pierre ne pouvant soufirir cçtte humi- 
liation de sou maître , lui dit tout surpris ; Quoi ! Seigneur, vous 
me laveriez les pieds ? Les autres Apôtres forment différents groupes 
et expriment divers sentiments» 

Ce tableau» d'un pinceau précieux, d'une composition sage, 
tient au style italien; aussi Bon BouUongne était-il surnommé l6. 
Protée dans l'art de la peinture. Il s'était appliqué pendant son séjour 
en Italie à imiter divers grands maîtres , au point de tromper les 
meilleurs connaisséiurs. Après de nombreux travaux , cA aitiste ' 
mourut ftgé de 68 ans. Le tableau dont il s'agit ici est un des 
meilleurs ouvrages de Bon Boullongne. ("Notice faite par M. Perri- 
gnon, l'un des commissaires experts du Musée du Louvre.J 

Cet ouvrage précieux a été offert en 1 8a S à la ville de Dijon par 
M"*" de Chavagnac , fille de feu M. Vemiquet, architecte-conseilier 
du Roi , que la ville de Dijon compte parmi les artistes distingués 
auxquels elle a donné naissance. 

Haut, y I m. 68 c. — Larg,, a m. 33 c. 

BOULLONGNE (Louis de), né à Paris en i654, mort dans la même 
ville en x^SS- iUve de Louis de BouUongne (le vieux) , son père, 

9. Saint Augustin , 

sacré évéque d'Hippone par Mégalius , primat de Numidie. (*) 
Haut,, a w. 73 c. — Larg., o m. 49 c. 

10. Saint Ambroise, 

Archevêque de Milan , confère le baptême à saint Augustin. (*)' 
JSmt,, o m, 73 c, — Larg., o m. 49 c. 
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hOVKDOS (SÉBAti'iBit) f né à Mon^eUier en i((i6 » niort à Paris ttt 

167 X. Elèfe de son père , peintre sur verre, 

11. Le Repos de la Sainte-Famille. 

Ce tableau est placé dans la salle de l'Ecole d* enseignement 
mutuel. 

Haut, et larg., 1 m. S c, — Forme ronde» 

M. GAUSSE, amatour. 

1 2. Une Tête de femme au pasteL 

Haut,, o m. 49 c, — Larg., o m. 41 c. 

Cet ouvrage» d*ime bonne couleur et gracieusement peint» a ^é 
donné au Musée par l'auteur en 182 1. 

CUAEDIN (Simon) , né à Paris en 1699 , mort dans la même taille en 
1780. Elève d'un maître inconnu, 

13. Portrait de Jean-Philippe Hameau. 

Ce célèbre compositeur» natif de Dijon , est représenté tenant u» 
-violon. Il fait vibrer les cordes de cet instrument pour trouver le» 
accords d'un morceau de musique» dont ^expression de sa physio-^ 
nonùe annonce qu'il s'occupe. (*) 

Haut,, II». 8 c — Larg,, o m, 97 c, 

14. Un jeune homme faisant des châteaux de cartes. 

Copie par un artiste inconnu. 

Haut,, o m, 3a c, — t/irg,, o m* 41 c. 

OOIGNET (Jûits) , artiste vivant, 

15. Un Paysage» Site de Bretagfie. 

Haut., o m, 6a c. — Larg,, o m. 70 c. 

Le Musée doit ce tableau à la munificence de S. A. R. Mg'. le 
duc d'Orléans, à qui il est échu par le sort, dans le tirage ^ui a 
suivi l'exposition de la Société des Amis des Arts de Dijon» 
en 1837. 

GOLSON (Frahçois)» né à Mdcon vers j*}5io. Elève de son père ,,- 
peintre en miniature et au pastel, 

16. Une jeune fille surprise par le sommeil. 

Un diat , à moitié caché derrière un écran , guette un serin 

2ue la jeune esSml tient attaché, par un cordim. (Gravé par H . 
>upuis'j 

Haut , o m, 76 f. — I^rg.^ o m, 70 c. 
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*7. Portrait de Jean-Baptiste Gille-Colsofi , père de 
François Golson. 
Donné au Musée , en iSàô, par M"* Cokon, sœur de Francis/ 
Haut., 9 m. 9a c, — I^rg,, o m. ^3 c' 

On trouve dans le D'utionncdre de* Peintres de Tabbé de FÔn- 
tenai (i) uué notice foit étendue sur J.-B.' Giixe-Golsom , peintre 
en miniature et au pastel , et père de François Colson dont les ou-^ 
WB^ viennent d'être cités. Les détails suivants sont ei,ti-aits de cet 
article biographique. 

Jean-Baptiste Gille-Golson , né à Yerdua en 1686 , vînt en 17 10 
à Paris , où il'se rangea parmi les élèves dé Joseph Christophe , de 
l'Acad^e de peinture , son compatriote , qui rengagea à changer 
de nom à cause d*une affaire qu'il eut relativement à une mauvaise 
j^aisanterie qui lui fut &ite sur le nom de Ga.i.E : il prit alors. celui 
de sa mère, qui était Irlandaise d'origine, et ne fut plus connu, de- 
puis , que sous le nom de Colson. Il épousa une des filles de Du* 
change, graveur du Roi , dont il eut plusieurs enfavU du avnibie 
desquels fut François Colson. L'abbé de Fontenai dit ^ue ces détails 
lui ont été fournis par le même François Colson , pemtre de por- 
traits , fils de J.'B, Gille, 

A défaut d'une notice sur un artiste dont les talents» font honnettr 
à notre pays , on a cru devoir faire connaître quelques circonstanoes 
relatives à safamille. 

Le tableau de François Colson , décrit sous le n* 16 , a fait partie 
dti Musée central établi à Versailles avant la formation de celui du 
Louvre , et a été envoyé au Musée de Dijon par le Gouvernement. 

o 

GORIVEILLE (BIigbu.) , n^ à Paris en 1642 , mort dan* U miim^ pilh 
en l'jciS. 

18. La vierge et Xésua apparaissent h deux reli- 
gieur. C) 

Bout., a m, «7'c. --Larg,^ 1 1». 95 e, 

dOiLNEILLE ( JiAii-BAPTUTa},W à Paris -en. i^6y,mortdans la même 
ville en 1695. Elève de son père, 

Id. L'Ange Gardien. 

Haut,, X m. 3S e. — targ,, o m. 99 c. 

Ce tableau était attrihui d'élevant à Leluudt (voy. ce nom)^ 
C'est M, B,'C, Gagneraux, peintre distingué de notre ville, frère 



(I) IVivia. Vincent, ioipn-Ub., t7I6. 
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. nette; i658. 

20. La Mort de Gaton d'Ctique» 

Haia^ rut; 3b *<?. - — JUaj,, rm, 6a c. 

t 

21. Llncendie de Troie. 

Ce tableau de /orme ovale , est placé dans la salle de l'Ecole d'en- 
seignemeiU mutuel, 

Saut,, 1 m, 46 c, — Larg,, \m,%c, 

GOTPEL (Airronfi) , né à Paris en 166 x, mort dans la même ville en 
1739. Elève de Noël Coypel, son père, 

22. Sacrifice de Jephté. 

F6iir obtenir la victoire sur les Ammonites , Jephté iit veeu de 
sacrifier la première tête qui se présenterait à lui. Ce ftit sa fille 
unique. Fidèle à ses seiments , sourd à la voix de la nature , il la 
fait monter à Tautel où il va l'immoler lui-m^e. vSoumiae avec une 
résignation attendrissante à la volonté de son père, elle reçoit lesder^ 
niers adieux de ses compagnes éplorees. (*) 

Haut,., I m. 49 c, — Larg,, 2 nt. 1 1 c. 

23. Judith , 

après avoir oonpè la tète à Holopheme , T^nporte aidée par sa 
smvanSe,.po«r Tesp^wer sur les murs de Béthulie. 

Eiaut,^ o m. a4 c, — Larg»t o m, 19 c. 

24. Bacchus et Ariane* (Copie). 

Saut,, a m,ik%c, — Larg», a m. i x c. 

GOYPEL (CiiAU^^AxrroiivE) , né à Paris en x694y mort en 17 5a. 
Fils et élève d'Antoine CoypeL. 

25. L'Adoration des Bergers. (*) 

Haut,, X m, 57 c — Larg,, i m. 

GOYFEL (Gbmllcb) , né à Paris en x6a8, moH dans la même ville en 
1 707 . Elève de Poncet et Erard: 

26. Apollon couronné par la Victoire après avoir 
triomphé du serpent Python. (^) 

Haut,, t m. 89 <^. — J^rg,, i m, 27 c. 
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COTPEL (NoEX.-NicoLAa), né à Paris en 1694, mort en l'j^j, Blève 
,de son père Noël Coypel, 

27^ Sainfe Geneviève , 

âgée de sept ans , sort de Nanterre près Paris , pour aller à la 
rencontre de St. Germain TAuxerrois , qui , par ses exhortations ^ 
rengage à se consacrer au Seigneur. Un ange, qui semble descendre 
du Ciel, tient suspendue à un cordon une médaille de cuivre em- 
preinte d'une croix. Le saint évèque la présente à Geneviève en lui 
recommandant de la porter, et ajoute : « ]Ve souffrez pas que votre 
eou ou vos doigts soient chargés d'or, d'argent ou de pierreries ; car, 
si TOUS aimez la moindre parure du siècle , vous serez privée de» 
omemenU célestes étemelsé » (*) 

Haut*, o m. gS c. — targ., o m. gS e. 
DAGNAN (M. Isiuovul) , peintre de passage, artiste vivant. 

28. Vue de Paris, prise do quaî de la Cité.' 

Ce tahle£at, exécuté par ordre du ministre des travaux publics^ à 
étéexposé au salon de i83i et dorme au Musée de Dijon la même 
années 

Jlaut^ i m. i4 e. — Làrg., i m, 6a c, 

CAOTHIN, né à Béfort, élève de l'Ecole de Dijon. 

29. Chute d'ua bateau à la cascade de Terni (Ita- 
lie.) 

tJnief ancienne tradition du pays rapporte que des capucins et une 
jeune femme alaitant un enfant, se présentèrent pour passer le tor- 
rent , un jour que le vieux batelier était absent. Le fils prit la place 
de son père pour guider la barque à Taulre rive du Velino. Mais ce 
jeune homme inexpérimenté peixiitmalheui'euseraent sa" rame, laissa 
aller à la dérive le bateau , quif fut enti'aîné et précipité pour n'être 
plus revu. 

Ce tableau piacé ait Musée depuif l'afMée iB36y a eV acquis par 
le Conseil Municipal delà ville de Dijon, 

Haut,, a wi. 11 c^-^-Lar^,, 2 m. 5a c- 

DEMARTINECOURT (ardsie vivant.) 

30. Site des environs de Naples. Effet de claiîr dcr 
lune. 

Hmt ,om, %5 c. •••^Larg,, o m. 3a 'c 
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DEVOSGÊ (FsAiiçoxs),i9^à GrayiSaone-et-LoireJ en 1 7)3, morti Dijon 
en iSxi. 

.31. L'Assot»p(ioa de la Vierge, (fai/^oa fait pour 
t église des FeuîUans de Fontaîne4ès^ f Hjon ). 

V La Yierge e&t re{Hrésentée s'éterant au ciel, soutenue par trois 
V anges, qui offireut une agréable variété d'Ages et de monvemeuta. 
» On remarque, dans cette gracieuse compositioB , le caradëi^ res- 
M pectiienx de Tange qui baise un des pieds de la Vierge. » (S^gt 
<U Frtm^is Devosgtpar M, FremiefJ 

Haut,, 2 m. 54 c. — Larg,t ^ v"* 3o c* 

82. Sainte Anne et la Vierge. 

Un dessin savant et une grande justesse d'cKpiession recommandent 
cet ouvrage àroltention des connaisseurs. 

Haut,, o m. 97 c. — Larg,, om, 78 c. 

33. La peste deikwid. 

« Ce beau dessin à Tencre de Chine ^ue M. J>evQ«ge a eiéeoté 
» à l'âge de 78 ans ne se ressent ni des gjaces de l'âge , ni de la £û- 
•» blessedelavue, ni de l'incertitude delà main. Pour la pensée, pour 
» le style et pour l'exécution, il est supérieur à tous ses autres ou- 
» vrages et doit faire bien vivement regretter la perte d'un artiste 
« qui, dans l'extrême vieillesse , conservait toute la force et toute 
» la beauté dç son talent. » (Eloge de François Deyotge pat M. 
Fremîet,) 

Haut,, o m. 57 c. — I^arg.9 o m. 87 c. 

34. Le triorophe de Baccbuâ et d'Ariane figuré par 
une bacchanale d'enfants. Dessiné à Cencre de 
Chine, terminé à la mine de plomb. 

. H<uAtMt o m. 57 c. — Largeur^ o m. .87 c. 

35. Adam et Eve chassés du paradis terrestre. 

Les sujets qui, eomme celui-ci, ont été le plus souvent traités sont 
les plus eptnenx à reproduire, p»* les difficultés qu'ils présentent de 
ne pas tomber dans te trivial. Ici le génie du dessinateur l'a mis an- 
dessus des obstacles -, un style grandiose et bardi donne à sa com- 
position un aspect de nouveauté qui dénote l'élévation du talent de 
l'auteur (Dessin lavé à l'encre de Chine^, 

Haut,, o m, 70 c, — harg,, o m, 5i c, 

N, B, Les cinq ouvrages précédents ont été donnés au Musée 
. en i838» par M, A. DevQ*ge,fih dcFran^is, et directeur de V£cole 
des Beaux Arts de Dijon, 
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qui, 

tnre. if puisa au sein de aa famille, le goût et les inclinations qfui lu 
firent trouver tant de charmes à cultiver les arts. Néanmoins les 
grandes dispositions qu^il montra dès l'Iige.le plus tendre, ne d^er- 
minèrent pas ses parents àTélever dans leur profession. Ils lui firent 
■ faire jes études qui composaient alors Téducation des collèges. -Mais 
Tamour^^des arts ^avait germé et jeté de profondes racines chez le 
jeune artiste qui> dès Tâge de 14 ans, signala ses talents naissants par 
^ l'exécution de divers ouvrages publics ; entreiHÎse hardie de laquelle 
il se tira sinon avec une grande habileté, du moins avec ce goûtsnn- 
pie et cette-naïveté d'e^iLpression, avant-coureurs ordinaires d'un ta- 
lent élevé. Peu de temps après ce nrenùer essai, il se rendit à Paris 
et fut admis au nombre des élèves de Guillaume Goustou, qui, firiqppé 
de ses dispositions et séduit par ses qualités heureuses, conçut pour 
. lui la tendresse d'un père. 

Les espérances que cet habile professeur fondait snr Inaptitude de 
F. Devosge commençaient à se- risaliser, lorsqu'un événement cruel 
menaça son jeune disciple du plus grand malheiu' qui puisse frapper 
un homme destiné aux arts. Il avait à peine atteint, «a i%* annee^ 
qu'une cataracte le força d'abandonner la profession qu'il .embras- 
sait avec ardeur. Cet état ajffligeant l'obligea de se retirer dans sa fin 
'mille, et après p^u de temps il vint à Dijon pour essayer de recouvrer 
-la vue.- Maiâ la première opération à laquelle il se soumit n'eUt pas 
tm heureux succès. Il perdit un dril, ne voulut pas que l'opâatLon 
fût continuée et resta jusqu'à Fâge de.a4ans pnvé des moyens et de 
i'espoir de reprendre ses études. Les premières années de la jeu- 
«•nesse de F. Bevosge se passèrent ainsi dans l'inaction à' laquelle one 
nfirmité longue et pénible l'avait réduit. 

Une ciiTonstance iieureuse vint 'lui reildre l'espérance de sortir 
de sa situation cruelle. Il apprit que l'oculiste Dayiel était de retopr 
à Paris et se détermiiia xte nouveau à quitter sa famille pour consul- 
ter cet habile opérateur etseconficr à ses soins. La tentative qu'il 
fit cette fois fut couronnéed'un succès >comple|. Devosge revint alors 
dans sa patrie ; mais la faiblesse de sa vue exigeant des soins et des 
ménagements que lapratique de- Part statuaire eût contrariés, il n'eut 
plus d'autre idée que celle de se livrer à l'étude de l'art de la pein-. 
ture. 

De retour dans la capitale en 1760, il entra dans l'atelier de J. B. 
Deshays, membre de l'Académie Royale de peinture. Toutefois, des 
circonstances imprévues, mais moins fâcheuses, s'opposèrent encore 
à l'exécution de son dessein et l'enlevèrent à sestravaux. 

Pour ne pas désobliger le Président de la Marche, qui lui avait 
demandé un grand nombre de dessins destinés à orner un ouvrage 
sur la législation française, dont il s'occupait, F. Devosge consentit 
à se rendre auprès de lui dans sa terre située en Bourgogne. 

Après trois années d'un travail fastidieux , notre jeune lirtiste 
abandonna une entreprise qui ne le conduisait pas à son but. Le parti 



Digitized byVj OOQ le 



— 15 ~ 

qu'il prit alor» de s'établir à Dijon» fixa sa derànée Frappé d*«ai ob- 
jet ¥ers lequel les regarda étaient tourné» en ce temps, cerai de 'for- 
mer des écoles graluites de dessin, Francis Devosge, sans aiiti^'Ks- 
sources que ses propres moyens, voulut être le fondateur d'un de 
ces établissements à Dijon. Par son zèle ardent et des sacrifices inap- 
préciable il donna un tel développement à son entreprise, qu'eue 
tut bientôt soutenue par Legou2 de Gerland, ami passionné des arts, 
dotée par les Elus des.Etats de Bourgogne et prise sous la protection 
du Prince de Condé, Gouverneur de cette province. Le» sacrifices 
que F. Devo^ avait fiiits pour établir son école étaient alors telle- 
ment connus et son désintéressement si généralemeat admiré, que 
M. Poucet de la Rivière, ancien- évèque de Tro^^es, vice-cfaancelicr 
de l'Académie des Sciences de Diion,»enit devoir le rappeler dans 
le discours qu'il prononça à l'occasion, dala réception de F. De- 
vos^. «t Usait, dit-il, mépriser les biens de la-forhme pour s'ouvrir 
» (ç chemin de la gloire. Sa grande ame ne vit que. pour thonneur. 
^ L'honneur est k principe de ses travaux comme il^t^n est tapku 
* ^gne récompense, » 

1^ premier fondateur de l'école gratuite des Beaux-Arts de Dijon 
JMi sérail pas ^arrivé complètement à son but , s'il n'avait pas ouvert 
une plus vaste carrière, aux élèves di^ngué?» qu'il avait su former, 
et il y parvint en sollicitant de l'Administration provinciale l'insti^a* 
'^iion des prix de Roraé.- Dijon put alors ^e glorifier de posséder «& 
•4es plus beaux étàblissonents des arts de la France et même de l'Eur 
tope. 

La révolution de 1789 enleva à l'école de Dijon ses principaux 
moyeu» d'existence et d'encouragement ; mais le respectaole profe^ 
. aeur déploya de nouveau soa.,zele et se^ talents .^ponr la soutenir. 
L'ascendant d|î son géme, le respect qu'il a toujours kispiréyont sau- 
vé notre école de la destruction. Celte considération méritée» cette 
force morale, lui donnèrepit les mqyeiis de oçnserver lesmonuments 
qui décoraient, à la fin de sa carrière, les Musées de peinture et d« 
sculpture et le cabinet des estampes formés par ses soins. Ajoutons 
encore à la gloire de F. Devosge que l'état florissant de l'établisse- 
ment dont il était le fondateur, a engagé le Gouvernement protee- 
teur de toutes les institutions qui font bonneur aux arts, à mètlie 
^.yécole de Dijon au nombre des écoles spéciales. 

: Ge ^i vient'. d'iètn; 'rapporté de la vie de notre babile professeur 
^ de l'boimeur 4|u'il .à oMiueilli .de ses longs travaux, est presque 
. entièrement extrait de l^lege nécrologique que M. Fremiet a fait de 
^ à l'Académie des Sciences de Dijon.. L'aàteur, après avoir signalé 
le mérite des nombreux ouvrages de François Devosge, termine ainsi 
son discours : 

« Heureux par l'amitié il trouva le bonheur aussi dans le sein de 
-» sa famille. S'il eut à pleurer la perte de deux enfants et 4'nne 
)> épouse estimable et chérie, le fils qui lui restait, héiitier de $es ta- 
)) lents, cdntinoateur de ses ti-avaiix, devint la consolation et la fé- 
» licite de ses vieux jours. Prêta quitter la vieîqu'il avait remplie 
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y> fMir tant d'actes générenx, œ respectable artiste s'occupait eticore 
)) du bien qui se ferait après lui. L'aocomplissement de ses vœux 
» lui paraissait assiiré, lorsqu'il songeait que son fils lui succédait et 

V que le sort d'un établissement formé par tant de sacrifices et de 
» peines serait remis en de dignes mains. Ni les douleurs, ni les 
M approches de sa fin ne pouvaient a£Eublir les soUiôtudes de ce 
» père des arts. L'unique pensée de sa vie ne Fa point quitté dans 
» ses derniers moments, et. il est mort en rêvant à la prospérité de 
» son école 

V La vie de M. Devosge, composée de tant de titres honorables^ 
» est liée depuia longtemps à l'histoire de Dijon. Tous les traits qui 
» distinguent le a*éateur des arts dans cette v&le, seront à jamais re- 
» produits avec éloge dans nos nmales. Car tel est le sentiment 
» qu'inspire la mémoire des bienfaiteurs de la patrie, que toutes les 
» particularités de leur existence deviennent des faits recherchés du 

V public et i^vendiqués par l'histoire. Le nom de M. Devosge, con- 
^ .» sacré par le remet universel, rapellera le fondateur d'un utile 

M établissement, Fartiste distingué et rhonune de bien. La recou- 
se naissance publique lui deivra sans cesse un tribut de vénération 
» méritée, en prodamantses services, ses talents etses vertus. » 
François Devosge mourait à Dijon le aa décentre iSi i . 

pEVOSGE (Ahatoies), directeur et professeur tle peinture de l'BcoU 
des Beaux- JrU de D^on, élèye de François Depoege, sonjtère,. a 
de David. 

36. Le dévouement de Cimon. 

Milttade, général athénien, mort en prison sans avoir nayé la 
dette à laquelle il avait été imposé ; Cimon, son fils, reprend les fers 
de son père pour lui assurer les honneurs de la sépulture. 

Ce tableau, peint à Rome en i8o3, a dtè «oiposè à Paris en 1806. 
Vne médaiile d*ar de première classe a été décernée à son auteur. 

Haut,, 3m. ^c-^-Larg,, 47». 38 c. 

37. Hercule et Phillo.^ 

Hercule ayant épousé clandestinement Phillo, fille d'AIcimédon, 
héros grec, en eut un fils nommé Echmagoras. Le père irrité fit e%r 
poser la mère et l'enfant aux bétes féroces. Hercule, passant près du 
lieu où ils étaient, entendit les cris d'ime pie qu'il prit pour ceux 
d'un enfant. Il se détourna^ reconnut son ^use et sou fils, et les 
délivra. 

Haut,, a m. 44 c. — ^Larg., a m. 99 c. 

Ce tableau, qui a' été exposé au Musée du Loupre en i8ia, et le 
précédent, ont été acquis et donnés au Musée de Dijon, par le Çow- 
seil général du département delà Cote-d'Or en ,x8a5. 
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BROU AXS (JK&H-GEUiAni) , né à Pmris en x^^, mûri à M^mc ej^ 
1 789» 4iève de Breftet et de David. 

38. Figure académique d'homme. CtSag) 

Haut,, o m. 69 c. — ^£ai^., i m« 70c. 
Ce tableau est placé à rAcadémie de peinture. 

FOURNIER, éUi^e de l'Ecole de Dijon, néàSalmaise, ewiten dé Vit- 
teaux fCoU'd'OrJ, feintré Mt^ant, pensionne' à Parti par le Censeil 
général du Département en xSaS. 

39. La mort d'Abel. 

Haut,, I m. 79 c. — Larg», a m. 76 c 

40. Portrait en pied de Piérre-Paul Prudhon, pein- 
tre célèbre, élève de TEcoIe de Dijon. 

Haut,, I m. 70 c. — - Larg., i m, xo «• 
FRANQUE (J&AX-Pisa&E), né au Bais, (DromeJ, peintre mont, 

41 . Conversion de saint Paul. 

Saint Paul, allant à Damas jpour y persécuter les chrptiens, fut 
tout à coup environné et frappe d'une lumière du Ciel, et, tombant 
par terre, il entendit une voix «pii lui disait : k Saul , Saul , pour» 
quoi me persécutez-vous? » fJct. des ^pâtres, CA. 9.) 

C1819.) 
Haut., 3 m. 26 c, — Larg», 3 m. 90 c. 

Ce taèleau, exposé au Louvre la même année qu'il est parvenu 
au Mnuée de Dijon, a été copié en tapisserie à la manufacture royale 
des Gobelins, 

OAONERAUX (BufiGirs), ne à Dijon, en t'jSù, mort à Florence en 
1795. 

42. Soranus et Servilie. 

SoranuSy g;ouvemeur de TAsie-Mineure, accusé de concussion, 
fut appelé à Rome pour rendi'e compte de la manière dout il avjdt 
amasse sa fortune. Gomme elle était immense, cela seul suffit pour 
le faire condamner. — Sa fille SerWlte devait hériter de ses 
biens ; mais on la condamna au même supplice que son pêne , 
comme ooupable de sacrilège, sous le prétexte d'avoir prédit que 
Néron périrait d'une mort violente. 

Ce tableau a obtenu le premier prix à Paris, à l'exposition de 
fj^ quatre ans après la mort de son auteur, L'Institut, par cet 
honorable jurement, voulut rendre hommage à la mémoire d*un 
peintre dont le talent n'était pas alors aussi généralement connu en 
France qu'U l'est aujourd'hui. Cet ouvrage avait été commandé à 
Rome, par Madame Adélaïde^ tante de Louis ZFlf en l^^%^ 
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43. La Bataille de Sénef. 

Le grand Gohdé est renversé avec son cheval dans un fosse. Son 
fils, le duc d'Ei^hien, qui combattait à ses côtés, accourt pour le 
relever et est lui-même blessé au bras en s'acquittant de ce devoir. 
Ce groupe occupe le milieu du tableau. Sur le premier, plan, à droite 
du spectateur, sout deux cavaliers qui se disputent un drapeau hol- 
laudais. Au troisième plan est représenté un choc de cavatme dan^ 
lequel on distingue le maréchal de la Fare, monté sur un cheval 
blanc. Le fond est terminé par un grand nombre de combattants. 
Dansle lointain onaper^t la campagne de Sénef et ce village eafeu. 
Haut,, a m. 9a c. — Larg., 3 m. 57 c, 

44. Le Passade du Rhin par rarmée française sous 
le commandement du grand Gondé. 

Ce prince est monté sur un cheval blanc et force la cavalerie en- 
nemie, dont le commandant Ossembrock, monté sur un cheval noir, 
lui tire un coup de pistolet qui lui fracasse la main gauche. Le corps 
de cuirassiers suit de près et achève de passer le fleuve. Dans le loin- 
tain et au-dessus de Tolhuy , la cavalerie française traverse le Rhio^ 
à la nage. 

Haut,, a m, 9a c. — Larg.y 3 m,. 57 c, 

45. Une Bacchanale. 

Haut., ont.'] 5 e, — Larg-., i m. 
Ce tableau qui a appartenu au Conservateur du Musée de 
Dijon lui avait été donné, en 18 34, par M. B, C, Gagneraux, frère 
du célèbre auteur de cette gracieuse composition. Le propriétaire 'de 
cette ébauche en consentant dans son cabinet le dernier ouvrage de 
B, Gagneraux , Vouvrage qui était sur le chevcUet de cet ardste ha^ 
bile à l'instant oit la mort le surprit, aurait cru ne pas rendre justice 
au mérite d' une aussiprécieuse production, enriela plaçant peu dans 
le sanctuaire des arts et en n'en donnant pas la Jouissance aux admi*- 
rateurs du talent du premier grand peintre qu a produit l'Ecole de 
Dijon, — Ce tableau étmt originairement destine à orner le cabinet 
de l'Empereur d'AUemagne, 

Les premiers talents de Bénigne Gagneraux , élève de TEeole de 
Dijon , se développèrent sous la direction de François Devosge. Il 
remporta le premier prix dans le concours qui eut lieu en 1778, et 
fut envoyé à Rome aux frais de la Province. Il se signala bientôt par 
des talents peu communs. Une esquisse d'une Bacchanale qu'il exé- 
cuta avec du charbon sur les murs d'une salle des bains de Dioclé- 
tien, comprise alors dans le couvent des Chartreux de Rome, attira 
l'attention des connaisseiu's. Le bruit que fit cet ouvrage engagea 
Pie YI à le voir lui-même. Il vint l'admirer accompagné du Roi de 
Suèdbe, Gustave III. Ce prince nomma Gagneraux son premier pein- 
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ttt et le charg^éa de peindre soa entrevae avec le Pape. Ce taUeiit, 
qui est placé aujourd'hui dans une des salles du palais du Roi à 
Stockholm, surpassa Tattente des deux souTerains par sa beauté et 
son exécution. Pendant son séjour à Rome, Gagneraux fît plusieurs 
autres tableaux remarquables, entre autres le passage du Rhin et la 
bataille dé Sénef dont la description vient d*ètre donnée. Ces deux 
morceaux, qui étaieut primitivement destinés à Tomement du Palais 
dés Etats de Bourgogne, sont aujourd'hui cehii dé notre Musée. L'a- 
itiateur des beaux-arts et le vrai connaisseur ne les voient point sans 
éprouver des regrets de la mort prématurée d^un artiste dont les ta- 
lents promettaient d'atteindre le plus haut degré de célébrité. Dans 
iè temps de l'émeute où l'ambassadeur BasseviUe fut victime de la 
fureur du peuple , Gagneraux quitta Rome pour se cendre à Flo- 
rence où il mourut âgé de 39 ans. 

46. Dessin lavis au bistre. 

Un choc de cavalerie. 

Haut,, o m. 40 c* — i^^v o m* 3o c^ 

47. Dessin lavis au bistre. 
Même sujet. 

HatUi, o m, 4a c. — I^o^g^y o m.* 3o c, 

I ORANGER ( JKAM-Pxani), peintre vivant ^ élève de MM, Alai^ y 
RegnauU et David. 

48. Homère et le berger <îlaucu^. 

Homère fut débarqué à Chio par des pécfaew» qui eurent la cruau- . 
té de l'abandonner ; il ]^issa la nuit sur le rivage. Le lendemain il 
se mit en chemin et il erra près de deuxjours. Il entendit des chèvres 
près délai , il alla de ce côté, et les chiens du troupeau l'auraient 
dévoré , si le berger nommé Gkucus ne l'avait déhvré. (Vie d'Hô' 
i mèrejL (* iSig.) 

Haut,, 3 m. a 5 c, — Larg,, a m. 68 c. 

' GREUZE (JxAy-BAFTisTK), né à Tournas en i^j^^^ mort à Paris en 
i8o5; élève dé Grandon , peintre lyonnais, 

49; Une jeune Fille tenant un Chien entre ses bras. 

Copie au pastel par Dubois, élèi^e. de l'Ecole de Dijon,. 
I Haut,, o m. 65 c. — Larg,, o m. 54 c. — Forme orale. 

50» Tête d^une jeune Villageoise. 

Ouvrage de l'Ecole de Greuze, dorme en im^parM,Fionnûts, 
juge au tribunal civil de Reims, 

Haut,, o m, 41 c. — jMrg,, o m, 3a c^ 
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. Quoique plusieurs peiptres distingués, natifs de laBoutgogne , 
aient précède Greuze , il paraît qu'il est le premier dont les auteurs 
' aient fait mention. Voici ce que Von .trouve à son sujet dans un ou- 
Ti-age pul}lié en 1808 , un an après sa mort : 
. « Greuze , que Ton doit regarder comme le peintre des passions 
de Famé , est unique dans l'Ecole française. II n'y a été ni précédé 
ni remplacé. Ses drames laimoyants l'ont fait appeler le La Chaussée 
de la peinture ; l'énergie de ses caractères , le Hogarth français. Il 
eut effectivement la réunion de ces deux talents; mais il fut pi us vrai 
et plus original. Greuze n'a rien emprunté de personne; ses acteurs ne 
sont ni des rois , ni des empereurs , ni des héros. C'est dans la foule 
du peuple qu'il les a trouvés , qu'il a cherché les diverses expres- 
sions des passions de l'homme. 

« Cet homme extraordinaii'e, supérieur de beaucoup à ses con- 
temporains du côté du génie, a laissé à la postérité une galerie de 
scènes morales qui sera toujours estimée des amis des arts. On y 
admire ses tètes rigoureusement dessinées, rempKes d'ame et de 
,verve. » 

Greuze fut nommé membre de l'Académie royale de Peinture en 
1x785, et mourut dans les fonctionâ de cette place honorable, âgé de 
^Sans. 

GRESLY (G.), que l'on croit né en Suisse, exerçait son art à Besancon 
en 1751. Son maître est inconnu, 

61. Deux petites Filles dressant un Chien. 

HatU,, o m, 68 c. — Larg., o m. 81 ç. 

52. Un petit Garçon , une petite Fille et un Chat* 

Haut,^ o m. 6$'c. — Larg^, a m. Si c, 

63. Une Marchande de dentelle. 

Haut,, o m. 81 c, — l'Org,, o m, 6a c^ 

54. Un petit Garçon. 

ffaut., 70 c. — Zo/*^., Sgc, 
HOIN ( Ciaijdr) , néà Dijon eni 750, mort dans la mane pille «/i *i8 1 7 . 

66. Le Eortrait de Claude Hoin. (Pastel,) 

Haut., o m. 54 c, — Larg,, om. 46c. — Forme o\-ale. 

66. Le Portrait de François-Jacques Hoin , profes- 
seur en chirurgie. 

Haut,, om, 54 c, — Lorg., o w. 46 c. 
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I^ père et Taïeul de Claude Hoin étudièrent la médecine». et 
e\ercèreot avec distinction cet art le plus utile à l*homme et le plus 
ancien de tous. Claude Hoin appelé par la nature à d^autres talents , 
se livra à la peinture. Il reçut ses premières leçons de François De- 
vo^. Sons ce matere aussi zélé que capable , il devint uu des élèves 
les plus distingués de FEcole de Dijon. Il se mit ensuite sous la di- 
rection de J.-B. Gi'ew^e , dont les excellents préceptes le portèvent 
à uu dt^gré de perfection peu commun dans le genre du portrait. Il 
s'appliqua particulièrement à peindre au pastel et pratiqua celte 
manière avec un grand succès. Il réussit aussi très-bien dans odle 
du paysage à gouache et à Taquarelle, et fit plusieurs gravures dans 
le genre du iavis. Claude Hoin avait été élu membre de l'Académie . 
des sciences , arts et belles-lettres de Dijon en 1776 , et fut nommé 
conservateur du Musée de cette ville en 1811 (x). Il a non seule- 
ment contribué à la beauté de cet établissemait par ses talents , ses 
connaissances, et ses soins ; mais il l'a aussi enrichi de ses propres 
ouvrages et de plusieurs tableaux précieux de son cabinet, qu^il a 
légués au Musée par son testament. 

JOURDY (Pxm.) , né a Dijon en i8o5. D'abord élève de l'Ecole de 
Dijon ^ et depuis , de M, Lsthière et de M* Ingres, ^ 

67. Achille et Sçitpuiiulre, 

Lycaon , fils, de Priam.> Astcropée et sept autres guerriers Tnoyens s 
étant tombes sous les coups d'Achille, ce héros est attaqué par le^ 
fleuve Scamandre; près de succomber, il implore- le secoure des 
Dieux amis des Grçcs qui viennent à son aide et le sauvent d'un pé- 
ril imminent. 

Haut,, I m. x\c, — Larg-., t m, 46 c. 

68. Thésée reconnu par son père» 

Après avoir purgé l'Attique des brigands q«i l'iofestaient^, 
Hiésee arrive à Athènes pow se faire recoQuaitie. Médée , sa belle- 
mère , tâche de rendre suspect au roi cet inconnu dont on vantait 
les exploits, et convient même de le Cairç empoisonner dans^un fes^ - 



(1) Suite des Conservateurs du Musée de Dijon ouvert pour la première 
ibis le 20 août 1799. 

Loms-Gabriel Monnier, nonuné le. .......... 7 mars tTa9. 

Pierre-Phil bert Larmier lui succède le 21 mars 1804. 

Henri Marlet remplace P.-Ph. Larmier, nomme profes- 
seur deWptare, le 27 mars. 1805. 

Claude Hoin, après le décès de Henri Marlet, est nommé 
conservateur du Musée le Sjanv. 1811. 

Gbude Hoin , mort en juin 1817, est remplacé par le 
conseryateor açbiel, U, •.,.••••••»•••• 17 juillet I8IT. 
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thl auqnelle souverain Tay^t invité; mais au moment mêmeoii' 
Thésée allait avaler le poison , Egée reconnaît son fils à la garde de ' 
son épée et renverse la coupe fatale. 

Ham,i l'iw. 14 c-^—Larg,, i m. 46 c. 

Ces deux tableaux, placés dans les saUes de l'Ecole dés Beaux- 
Arts , ont été offerts à la ville de Dijon en x834 par M, Jourdy 
alors pensionné à Rome par le Gouvernement ^ après avoir remporté 
U' premier grand prix de peinture 'décerné à Paris dans la méhte 
année. 

59. Copie diaprés utie Fresque de Raphaël; 

L'ouvrage original* représentantVénns , les Grâces et l'Amour, 
fait partie de la décoration d*ua de» Palais de Rome^ dit la Farne- 
sina. 

Hàut.f a m, ao c, — Larg,, 3 ot. ro c, 

JOUVBSfET ( Jeak) , né à Rouen en 1644 , ^nort à Paris en 1717. 
Slève de Leturent Jouvenet, son père, et du Poussin ^ 

60. Le Christ sur la Croix. 

Haut,, I m. 79 c, '-'Larg., i m. 14 c. 

6t. Jésus descendu de la Croix, et les apprêts de la 
sépulture. ( Copie), 

Ce tableau est placé dans l'église des Dames de la Visitation, 
Haut,, 2 m, 16 c, — I*«wg,, 1 m, 24 c, 

tAG&OIXy élève de Joseph Vemettflorissmt à la fin du i8« sièch, 

62.. Une Marine. 

Haut,, o m, 'jZc, — Larg., om, 97 c, 
JAl^OSJTf peintre vivant. Elève de RegnauU, 

63. Frénésie de Saûl. 

Haut,, 3 m, 73 0, — Larg,, 3 m, 89 c. 

Ce tableau est déposé dans la salle dé l'école d'Enseignement mur 
tuel. 

lATONTAlNE. 

64. Intérieur d'une Bglise gothique. 

Haut,, o iR. 27 c, — Larg., o m, 33 c. 
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Lk FOSSE (CHAjn.B« si) , né à Paris en 1646, mort dam* la 
\ ville eni'j x6. Elève de Le Brun, 

65. Bacchus et Ariane. (♦) 

Haut,, a m. 60 c. — Larg,^ x m. 79 e. 

LA.GRENÉE Famé (Loitis-Jiaii-Faaiiçoxb) , né à Pont en 17^4 , mort 
dans la même ville en i8o5. JSlêve de Ceaie Fanloo» 

66* Les deux Veuves d'un Officier indien. 

La plus jeune était enceinte ; les juges , pour ce motif, lui ae- 
eordésrent les honneurs du bûcher à TeKclusion de ta maie , qui , 
accompagnée de son enfant , se retire avec les démonstrations 4u 
désespoir, (^Trait historique des Mœurs de l'Inde.) (*} 

Ce tableau jRst placé à VUétel-de- Ville.. 

Haut,, 3 m, iS c. — Larg,, 4 m, aa e, 

UL HTB.E (Lavucrt dk) , n^ à Paris en 1606, mort en t656. Elève 
d'Etienne de La Byre, son père, et de SimowVouet, 

67. Saint-Pierre délivré par TAnge. 

Saia,, o m. 97 c, — Larg,, 1 m, 24* c» 

6S. L'Enlèvement des Sabines. 

Haut,, o m. 87 c. — Larg,, i m, 

69. Le Jugement de Paris. {Forme ovale.) 

Haut., o m. Soc. — Larg,, o m. a4 c, 

lAULEMAÎ^ (iKAV-BxpxxaTK) , né à Dijon vers 17 ko , mort à Paris 
vers la fin du iS« siècle, dans un âge très-apaneé, 

70. Un Paysage ; effet de soleil couchant. 

I Haut., a w. 27 c. — Larg., 3 m, 3o c» 

pi. Un Paysage { effet du matin. 

Hatit,, » m,. 97 c, — L<Mrg., 5 m. 3o c. 

7a. Un Paysage ; des cavaliers arrêtés à la porte 
d'un cabaret sur le bord d'une rivière. 

Haut,, o m. 46 c. — Larg., o m. 5'j c. 

73. Un Paysaee ; des jeunes filles sont représentées 
puisant ae 1 eau à une fontaine ornée d'arcbitec* 
ture. 

Saut,^ o w. 46 é, — L(trg,, o m, 57 <r. 
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74. L'Intérieur d'an Ménage tustique. 

Haut., o m. 46 c, — Larg^., o m. 3s c. 

75. Une Marine. 

Haut., 84 c. — L^é^t I m, 6 c. 

76. Deux Paysages avec figures , sous le même nu- 
méro. . j 

Haut,, a m. aa c. — Larg,, a iw. 60 c. 

77. Deux Paysages avec figures , 50115 le même m- 
méro. 

Haut., a m. aa c, — Tjarg., 1 m, 14 c. 

laUemand était fils d'un tailleur qui l'éLeTa dans son état ; mais, 
ftppelé par la nature à une plus noble profession, notre jeune artiste 
employait ses moments perdus à dessiner et à peindre , et aban- 
donna bientôt Taiguille pour le pinceau. On lappôrtë qu*en travail- 
lant à Paris dans la boutique d*un tailleur, im individu dit un jour, 
en causant avec le maître , qu'il désirerait bien connaître un peintre 
capable de faire quelques tableaux dont il voulait décorer sa maison 
de campagne. Lallemand se leva à l'instant de l'établi et s'écria : U 
me charge de vous lesfair^! Ce trait » qui. rappelle ce mot du Cor-, 
rège : Et moi aussi je suis peintre! excita le rire des spectateurs; 
mais l'amateur revenant bientôt du dédain et de la pitié que lui > 
avait d'abord in^irés la jactanee du jeune homme , le charàea de f 
peindre les quatre Saisons, par où Lallemand signala ses succès futurs, 
et justifia pleinement la bonne opinion que son en^ousiasme et sa j 
confiance en lui-même avaient donnée de ses moyenau ■ '1 

Voulait approfondir les eonaaissancea de son art» Lallemand , 
passa eu Italie et fixa peudant quelque temps son séjour à Rome où i, 
il se maria. Son pinceau y fut employé par les personnes du picemier !■ 
rang. Il se rendit ensuite en Angleterre et revint s'établir à Paris, où 1 
il fut reçu membre de l'Académie de Saint-Luc (i). Ses bonnes pro- ' 
ductions peuvent être placées à côté de celles d'artistes célèbres. Il 1 
excellait dans plus d'un genre , mais particulièrement dans celui du 

Saysage et des marines. Nombve de ses ouvrages ont été gravés in^ 
épendamment de ceux que l'on trouve dans le Voyage pittoresque 
de France. Aussi eat-il extraordinaire qu'aucun de ceux qui ont écrit 
l'histoire des Peintres n'ait fait mentioa de Lallemand. Yeici ce 
que dit M. Picardet l'ainé dans un Mémoire sur les Ecoles ou Von 
enseigne l'art du dessin , et sur l'utilité d'un pareil établissement en 



(1) Cette socie'té qui a subsisté jusqu'à la révolution de 1789, avait des 
sUtuts qui remonlaieat au i% août U9I^ et «Taicot cU renouvelés en 1619. 
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fiofeurdes mèûers; lu à V Académie de Dijion le Sx JuUlei 1767. H 
met en note : « M. Venevaut (Nicolas) , peinln en miniature , natif 
» 4e Dijon , est le premier de nos compatriotes qni ait été de l'Ac»- 
» demie royale de Peinture , et M. Lallemand, exœncnt paysagiate^ 
» mji est aussi uè dans celte ^e, le lecond digne de Tètrâ. » 

lAAGILLIÈKE (Nicsouks de), né à Paru en itS^^morten 1746. 
Elève d'Antoine Gùuheau, petBire JUmend, 

rs. Portrait d* Antoîne-BerDard Bouhier. 

Haut,, o m,- 9a .c» — Xor^., o m. 76 c 

LA. TOUR (IMUnaici-QcufTxif dk}, «^ à Saint-Quentin, en 1705^ m<frt 
dan* la même pille en 1786. 

79. Portrait cTun Chanoine de la cathédrale de 
Reims. 

Haut,, o m.. 4x c. — XéOrg., o m. 5» c. 

80. Une T6te d*homme eubonuet de nuit. 

. Haut., o m. 4z c. — Zarf., o w. 3a e. 
Ces deux pastels ont été donnés au Musée de Dijon par M. Fton^ 
I nois,juge au tiiburud civil de JReimSj en iS3g, 

IJEBAUX.T, né en Bourgogne^ 

On n'a pu recueillir aucun détail intéressant sur la tîe de ce 
peintre, quoique ses talents méritassent incontestablement Vattea- 
tion dea biographes ses contemporains. On reconnaît dans les en- 
vrapes le mérite dudesân, de la' couleur et de kt oompoiition. Non* 
•eoleinent ceux qui ont écrit JlitstQire des peintres français ne par- 
lent pas de Lebauxt, mais ses compatriotes eux-mêmes semmenC 
ignorer le lieu j[irécia de sa naissance. Si ses tableaux sont les seuls 
I monuments qm .aient tiré le nom de cet artiste de Toubli, il est glo- 
I rieux pour lui de ne devoir sa renommée qu'au mérite des ouvrages 
qu'il a laissés. On reconnaîtra le rang qu'if doit occuper parmi ceux 
qui se sont distingués ^isiS son «4, et qu'il y aoraiC de l'injustice à 
w mettre an noKnl>ré des peintres dont les talents ne sont dignes 
d'aucune oélâirîté. Le premier tableau de cet artiste dont on donne 
Vi dttcription» «st signe et daté de l'année 17 10. On assure que Le- 
. iwDit a résidé IcMigtewps à Châi0D*sttr-Sâône« 

Si. St. Luc peignant le portrait de la Vierge. 

LaYierge. entourée de la gloire céleste et tenant Tésiis d«nf ms 
bras, apparaît à saint Luc qui, le pinceau à la main, transmet leun 
tnûts oivim sur la toile f plusieurs anges t)ccupent le bas du ta» 

3 
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Weau; un d'entre eux s«Qdl^le assister le saiet évangélfete de ses eon- 
Staa., 2 »»--92 c, — Larg,^ i m, 84 è. 

82. Saint MaAie», saîot Marc, saiat Luc et^ saint 
Jean. 

Ces quatre tableaux sont rangés sous le même numéro, — Forme 
Haut, et larg.y o m, 65 c. 

83. les Disciples d'Emmaùs reconnaissent Jésusr 
Clbrist à la fraction du pain. 

ji tnbué à Lebault, 

Haut,, o m. 5i «.— Z«r^.,o m. 65 e. 

84. Tête du Christ* 

Htaa., o m. 35 c. — 7^^., o m, 3o <?. 

LEBRUN CnhX.vsÂ), né à Paris en xSxg^ mort dans la même fîUe en \ 
1690. i^féftf de Simon ToUët, ] 

85. Iris coupant le dUeveu fatal à Didon sur le bû- î 

cher. 

Haut,, 1 m, 62 c.-^Larg„ i m, 95 c, 

86. Jésus foudroyant les anges rebelles. ' 

JSsquisse de l'école de Lebrun, C) 

" Long,, I m. 3oc.— Xtfro'., o m. 07 c. 

COPIE. 

87. Jésus secouru par les anges. Pard. Revex.. 

Ce tableau est placé à VégUse de SairO-JSémgne. 

Haut,, %m,%^ c.—Larg,, 1 m. 79 e. 

TM^, directeur de VMcole'spéctaU éiabUe dans cette piUe, et de 
jtf. Lethière, 

88. François I*' an tombeau de Jean-saûs-Peûr , à 
la Chartreuse de Dijon. 

« François P', passant par Dijon en i52i, eut la curiosité devî- 
» siter les tombeauxdes ducs : il entra dans lesefcdndeaveau et vou- 
^> lut voir la tète de Jean-sans-Peur ; comme U paraissait étonne de 
^ la large plaie faite au ^s^xit par la hadie de Tâimeguy-Duchâfel : 
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R Siref ltti4it le prieur , cV^ par ce iroù que les An^lé imU 
-» entrés en France. » (Gourtépée, Descriptioii du IXiché de Bour- 
gogne. Tom. II, p^. aSS.) 

lE GRAND, né à Rouen, 

89. La Mort de PUdc rAncIen, dans Téruptiou da 
. Vésuve arrivée l'an 79 de Vèwe chréiîeniie. 

Saut,, a m, 6o c, — <Ltur^., 3 m, 5j c, 

\SJOWŒ£ (dMALX^JoacPB), architecte, né à ,Dijùn ai i^^^^mprt à 
Paris, victime lîcla révolution en 1794. 

90. Tue générale iferédifice de Dijon, dit le Loois 
DU Boi. 

Ge des$iBt à T^cre de Cbine, « ^ gravé éb la ^Biéme «ranRleui 
par les frères Varin , graveurs , en 1 784, 

Donné au Musée pur M. F'immoisp^ juge au tribunal civil de 
Montpellier, en 1840. 

Haut,,, o iR. 33 cr. — Lùt:g,, tm,o€^ 

LSNOIK, peintre de portraits à la fin du 18* siècle, sur Uqud on n'a 
pu se procurer aucun renseignement. 

91. Le Pdrtraît de C. F. Atliret. 

Donné au Musée par Madame Veuve Çarion en j837. Tf^oy^ 
jdtdret, à la table des noms des artistes. 

Haut,, o m, 97 c, — Larg,, om, 78 «r, 

Ifi SUEUR (Ecsï^cpï), né à. Paris en 1Ç17, mçHen i655. Elè^e de 
Simon Fouè't,' 

92. Le Christ sur la Croix. 

Ce taàleaa est déposé tut Palais de Justice, 

Haut,, I m, 84 c, — Larg,', i m. 19 e. 

93. Jésus crucifie. 

titi Madelcsne arroge le pied de la Croix de ses larmes. Plus loûi^ 
on voit la Mère du Sauveur plongée dans la douleur ; elle est soute- 
nue par saint Jean à qui parle un soldat. Sur la droite du tableau , 
et dans une partie enioncee du terrain, sont d^autres gardes qui se 

flaut,, inh^S Cs-^Larg,, i m, 3o c. 
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04. Même sufet que le numéro précédenU 

(Copie tronquée.) 

Haut,, o JR. 35 c, — Larg,, o m. aa <?. 

U)lB.(NiœLA*),'ii^fliVu-wiîi» i6«4, mot t dans i^ même pUleen 1679. 
£/^Fe <i« Lebrun. 

96. PanetSyriM. 

SyiÎBX, 'fille du fleoTe Ladoa , vient de se réfugier dans les bns 
de soo père pour éviter la poursuite du dieu Fm , qui est sur le 
feinl4e I!att^ndire et 4e la voir métam<»^hosée eà r6seaa* 
" Etaut,, o m, 65 e, — Larg,, o m. 81 c. 

96. t'Enlèvement de Proserpîne. 

proserpine cueillait des fleurs dans les prairies d'Ettna en Sicfle. 
Le dieu des Enfers la surprend et renièvé malgré la résistance de 
Cyane, l'une de ses compagnes. « -^ I 

HauJt,iO m, 3a c. — harg,f o m, aa c» j 

LOBDOlï (Pxxuui-JiRâxB),/«/ii/fe vwanif né à la Guadebiq>e, 
Zlèvc de Prudhon^ \ 

«97. Semiramis. 

Elle parak moitfinte à l'entrée du tombeau de Ninus. Ninias at . 

saisi de terreur en voyant la victime iqu^ a finap|>éeilans l'obscuriçé , 1 

et Semiramis expirante lui adresse ces mots : j- 

Hélas! j'y descendis pour (léTendre tes )ou¥m j 

Ta jnalheureuse mère allait à ton secours. . . \ 

JTai reçu de ttBsmaiiis la mort qui m'était due. « 

Saut,, 3 m. a5 e^^harg., a m. 6S c. 

MAN6LABB (AjDBnai), né à Lfyon en 1696, mort à Rome en 1:760. 
Son mattre est inconnu, ' 

98. Une Marine. 

Saut,, o m. i^c.-^Larg,,o m, $5 «. 

MAKTm ( Jiah-Baewste) , né à Paru en 1659, mort dans la mène 
ville en i735. £lève de Fan der Meulen, 

99. Le Passage du Hhin par Fajmée française en 
présence des troupes hollandaises, le 1 1 juin 167SL 

Bout,, o m, 6S c.^^La^g,, o m. 78 «. 
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mSSON (BârtDtbr),^!^ {£» Jf. Ptud Delarodu, 

100. Persée délivrant Andromède. 

La Me dl0 Cépkée, roi d^fhiopie, condanm^ par Junoa à é(i« 
dévorée par un HioDstre marin pour avoir rivalise de boittlè avec 
die, implore yénus. Penée, monté suc Fégaw, vient fai dttivier. 

Ct tableau' a été 'offert à ta ptUe de Dijon par l'auteur, 

Mâut., % m, »5c^^^Larf„ om, 96 e. 

METER (M*** CoxfltAHCE), éièi^ Je P, P, Prudhon, morte à Parié 
j en iSai, 

101. Tête de fantaisie. 

Dessin eauf deuxerayons^i noir et èhne sur papier gris, 
acheté par ta ville ite Dijon en x84i. 

Sauf,, o m. 3o c, — £arg., o m. 23 c. 

UCGNARD (Piekb>), sumonunéle Bomain, né à Trojres en Cfian' 
pagne en i^tOj mort à Paris en 2695. Ètè\^ de Simon Fouet. 

102. Le Portrait de Pierre Slignard. 

Copie. -^Porme ovale . 

HMit,, o m. 84 c. — Zktrg,, om, 'jic. 

103. Portrait de M~* de Sévigné. 

Copie par Ttf, CarbUlet, élève de f Ecole de Dijon, pensionné « 
Paris par la piUe en i8a5, d'après le Htèleau original en possession 
de M» lemof^fstisjie yeacf^ 

Bout,, o m. ^%c.-^Larg., o m. 65 c. 

104. Portrait d^im Peintre inconnu. 

Haut., m. 73 <7, — Itttrg., 6 m. 65 e, 

llUNiKfly élève dk t Ecole t& Dijon. On n'a pu découvrir aucun r0i^ 
seignement sur cet artiste, 

105. Un Paysage. 

Haut,, om, 3o e.^-jMrg,, o m. 3o s. 

NAI6EON (jKàH-CiAin>B). 

Toyex Piètre de Cortone (Ecoles italiennes J. 

RATOIRE if^KLvif, néàNimes en 1700, mort à Castel-Gandotphei 
près de Rome, en 1777. Elèpe de P. Zemoine. 

106. La Madeleine. 

Haut., o m. 38 c.-^larg.^ o m, 3o On 
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JUJlTITER. (JiâH-MARc), né à Paris en i6«5, mort dans h même i4iU 
en 1766. Elèffe de Le Brun, 

107. Portrait de la reiae Marie Lecziaska , épouse 
de Louis XY • 

Hiott., I m, 35 c, — Larg,, i m. 3 c. 

iOS. Portrait de Louis, dauphin de France , fils de 
Louis XV. 

Haut,, im, 35 c, — Larg., im, Se. 

OUDRY (Jeau-Baptiste), ne' à Paris en i686, moH dans la même 
vitte en 1755. Elève de LargUlière, 

109. Une Anmiille, plusieurs autres Poissons hors 
de leur élément, et deux Ganard& nageant sous 
des roseaux. 

Forme ovale^ 

Haut., o »r. 87 c. — Larg., j m, 3o c, 

PAKROGEL (Jouni) le père, né à Brignoles en Provence en 1648, 
mort à Paris en 1704, Elève de Bourguignon. 

110. Une Bataille dont le sujet est tiré de THistoire 
ancienne. 

Hmu., X m. 6 c, — iMrg., x m; 84 c. 

PATER (jEAH-BàPTim) , né à Valenciennes en 1695, mort à Paris 
en fjSô. Elèçe de fTatteau. 

111. Une Danse exécutée par des personnitô;es cos» 
tumés à Tespagnole , dans un bosquet au tond du-^ 
quel on voit une cascade. 

MoMt,,^ é m^ ^7 e, — Larg,, i m, 3o c, 
^RNOT (M. FAAKoo]s-Ai.EXAirDU£) , peintre de paysage. Elève ck 

112. Vue de la ville de Nancy. 

Sur le devant du tid>le«u on voit le petit monumeiit élevé à la , 
place où le corps de C3uu:les4e-Xéiiiâwre , duc de BoargogRe , 
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lut trouvé deiu jours ajirès la bataille dans laqiii^ il ^t t||^ par 
Claude de Beaumout, genlilhomme lorrain, qui ne le connaissait pas. 

L'acquisition de ce tableau a été faite par le Conseil municipal 
en i833« 

Haut., I m. loc. — Larg., x m. S^c. 

^RBIN(JEAii-CA4KLKSrNiic&nE) ,19e à Pans en fjSl^, Élève de Doyen 
et de Muromeau, 

113. Pauline, femme de Sénèquç. 

1^ voulant pas survivre à son époux , Pauline s*était fait ouvrir les 
teines. X^éron , apprenant sa résolution , donn,e,rordre de la sauver; 
on arrête son sang , on lui rend la vie. 

Haut,, 3. m, 25 c. — Z^v^'f ^ m., ^c^ 

POUSSIN (NiGOUd) , né eaix Andefys en Normandie en 1594 , mort à 
Rome en 16^ 5. Elève de, Qui^tin Va^n^ 

114. Le Martyre de saint Erasme . 

Cçpiefi^r M, Sfaiiin, peintre ttivsfnf, C) 

Haut., 3 m, a5 c. — Larg., i m, 65 e« 

115. Le Sacrement de PEx tréme-Onction . 

Copie par Revel , amplifiée à grandeur naturelle* 

Haut,, I m. 68 c, — Larg., $ m. aS c. 

116. Le FrsippemeQt dt^ Bocher. 

Copie par Revel, tsmpUfide à grandeur natttrelle, 

HeuU.f a m, 16 c, — Larg,, 3 1». 57 c. 

PRUDHON (PiEaRK-pAUi.), né à Clunjr en 1760, mort à Pwis 
en 1823, 

117. Tête de la Vierge. 

Dessin auifdeux cramons , no^ir et blanc, fur papier gris , aclieté 
par là yillede Dijon en 18*41. (yojr. la noie biographique, Ecoles 
itdliennes, article Piètre de Cortone, 

Haut., o m. 3o c. — Larg,, o m. a3 c. 

FUJOL (Abu un), peintre vivaOt» Elève de David^ 

118. La Mort de Brltannicus. 

AGa9¥>*<. 
....•iJffè|fl<t£ïéiQn,j'»4eaKj|iotiàvqiff4ire» , 
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\ est mort , je rucomiM les coii|iê ^ 

Je oomiais TassaMin. 

STuioH. ' 

Et qui, Madame? 
▲Gaivpon. 

Voua! 
NÉaoïr. 

Mot 1 Toflà les sonpçjsns dont vous êtes capable. 

(EAcnXy 0" scène du 5* acte de la mort de Bnlannicus, ) 

Haut,, 3 m. 5? c, — Largeur», 5 m. Sac. 

QUESn^ (I^ioOLAfl), né en Bourgogne, moH à Dijon en i636. On 
ignore fuel fut son maître, 

119. Ud Evoque bénit un enfant présenté par sa 
mère. 

Tableau surjHumeau dontUrtpers est peint en grisaiBe, minei 
que le suittutt, 

Saut,, a m. a 7 c, — Larg,,om. 87 c^ 

120. Sainte Marguerite. 

En faisant le sic;ne de la croû , elle échappe à la YOracité d'un 
dni^n qui est sur le point de Feogloutir. 

Bout; a m. a 7 c. — Itorg., om. ^^e^ 

1 21 . La Circoncision. 

Un grand nombre défigures entrent dans là composition de o»- 
takleau. 

Maut,, a m. a7 c« — Larg,, i m. 84 c. 

122. Tête de sainte Elisabeth. 

Maut^ om, t^ie. — Zarg., o m. 3a c^ 

123. La Visitation. 

Haut » a m. 6 e, — Larg , a m.. 38» c^ 

124. L'Adoration des Bergers. 

Gi'Onde.composition, 

Saut,, Jm,Sc, — Larg,, 3 m. 90 r. 
Les anteon bkfraphes ne parient paa de Nicolas Quentin ; oik 
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igaoM nâiM dan» son propre pays l'anfiée et le Uea précis de sa 
naissance. Ses talents étaient cependant asaei marquants pour fiirr 
^attention de ses contemporains, et mériter une notice honorable à 
son souvenir. Il parait, d'après l'originaUlé de son pinecan et de aaa 
compositions , qu'il ne chercha à se former sur la manière d'aucnn 
maître , et qu'il puisa son talent dans. le génie dont Vavait doué la 
nature. I^ Poussm , passant par Dijon et voyant son tableau de la 
Communion de sainte Catfaenne, qui est actuellement dans Féi^ 
de Vhospice Saiiite-Anne , dit : de peintre n'entend jf as ses iniéréts ; 
fue ne ffo^t-iien Itaiie ? H jr firait fortune.. 

&AYERÂT (Ymcunt-Nicouks) , peintre vÎ¥ant, né à MoutUrt^mnt- 
Jean , près Semur, en 1 8 o i . 

125* L^ Amour tourmentant Famé. 

Jcqms par le Canseii général du département de la Céte^Or 
en t8A4* 

Haut^ I m, ^S.c^-^Larg.f tm^ 3o c, 

EESIOI7T (Jmim) rnéà Bùuen en: x6gi3 , mort à Paris en 1768*. ^èvt 
de Jottvenet, 

126. Saint Jean. 

Après avKMT donné le baptême à Jésus, saint Jean s'humilie de- 
vant le Fils de Dieu. C) 

Ce tableau est placé dans la chapelU du petit Séminaire à Plom' 
Sières^ 

Maut^ a iii.a7 «. — Larg.r i m. 46 c, 

"VSTEL (GJunnLJf, né à Ckàteau-Thierry en 1643, morf à Dijtme» 
17x9. Mlèpe de Le Brun, 

î 27 ► Portrait de Pierre Lenet, procureur- général 
du I^rlement de Dijon , en 1641. 

Forme ovale» 

Saut,, o m. 76^ . — Larg^ o m. 5? *.- 

128. .Un Ecclésiastique dam Thabit d'un chanoine 
de Saint-Victor. 

Portrait à mi-co/ps, avec accessoires. 

Saut,, o m, Sgc, — Larg,, om. 7Î c. 

129. Portrait de Jean Dubois , sculpteur dijonnais.. 

yoy. Dubois, à la table des noms des artistes. , 

Haut., o m, 57 c. — l'Org,, om.- 46 ^. 
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MGAUD (Htacoutbi) , né à Pts^ignm en i*5^, mort à Parts- m 
1743. £lèife de Mathieu Mj^fwti, son pè/v, etde Ia Brun:- 

130. Porlraic de Jean Berbisey, premier pe^îdeiit 
au Parlement de Boarçogoe, en 171&. 

Hautn o m. fti c. —r Imt^,, o m^ 65. c. 

J31, Portrait de François Gîrardon , célèbre sculp- 
teur, né à Troyes en Champagne j en i6af, 
mort à Paris en i.rji5. 

Bout,, o m. 78 c. — tjarg,, o m,' 65 e. 

132. Portrait de Louis XIV. 

Copie anonjrme. 

Haut, o m. ga c, ^ lar^,, o m. ^3 *. 

133. Portrait en pied de Bossuet. 

Copie par M, Caràillet, élé^e de l!£çoie d^Pi/^B, 

Haut,, a I». 44 «^ — l^g-» iw. 65 c. 

ROBERT (Hubekt) , né à Paris en i733 , mort dans la même nlle en 
x8o8. A étudié son art à Jiome, s^n^ maitre comui. 

J34. L'Intérieur d'un Temple antique dans lequel 
sont pratiquées des cérémonies religieuses. 

forme rondc^ 

Haut, etlar^,, o m. 54 c, 

135. Une Ecurie sou» les voûtes d'un ancien édi- 
fice. ^ 

Hiua. et larg.y o m, 54 <?. 

TASSEL (Richard) , né à Langres en 1608, mort dms h mémti pille 
en 1660. £lèt^ ^ Pierre Tats^, son père. 

136. Portrait de R. Tassel , âans Iç costume (Tunpé" 
lerin, sous lequel il ft le i^oyage (T Italie (1). 

Haut»,, o m, 97 c. — Larg., o w. Sic, 



(1) V. la notice biograpl>i(|ue rë^ig^» par M. Varney, Mémoires de la So^ 
eiéié Ubrçd^a^riculture du dépfirlement de la U^ute-èlarne, ii^ vol.^ an ii*. 
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137. Le Triomphe de la Vierge dans le Ciel. 

HaMtt,t 2 m. — Larg., i m. 46 <r. 

13^. Portrait dé Thérèse-Marie-Joseph de Sauvette, 
fondatrice des Ursuliiies de Dijon. 

Haut,, o m, 54 «. — Larg,, o m. 46 e. 

139. Le Mariage d'us Prince. 

Les recherches fui ont été faites sur I0 sujet précis de et tmilcmè 
ont été sans résuUsA, (*) 

Haut,, I nr. 8 c. — Larg,, x m. 6a c. 

Hauteur. Largeur. 
Met.- cent. Met. eent^ 

140. L'Adoration des Mages. 1 98. 1 70. 

Forme cintrée, 

141. L^ Adoration des Mages. 62. 46. 

142. Présentation delaTierge. 87. 70. 
14S. Présentation de Jésus an 

Temple 87. 70. 

144. La Madeleine 1 6. 1 76. 

145. Descente de Croix. .. 2 60. 1 95. 
Ce tableau eêt placé dans 

une des salles de la Cour royale. 

146- Tête du Christ 66. 49. 

Ce iahUau est plaeé dans 
la salle du Juge d^ instruction* 

147. Tête de la Vierge. ... 67. 43. 

148. La Justice 1 2. 81. 

149. La Madeleine. . . . • . 12. 81. 

150. Têtede Jésus adolescent. 57. 43. 

151. Tête de la Vierge* ... 67. O ^. 

152. Même sufet 54. 43u 

153. Tête du Christ, .... 54. 43. 

XBOY ( JEAX«-Fiuiiçoi«,]us)» né à Paris en 1676, mort à 
Rome en 1752. Elè^e de son père j F. OE Troy. 

154. Jésus devant Pilate qui se kve les mains en 
déclarant qu'il est innocent du sang du Juste. (^) 

Maut y%m 9a c. — Larg. y 3 m. 90 c. 
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TAFFLARD ( Pierre- Antoink-Augostin) , né à Paris en 
1777. Peintre vitrant, élè^e de RegnauU. 

155. Poar venger son père et par ordre des dieox,. 
Oreste avait tué sa mère. Fatigué de ses re^ 
mords 9 il succombe et s^endort dans les bras d'E* 
lectre. Les œmpagnes de celle-ci viennent s'in*^ ' 
former de l^état dX)reste. EHe les conjore de ne 
ms réveiller : Mes compagnes, mes amies, ne 
réveillez pas.' » 

€e tahkau est plaeé à rHétel^-F^Uk. 

Haut,, 3 m, 41; c. — Larg. , 4. m. aa c. 

TALENTiN ( Moî^e) y ne à Coulomnders dans la Brie, en 
160Ô, mort a Rouen en 1632. Elèt^edè Simon rouet. 

1&6* Saint Jean , demi^figare'^^ * (^ 

Haut., o iR. 76 £. — Larg,, o m. 69 c. 

167. Saini Pierre et l'Ange. (♦) 

Haut,, I m. <Ja-c; — Larg; 1 m. 95 c. 

158. Solitaire méditant sur une têiè de mort. (Co- 
pie.) 

JBfàut, 1 m. 46 c, — Larg., i m.3 c. 

159. Martyre de saint Process et de saint Marti- 
jàien. 

Copie par M. Perrin , peintre vitrant. (*) 

Bout,, 3 xft. 8 c. — Larg., 1 m. 65 c, 

160; Un Marchand de gibier. 

(^Attribué à f^aientin'. ) Ce tableau est plus probable- 
ment dVn pdntre nommé JEAN DE SAINT-JEAN, 
dont plusieurs ouvrages ont été gravés. On n'a, toute- 
fois , pu se procurer aucun renseignement bioerapbiqne 
inir cet habile artiste. e r ^ 

Baut,, i m, 19 c. — Larg^,\ m*Zck 
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TAN LOO(CHARtES-AifiiBÉ), appelé plus communément 
Carie yan Loo , né à Nice en Trotnenee, en 1705 ^ 
mort à Paris en 1765. Elèt/e de Benedetto LutL " 

161. la GondaniDation de saint Denis. 

Haut., i m. 9&,c. — Larg» i m. 14c. 

162. Saint Georges à cheval , terrassant le I>rag(Mi« 

Haut.y I m. 95 c. — Larg-, z m. 14 c, 
VJSPHE. ( On croit quHl est moH à Londres vers 1790i) 

163. Un Trompe-rCHËU pu sont représentes uqp 
plume et une estampe attaçhées.aur une planche 
de sapin. 

Haut., o m. 38 c. *>- Xarg.^ om. 46 c. 

TOIIET (SiMCHf ), né à Paris en 1582, mort dans U 
m€me quille en 164l. Elèiftrde son père, Laurent FouëL 

164. La Présentation de la Vierge. (*) 

Ha\it., X m. 68 c. -^ l4ffgM < m* 3^ «- 

165. LeChrist sur le linceul. (^) 

, Haut., o m. 76 c. — I-arg., 1 m* 6« c. 



t Tableaux anonymes^ de V Ecole française. 

ÏORTRAITS.- 

Hauteur. Largeur. 
Met. cent. Met. oent. 

166. Philippe-Ie-Hardi, duc 
de Bourgogne. ...... 57. .0 61. . 

167. Jean-sans-Peur, duc. de . . 
Bourgogne • 67. 57. 

168. Le même. . . . . . . . 67. SiQ. 
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Hauteur. Largeur, 

«ètr. cent. mètr. icenf. 

169. PbîUppele-Bon , duc de 

Bourgogne. 57. 51. 

170. Isabelle de Portugal, 
épouse de Philippe-le-Bon , 

duc de Bourgogfne 67* 51. 

Ces portraUs ont éêé donnés 
nu Musée par Mme. la baronne 
tTAisy^ 

171. Charie&-le- Téméraire , 

, duc de Bourgogne 68. 57. 

172. PhîHppe4e4Iardi , 4uc 

de Bourgogne 7B. 59. 

173. Jean -sans -Peur , duc 

de Bourgogne. ' 78. 59. 

.17 A. Philippe - le - Bon , duc 

de Bourgogne . 78, 69. 

1^5. Charl es - le -Téméraire , 

duc de Bourgogne. .... 78« 59. 
Ces quatre portraits ont été 

donnés au Musée par M, Cu~ 

gnotet. 

176. Jacques^ Sacdx, comte 

>^ de Tavannes 1 38. 97. 

177. F.-J. LaDguety aroLd- 
vêquedeSens i 38. I 6. 

178. Nicolas Brulart , préâ- 
dent au Parlement de Bour- 
gogne 97. 78. 

179. Odinet Godran , prési- 
dent a^i Parlement de Bour- 

{;ogne , fondateur du Gol- 
ége 70. 70. 

180. N^*, architecte dijon- 

nais <) 73. O 59. 

181. Bâtard de Danois. ... 76. 37. 
182> Un peintre îûcoanu. n . 81, 70, 
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Hauteur. "Lu^vbé. 

mèlr. cent* mètr. cent. 

183. Saint Bernard 62. 46. 

184. Gaspard de Saulx-Ta- 
"vanncs, maréchal de Fran- 
ce , amiral des mers du Le- " < 
vant. . . , . 1 46. 1 14. 

185. Jérôme Jiarlet , ancien 
conservateur du Musée de 

Dijon (pastel.) 54. 46. 

186. M«»N***. ^. 60. 46. 

ÎB7. Le comte deTergennes, 

ancien ministre 49. 62. 

Sujets bîveks. 

188. Un BeUgieux médâtaat 

sur «ne tête de mort. ... 89. 68. 

189. La Vierge présente l'en- 
fant Jésus a saint Antoine 

de Padoue. .....•.• 2 

190. Une Mariae. ...... 

191. Andromède et Pca^sée. . 
19^. P^rame et Thysbé ... 
193* Vénus et r Amour. ... 
t§4. Haaifue de femme. • . • 

195. Jésus chassant les ven- 
deurs du Temj)Ie. ..... 65. 81. 

196. ta -Circoncision , l'Ado- 
ration <les Bergers. Doubla, 
panneau. ......... 9 

197. Un Paysage . 

Donné par M. S*^*. 

198. Architecture. Tue d'It^r 
lie 

199. Ste. Marie Egyptienne. 

200. Un &t€ d'Espagoe* ^ . 



fi. 


1 


46. 


30. 





38. 


27. 





22. 


54. 





65. 


24. 





19. 


M. 





19. 



41. 
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22. 





35. 


65. 





95. 


32. 





.19. 


62. 





81. 
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ECOLES 

FLAMàNDEy ALLEMANDE^ HQLLAIfDAISE. 

iJLRTOIS (Jacques Van), né à Bruxelles en 16 13, moH 
en 1665. EUpe de ff^ildens. 

-201. Vue intérieure de la forêt de Soignies dans le 
Hainaut. 

Sur un chemin qui }a traverse , on^istûigue des chas- 
seurs ; à droite du spectateur, une percée laisse entrevoir 
un beau fond de paysage. 

Haut»^ I I»; .l6 C-r^ZATg., I I». S7 c. 

BALEN (Jean Yan), né à Aiwers en 161 1* Elès^e de son 
père. On ignore tannée de sa mort, 

202. L'Annonciation • 

ffata^ o m, 6a c.-^Lorg,, S m. 49 c, 

203. Sainte .Catherine de Sienne.. 

Bout., o m. 3o c,^-^Larg., ai e, 

BERNAERT (N^casius), élM de Sn^r, né à Ani^ers en 
1608, nwrtà Paris en 1678. 

204. Deux lièvres , un canard^ un faisan et autre 
gibier mort. 

Deux chats survenus pour farre leur proie de cette 
chasse, sont surpris par un chien. 

B<tut., z m. 35 c, — Leurg,, i 1». 84 c. 

BLOEMEN (PiEERE Van), né à Ant^ers en 1672 , était 
directeur de f Académie de Peinture d'Am^ers en 1699. 
On ignore tannée de sa mort et s'il était éUve de son 
frère Jean^ François, ou d'un autre maître. 

205. Paysage orné d^animaux. 

Bout,, m. 5x c, — ^r^., o m. 81 <;• 
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Wh(PlxjiiiXAKù),néa Dùrdtechi cers 1620, mcrt en 16S1. 
Elét^e de jRemhrandi. 

306. Les <Jnq Sens, sous le même numéro. 
Un seul des tableaux est signé ; il parie la date de 1658. 
Haut,, o m, aa e. — J^'Org», ont* i6 e. 

207. Uq Yiobn entre une tête de mort et un calice. 

Attribué à Ferdinand Bol. 

SaïU.f o m. 69 e,—Xmrg,, o m. Si «• 

BOTH (André et Jean), nés à Vtreçht t^s 1610, nMis, 
le premier, à Venise en 1650 , et V autre dans sa ville 
natale, en 1656. Elèves i^ Abraham Bloenuxert. 

SOS» Yae dltalie au soleil coachant. 

Sur le premier plan, une femme s'arréfce pour parler à 
un pèlerin ; pliu loio, sur la route qui horde des rochers 
âevës et se perd dans le fond dn paysage,' on distingue 
des pajsans près d'une cabane et plusieurs Tojageurs. 
JBaitt.^o m. 6S e, — JLar^, om, j3 c, 

BOUCLE (Van), ntoHpauvre à Ttt6tel-T)ieu de Paris, flo^ 
rissait en lé44. Elève de F^ Sntyder, 

S09. Un chien épagnenl défend de ht viande qn^an 
léyrier et un oogue viennent lui disputer. 

Baut; o 01. 87 c-^Larg,, x m. 16c. 

BOUT (pBANçois). On ignare quels furent le lieu et les 
années dé sa naissante et de sa mort. Il travailla le plus 
souvent de eancours' avec son ami Antoine^F Boudewyns 
qui peignait le pajrsage. Celui<i naquit à Bruxelles 
vers la fin du 17* siècle, 

210. Un Paysage avec un grand nombre de figures* 

Haut,, o m, 34 c.'^Larg., o m. Sa c, 

211. Un paysage avec un grand nombre défigures^ 

Haut.f o m» ^ c^Zarg,, m. SaV. 
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BRCUGHEL y dit êe f'ehursQuhSi)^ né à Bruxeties ei^ 
1560 (1); mort à Aiwers en Î642. EUi^e de Goe-Kindt. 

212* Une llaisoa de plaisance et s&^ dépendances. 

Aimet^oUeau. (*) 

ffaut.^ 1 m, 84 c.^^Larg., a m. ça c. 

CHAMPAGNE ou GHAMPAIGNË (Phh^otb m), né à. 
Bruxelles en 1602, mort à Pans, en 1674. Elèt^ de Fou- 
quières* 

213. La Présentation de Jésus au Temple. (*) 

Haut., 3 z». 98 c. — Larg., ^rru^jc, 

214. La Hère de Douleur pleure son fils au pied de 
la Croix. 

Copie par J.^B» de Chwnpaigne, frère de Philippe, 

Haut,, 1 771. 90 c. — Larg., i w. 37 c. 

215. Le Bon Pasteur. 

Copie par J,^B, de Champaipie. (*) 

Haut,, % m. 54 <î. — J^(ifg'> o m. 9a c. 

CRAYER (Gaspard de), néàAm^ersen 1582, mort à Gond 
en 1669. jBZe^e Je R<^phaël Cosie. 

216. L'Assomption de là Vierge. i 

Les Apôtres, saisis d'àdmirâtîon, sont rangés autour de ! 
la tombe dé Marie. La Madeleine, saint Jean et «aîut Jo- 
seph, regardent avec étonnement les âeurs qu'ils trouviçot 
à la place que la mère du Sauveur occupait. (*) 

Haut., 3m. 83 c.-^Larg , 2 A. <j3 c 

217. Les Apprêts de la Sépulture. 

La Vierge , assise au pied de la Croix , soutient le l^a» 
de fion fils c^ndu sans vie devant elle. La Madeleine et 



(i)lHlkmgtoii, DicHonary ofpaint^r4. 
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«9\ftt i^s^n se di^pos^t à couvrjx \^ ^prp% de Jéam^^^ 
linceul ; Jo^efik d'Ârîmaty^ çt Nîco^ème prenDent part 
aux apprêts de la sépulture, (*) 

Haut., 2 m. 79 c— Lai<g., x m. 9$ e. 

DURER (Albert), né à Nuremberg en 1471, mon dans 
la m£me saille en 1528. Elèçe de Martin Hnpse et de 
H^oigen^uth* 

.218. La Tête de saint Jeaa-Baptiste dans un plat 
d'or ficlieinent ciselé. 

14e chef du saîot es^ eotauré d!'anges qui portent 
l'expression de la douleur. L'un d'entre eux , agenouillé , 
ferme la paupière au PrécursjeuF de ^ésus-Christ. 
Tableau eUms te goût ^ Albert Durer. 

Haut. ^ o m» 41 c» — Laig. , o m. 3» e« 

219. L'EnseyeilisseiDeEUtr 

Tableau sur bois , copie ou imitation* 

Haut. , oui. 76 c. — Larg., om. 54 c. 

BYGS. (ANTOINE Yan), né k Arwers en 15M, moPt à 
Londres en 1641. Élè^fe de Rubens. 

(Ecole de Van Dyck. ) 
2ia.. Martyre de saiote Marie de Cordoue. 

(*)Haut.^tm. 87 c.— Lavg., j m, aie. 

221. Portrait d'un jeune Homme. (*) 

^^., q m. 69 .c. — lar^»» o m. 40 c. 

ELSHEYMER (Adam), né à FrancfoH en 1674 , moH à 
Romfi en 1620. Elèi^ de Philippe Offenbojch. 

\ 222. Une Femme préparant fô repas de quatre 
\ enfants. ' . 

TahUau dans le goût d'Elsbeymer* 

jlaiit. , otiik. 16 c-^L^i^., o m. z3 c. 
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ËN6ELBREGBTSEN (Corneille), né è L^de en 1468, 
mort dans la m£me ville en 1533. 

%%i. L'AaiioiiGiation. 

Tableau dipty-que, 
^ •" Haut, f o m. Si c, — Larg., o m. 5? c. 

Sur le revers sont rebrésentés deux anges portant de» 
écossous , où l'on voit d'un coté les armoiries de Martin 
de JBrétennière , * conseiller élu pour le Roi aux Etaft 
généraux de Bourgogne, maire de Bijôp en .1483 ; et de 
Fautre côté cellâ de N*** JBarbier de Reulle^ son 
épouse. «^ Donné, en 1822, par M. Darbois, adjoint au 
conservateur du Musée,et professeur de sculpture à l'£cole 
. des Beaux^Arts de Dijon. 

A cette épocpie les objets d'arts, du moven âge et de 
la renaissance ne flattaient pas au^. généralement qu'au- 
jourd'hui le goût des amateurs. L'état de délabrement ou 
de malpropi?té d'un ouvrage, quel qu'en pût être fe 
mérite, lui faisait perdre toute sa valeur.. Alors les cu- 
riosités et les vieux tableaux recherchés actuellement et 
enlevés avec un em{Hressement passionné , décoraient la 
devanture de l'éeho^ie du revendeur et gisaient sur le 
pavé, longtemps avant que le connaisseur bénévole les 
fît sortir de la poussière. Tel chef-d'œuvre orne à- présent 
le plus précieux cabinet de la Ga|pitale , qui na^èrè ser- 
vait de jouet aux enfants , ou était expose au pied d'une 
borne à tous les dangers de sa situation humiliante. C'est 
dans ces circonstances que ce tableau et celui placé sous 
le nom de Pontormo, ont été tirés du mépris dans lequel 
ils étaient tombés. Le Conservateur du Musée les a res- 
taurés l'un et l'autre , et a obtenu du Conseil mimicipai 
l'allocation nécessaire à leur encadrement. On ne parle- 
rait pas de ce qu'ont coûté ces deux ouvrages, s'il n'était 
curieux d'apprendre que le prix modeste de 1 f. 50 cent, 
a* été celui de Facquisition de chacun d'eux. 

Un habile appréciateur expert a attribué ce tableau à 
Engelbrechtsen. Cependant il existe une si grande ana- 
logie entre la composition de cette annonciation et de 
celW qui décore les volets d'un retable de l'église cathé- 
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drale de Cologne , qne l'on peut croire que c'est ToettYré 
de maître Stephaiv , à qui le tableau de cette métropole 
est cfonné. Yoîcî ce que l'on trouve dans la Notice des 
ùljeis d'arts que renferme cette église célèbre: 

« Wallraf, en cherchant quel pouvait être l'auteur de 
» ce tableau admirable , a cru reconnaître dans le nom. 
9 écrit sur le sabre du porte-étendard , habîiléen blanc , 
». celui de PHii.m>fi Kalf , et sur les faces extérieures des 
3» deux volets , il a lu l'année MIVCX ( 1410) ; toutefois 
» ce nom , ou du moins le prénom ^ a été contesté y et 
> craelques-iuis prétendent que ce tableau est de MaItre 
. » Gdillaums, qui s'étcût rendu célèbre vers 1380; mais 
» d'a|»^s une note du livre de dépense d'ÀLHEiLi; Dcrer, 
» pendant son séjour à Cologne, en 1520, où il est dit : 
» [Item donné 2 blancs pour rout^ertttce du tableau 
» que MaItub. SrEvsii^H a fait à Cohgne^^ d'autres 
M attribuent les peintures du retable à ce dernier 
» peintre. » 

EYCR (HvRERT Vaw), fièré de Jean Van Etce dit Jean 
de Bruges, int^erueur: de la peinture à VhmU, nd à 
Matisejrk en 1306, mort en 1426. 

224. Un Portrait d*Homine. 

Ce portrait passe pour être celui de Nicolas Rollin, 
chancelier de Bourgogne , sous le duc Pèilippe-]e-3ûn , 
et fondateur de l'hôpital de Beaune en 1401. 

Donné au Musée par Claude Hoin , mort dans les 
fonctions de consolateur de cet établissement en 1817. 
Haut. , o m. 8i (B. — Larg. , o m. 6a c. 

EYCR (Jean Van \né à Mat^s^k en 1370 , mort à Bruges 
^ers 1450. 

225. Pwtraits de Jean Van Eyck y iwenteurde la 
peinture à fAuâfe, et d'Hubert Van Ercn son frère, 
sur le même panneau. 

Copie réduite dt après le tableau original qui est à 
Gand, 

Haut. , o m. 19 c. •— Larg. , o m. ai c. 
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^6. Tête d'Homme. 

Hiut. , <ym. %6 c. — Larg , o m. 19 c; 

FLORE ( Fk^nc , François de Yriende ou Franc Fix>ais), 
né à Anifers en 16i0, mùrt en id70. 

^27. Une f'omnïe à sa toilette» 

Elle n'a d'autre vêtement qu'use chemlfie die gaac ; un 
inîrolr, qui est à su gauche, répète ses traits; uue boîte 
de bijoux est plac^ devant elle. Ce portrait passé à tort 
pour celui de Gabrîelle d'Estrée , puisqu'il es^ e^ective- 
roent du peintre auquel il est attribué, dont la mx>i:t 
arriva un an avant la naissance de la maitresse de 
Henri IV. Il paraît certain que c'est Diane de Poitiers 
qui est représentée dans ce tableau, M. Pérîgnon , com- 
missaire expert des Musées rojaux , y a reconnu les traits 
de la duchesse de Valentînoîs et des accessoires qui rap- 
pellent le temps d'Henri II. 

Haut. , i % 8 c— rLai^. , o ni. 78 c. 

928. Moïse sauvé des eaux. 
Attribué à Franc Flore, 

Haut. , o m« 78 c. — Larg. , z m. 8 e. 

FHANCART (Gilbert), florissaît en 1664. Elèy^ de 

929. Saint François de Sales. 

Le digne évéque de Genève, revêtu de ses habits 
pontificaux , agenouillé et rendant grâce à Dieu d'être 
admis au nombre des bienheureux , reçoit lies homma|;e5 
des anges au moment de sa canonisation. 

La date du tableau ( 1664 ) détermine le sujet , le saint 
Instituteur de l'ordre de la yisttation ayant été cunc^ 
niséen 1665. Ce tableau est placé au coui^ent des Damés 
de la J^isitation de Dijon, 

Haut, f I m. 89 c. — lârg. , x m. gS e«. 
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FJiAJKK(FRAii{ois)9 né à Anvers en lâtO, mort dans 
la mène mlU en 164E. Étwê de swi père F. France, 
dit le Vieux. % 

230. Thomyris. 

Gett€ reine des Scjthes ayant vaîneu C/rus, roi des 
Perses , tombé en son pouvoir , ordonne qu'on lui tramée 
la' tête , et 9 la &isant piouger dani un vase rempli de 
sang , elle hii adresse ees parole^ injnrieu&es i Cruel/ rus^ 
sasie^toi après ta mort du sang dont tu €ts eu soif pen" 
dont la via, et dont tw étais in$atimbU. 

Haut , a m. 49 c — Larg , o m. 6^ e. 

231. L'Adoration des Mages. 

Jttaut. , 9 qi. i^ e — Tuag, ^ q m. 3;^ c. 

232. Même sujet. ,. 

Haut 9 o m. SS c. — Laq^'t ^ V. 3o e, 

233. Jésus devant Pilate. 

Ecole des Franck» 

Haut., o m. ^7 c. -^ lATg. , o m. a» c. 

GREUZEN ( Charles) , vU^ait en 1759. 

234. Deux Marines sous le même numéro. 

Haut, f o m. x6 €. — lofg, fom*^^ c. 
^6. Deux Paysages sous le même numéro. 

Haut. , o m. a4 c. -r- Larç. , o m. 27 ©, 

236. Marché aux Chevaux. 

Haut. , o m. a4 c. — larg, , o bl a? c. 

237. Deux Vues de villes sous le même numéro. 

Haut. , o m. 19 c. r- Larg. , o m. 24 e. 

GRIFF (A. ) ^fioriâsaitvers le milieu dn 17* siècle. Elèye 
d^ Snejrders. 

238. Deux lièvres, un levraut, des perdrix, une 
bécasse et autre gibier mort. 

Haut , o ai. 91» c. -^ Lai^. ^ x m. Se. 
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BESIMELINGK (Jean), né à Damné , près Bruges, vers* 
I4ô0. traiHiillaiten 1479. «5*01» maUre n'est peu connu. 

239. L'Adoration des Bergers. 

Ce tableau, peint sur bois, est trèspremarrpable par lir 
eomposîtiou' et la précieuse exëcuttou qui caractérisent 
les ouvrages de l'Ecole flamande du milieu du 15* siècle. 
Le Musée doit aux soinsde M. Gagnèraux 'd-avo7r éur- 
monté la difficulté de^détermuier le propriétaire à^s'en dé-' 
£ure en faveur du IVfiisée. 

Avant d*étre acquis pour cet établîssefaent , l'ouvrage 
avait considérablement souffert des outrages du temps et 
de la négligence de ses anciens possesseurs. Les planches 
qui composent le panneau étaient disjointes ; les parties dé- 
gradées et d'autresintactes qui auraient dà être respectées 
avaient été couvertes d'une peinture grossière et de re- 
touches faites sans intelligence. Il ne serait donc pas sur- 
prenant que la restauratioa laissât quelque chose à dé- 
sirer aux connaisseurs. 

Haut., o m. 87 c. — ^Larg., o m. 70 c. 

BEMMESSEN (Iean de), né à Am^s, florissaitenlibi. 

240. Dne Femrme endormie. 

Son corps esf orné^ du teste , et son bras gauche du 
spinter, attributs de la mère de l'Amour ; mais on recon- 
naît que cette figure n'est pasmjthologique à un person^ 
nage habillé d'un manteau court et corné d'un chapeau 
à plumes que l'on voit dans le fond dii paysage. Ce cos* 
tume du temps de Louis XIII porte même à douter que 
l'ouvrage soît du peinU« auquel il est attribué, qui, très- 
probablement, avait cessé d'exister dès la fin du 16' siècle. 
Haut.,, o m. 70 e. — Larg , x m. 46 c. 
HONTHORST (GésARD), j«r/ioiitm^ Gérard délia Notte, 
à cause du grand nomère d^ effets de nuit qu'il a peints / 
né à Utreck en 1592, mort en 1660. Elepe et Abraham 
Bloëmaert. 

241. L'Adoration des Bergers. 

Haut,, I ai. 68 c. — Larg., à m. ti cr 
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24^, Unjoueur de mandoline. (IndkUion.) 

Haut., o m* 6a c. — ^taig-^ o m. 5z c. 

243. Un jeune homme cachant une lumière avec sa 
main. (ImitoUon.) 

Haut., o m. 6a c. — Làrg., o m. Si c. 

SRATJSE (FRA;Nçois)y né à jiugshourg en 1706 j mort à 
f^eniseen 1764. Elèi^ede B^» Piazeita. 

244. Jésus chez Simon le Pharisien. 

Esquisse du grand taàleau qui décorait le réfectoire de 
la Chartreuse de Dijon, placé actuellement à l^église 
cathédrale. 

Haut., o m. a? c— rï^rg > o m-iî c, 

245. Les disciples d^Emmalis reconnaissent JésaS" 
Christ à la Fraction du pain. 

Haut,^ o m. a^. a.r— Lai^j., o m. a? c 

246. La Décollation de saint Jean. 

Haut.y o^m. aa,c, — ^Lai^-, o m. a7 c. 

247. Le Retour de l'Enfant prodigue. 

Haut., o m, 27,0. — Larg., o m. aa c» 

2'48. La Bésurrection du Lazare. 

Haut*» o m. aa ç. — ^Larg , o m. 87 €• 

249. Même sujet que le nuptéro précédent. 

Haut, o m. aa c. — ^Larg-, o m. a7 c. 

2^. La Parabole des Ouvriers de la Vigne. 

Haut., o m. a7 c. — Liurg.^o m aac. 

LAAR (PiSRAE yAN}/<$e le Boad^ocHe, né àLaaran^en 
1613, tramilla, en Italie, et mourut à Harlem en 1675. 
Sonmaîtren est pas connu. 

251. Une Attaque de Brigands. 

Haut., o QL %S c^Iarg., om. 6a c. 
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LISAfiERT(Paifti). 

252. Le Jugement dernier. 

Han^LyO m. 70 e.--*-larg » m. 54 c. 

MEER ou MEEAEN (J^lf Yan d^r), dit de Delft, né en 
1623 à Schonwe, et selon d'autres à Harlem ^ il mou" 
rut dans cette dernière faille en 1691 . Elèf^ ê£ Jeant 
Broers et de Berghem. 

253. Un Port da Levant. ' 

Donné au Musée par M. pyot de Mimeure. 

Haut., o m. 49 c. — ^Larg.» o m. 59 c. 

MEULEN (Antoine-Feançois Tan ^DEk), né à Bruxelles 
tfn 1634, mort en ÏGQO. EUm de Pierre Snayers. 

254. Le Siège de Besançon en 1674. (*) 

Kaat., a m. 3o c-^XAig*! S m. 33 c. 

255. Le Siège de LÎUe en 1667. (*) 

Haut», o m. 49 c-^Lai^., z m. x4 c. 

256. Le Paifsageda Bhin en 1672. (*) 

Haut., o m, 68 c.— Lai^., z m. 8 c 

257. Le Kège de Gîvet. (*) 

Haiit./ o m. 63 c— Larg.» z m. 8 c. 

258. Portrait de Louis Xiy à cheval. 

9auL , o m. 89^. — Lsrg., o m. 76 c. 

IIEEFS (Peter), né à Am^ers en 1570, mor^ «/i 1651. 
^Elèue de iSteenwick, te père* 

259. Intérieur d'une Eglise, eflfet de nuit. 

Haut., o m. 38 c.—Larg., m. 49 c,. 
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METSCHER (Gaspaad), né à Prague en 1639» mort à La 
ffa/e en 1684. Elèç^e de G. Terburg. 

$60. Verlumne et Pomone. (Copie portrait») 

L'original, gravé par Basan, est intitulé : la CmiosiA 
nuisiàle. 

Haut., z m» 46 c. — ^Larg*» i m. i4 c 

OSTADE (AoBisN Van), né à Luheek en 1610, moi^ A 
Amsterdam en 1685. É/èy^e 1^ /*• Hais. 

261. Un Enfant qui tient une vessie. 

Tableau dans le goût ^Ostade. 

Haut., o m. 1-9 c. — ^Larg.» o m. t6 c. 

262. Un Homme jouant d'nne 6orte . d'instrument 
flamand appelé Rommel poU 

Dans le goût ^O stade. 

HaaUy om. 19 c.-— Larg , o m. 16 e* 

POELEMBURG (CaBiTEiLLt), né à Utreckt en 1586, mon 
dans la m£m£ ville en 1660. Elève d* Abraham Bloë^ 
maert, 

263. Un Paysage avec figures. 

Haut., o m. aa c. — ^tai)g.^ o m. Sa e. 

REMBRANDT VAN RYN (Pato), né près de Lwde en 
1606 , mort à Amsterdam en 1674. Elèt^e de Jacques 
Swanenburg, de Piètre Latsman et de Jacob Pmas. 

264. Une Tête de vieillard, wie de profil. 

Haut.^ o la. 27 c^ — i^i^'i o m. 19 c. 

266. Une Tête de vieille, uue de profil, 

llâul.^ o m. 37 c— lirfirg., o ■!. 19 ^ 

Les deux tableaux précédents sont atlrîhués par auel- 
cpies-uns à Gérard Dow. Ce pizUre, dont le stjle di^re 
si extraocdioaiiemeut de ccla^ de son maître y « ^ pendant 
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' tmîs année» de ses pFemières* études, sous Rembrandt, 
fait un grand -nombre de portraits de ce genre, qui ont 
cela de remarquable d'être tous de profil. 

iROTTENHAMÉR (Jean), fié à ^unkh en 1566, mort à 
Augsbourg en 1664. Elct^e de Donouwer. Il açheifa de 
se Jormer à Denise. 

S266. Diane au bain* 

Haut., o m» 19 c. — ^Larg., o m. 37 c. 

RUBENS (Pierre-Padl), né à Cologne en 1577, moH à 
Anvers en 1640 ; ehef de l'école flamande, Elèt^d'Otio 
f^enius. 

267. Xa Vierge présente Tenfant Jésas à saint 
* François d^As^. 

Haut., I m, 8f c, — Lairg.» iin.^7 c. 

268. Tête de la Madeleine. ( Copie. ) 

Haut., o m. 49 c— Lars., om« 43>. 

•^69. 'EaClène* (Esquisse terminée.) 

Haut., cm. 57 c. — ^Larg., cm. Sic. 

270. L^Entrée de Jésus-Christ à Jérusalem. 

Haut., o m. Sy c. — lArg., o m. 81 c. 

271. L'Assomption de la Vierge. (Copte.) 

Hftut., X m.'6a c.'^Larg., x m. m c 

272. ïtude de Tête dtomme. 

Haut., o m. 38 c. — ^Larg., cm. 3a c. 

SEBER (N.). On n'a aucun renseignement biographique 
sur ce peintre. Son nom seul ta /ait ranger parnd Us 
artistes de PEcole allemande» 

273. Rencontre d'Abraham et de ftelchisedech. 

Ce tableau est placé dans les appartements du Palais 
épiscopaL 

Haut., a m. %^ c-^Lai^., z m. 0a c, 



Digitized byVj OOQ le 



— 53 ~i 

SEGHERS (Gérard), nà à- uém^rs ^n 1S91 » selon Vabbé 
de Fontepai, et en 1589, selon Pllkin|^oB , more dans là 
même taille en 1651. £/è^e de f^an Balen et à^ Abraham 
Jkuusehs. 

274. Descente de Croix. 

Haut.y 3 m. 8 c — lar%,, a m. 5a c. 

TENIERS (David), né à Am^ers en WiO y mort à 
Bruxelles en 1694.J, élève/ de son père D, Teniers dit 
le Vieux , et ^Adrien Brauwer. 

275. Une Tabagie. 

Un homme assis , une pipe à la main droite , et tenant 
de la gauche un pot de bière posé sur une escabelle. 
Trois autres individus, au fond de la chambre , causent 
ensemble en se chauffant au feu d'une cheminée. 

Haut., o m. 35 c^ — ^^^9r$^, o m. 3a e. 

276. Ua Homme tenant un broc. 

Haut, o jQ. i3t c — Lug*» o m. x6 c, 

277. L'Arrivée de Iq Gazette. 

On pense que ce tableau > gnwé sous le nom de D,^ 
Teniers, doit plutôt être attribué à Abshoven, son meilleur 
inûlateur. 

Hant.y o ais 35 c» — Iiarg-y o m. 43 c* 

278. Uii Buveur tenant un pot. 

Haut., i6 c. — Laig.^ i3 c. 

279. Un Fumeur les bras croisés. 

Haut., o m. t6 c. -^ Lirg., o m. x3c. 

COPIS»^ 

280. Une Tabagie 

Haut.., o,jn. 59 Q, r- Urç , o m. 49 c. 

28 1. Le Départ des sorcières pour le saibbat. 

Haut y o m« 3^ 0. --^ |Arg , o m- 41 c 
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982. Llntérieur d'un cabaret. 

Kaat.y o m. aa c. — Largy o m. 3o t. 

TERBURG (GAraed), né à Zwol en 1608, /nor/ à De^ 
i^nter en 1681 , élèffe de S9n père. (Esquisse dans le 
goût de ce peintre.) 

S83. Une Femme dans le costume flamand, 

Haot.y o m. 3o c. -^ Lug.» o m. a4 «• 

TOS (Maetin bs ) , r^ à Antfers en 1520 y mort dans la 
même viile en 1604 , éUt^e de son père et de Franc» 
' Fiorèi 

%%A. La Visitation. 

Haiit.^ 1 m. 6s e. •— Lug-» x m. 3o e« 

285. Là Circoncision. ' 

Haut , Y n. '62 ft é^ JLng-y x m. 3o c. 

386, L^Adoration des Mages. 

Haut , X m. 6m c; -^ I^rg*» 1 n 3o e. 

287. La Présentation de Jésus au Temple. 

Haut., X m. 6a c. — Larg*» t 3q t. 

'WOUWERMANS (Philippe), né à Harlem en 1620^ 
mort dans la m£me ville en 1668^ élèye de son père^ 
etde P, Menants. 

COPIES. 

288. Départ pour la chasse. 

Haat.y o m. Si e. — Larg , o m. 68 o. 

289. Un Gayalier maure. 

Hàtiti o at. 35 c* — Larg., o m. a4 c» 

390. Un Cavalier persan. 

Haut., o m. 35 c. — I<arg., o m. ai t^ 
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â9f . TJn Cavalier moscovite. 

Haut., o m. 35 c — Lvfv ^ ^^ *4 e. 

S92. Uû Campement. 

Haut.y o m. 3o c — I^ug., o m. 38c. 

293. Une Chasse. 

Haut,, oift. 4' c. — laïf , o m. S5 e. 

294. Halte de Voyageurs à Tentrée d'un camp. 

Haut.y>o m. 4x e. — Larg., om. 35 c. 

WOUWERMANS (Pierre) ,* né h Harlem ^rs 1625, 
niart en loSSt EU^e de son père ,,-etfrèm de PhiMj^ 

H^oiivfçrmaji^» \. 

295. Halte dé voyageurs. 

'^ f OHavit» o m. jg c. — iMtgp m. A7 e* 

S96. Halte dé chasseprèsd-tfoe fontaine^ 

Ha«t.^ %^ c -^ Larg , »7 c. 



Tableaux anonymes des Ecoles Jlamande ^ 
allemande et hollandaise. 

m 

297. Un Lièvre , un Canard et deux Grives. 

Haut., o m. 5i c — Larg ^ o hi. 69 c. 

298. Les Plaisirs du Carnaval. 

Le fond du tableau offire la vue d'une ville maritime. 
Un peuple immense forme diverses mascarades, parmi 
lesquelles ou en distingue une qui représente le triomphe 
du Carême. 

Haut., o m. 6a c. -^ l»^ , o m. S7 tf. 
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Hauteur. Largeur. 
Met. cent. Met. cent. 

29d. Un MiTitaire flamand a 
quitté sa pipe poar écouter 

attentivement. ....... 16. 13. 

300. La Flagellation .30. 24, 

301. Une Femme souriant à 
son enfant couché devant 

elle 38. O 27. 

302. Un Paysage , scèae d'hi- 
ver. . .......... 35. 

303. Un Fumeur. . .... 8 13* 

304. T^te de femme. • . . . 11. 

305. Tête d'homme. .... 11» 

306. Têtedefemme 13. 

307. Vue d'une rivière en 
Hollande. , . ^ ,,..,. . 0' 27. 

308 . Un Kepos de Voyageurs. 11. 

309. Une l^rine* ...... 0- 16.: 

310. Une Halte de cavalerie. 51. 






46. 





11. 





8. 


& 


8. 





8. 





Î8- 





19. 





24. 





81. 
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ÉCOLES ITÂUEININES. 

ALBANt! (FiiAifC£sco-'ALBÀr(i), né n Bologme en 1578^ 
mort en 1G60, élèt^e ^ie Carrache. (£cole bolomdse). 

311 . La Sainte- Famille. 

La Yiei^e tient sur ses genoux Tenfant Jésus qui quitte 
son sein pour tourner les yeux vers le ciel. Il fixe ses 
regards sur la cronc et le calice du salut qui lui sont 
présentés par des anges j et contemple avec une douceur 
et une résiçnation çelesles le sjmbole de ses souffrances 
et de la rédemptron de Thomme. D^autres anges et saint 
Joseph^tenant un livre ouvert, contemplent cette scène 
divine* 

Jlaut., 3 m. 2.5 c. «^.Laô^,, i m, JQ9 c. 

BAKOGHE(Frederigo<-Bàrocci^ ou Fiobi), né à Urhin 
^i 152^, mon en 1612. (fcole romaine. ) 

312. Le Triomphe de rAmoar. 

Copie par Bénigne Gagnerauje , élèçe de Vécol^ de 
Dipn, Voyez le n^ A5, 

HftQt^i lit, 3oc -c- JjBiT§., t m. 8 c. 

313. iL'EducatîoD da l'Amour. 

Copie faite à Rome par J.^l. Naigeon. Voyez le 
rt-357. 

Haut , o m. 97 e. — Xarg.» x m. 35 e. • 

BASSAN' ( Jacopo Bassano j>a Ponte, dit le) , n^ à Bas^ 
sano , sur la Brenta, en 1510, mort en 1592. 

314. Noé iàii entrer les animaux dans Farche. ('*') 

Haut., I m. 33 c-^Larg., i m. ^ c. 

815. La^Flagellation, (*) 

Uattt., f m. 3o c. — ljff% , 97 c* 
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316. Les Disciples d*EmmaÛ5. 

Hi«t., X m. 95 c. — Larg. ,^at, 60 e. 
BâSSAN (Léandrs), né en lôdS, nw^ en 1623. 

317. Le Martyre de jaîotSébasticii. (^ 

fiaut.y o Bi. 6â c. — Larg., o m. 7^ c. 

BATONI (Cav. Pompeo) , né à Lueques en 1708^, nwri à 
Rome en^ 1787. (Ecole romaine.) 

îl fat élèye de Gio.^ Pomeniçfi Bmgteri^ de .Gw, 
Dom, LombaréU, et se perfectionna <n étudiant. Us 
ombrages de Raphaël, 

318. Cléopâtre fait voir à Auguste !e buste de Cé- 
sar. ' ' (*) 

Haut., o M. 95 c. — Larg.y 1 m. 3o c. 

CARRAOH£.(:AniT»Ai. CAmMeci )^néà Bologne «/i 1566, 
mort à Rome en 1609 ; disciple de Ijiuis Cçrrache, son 
cousin. (Ecole boloualse.) ' 

319. La GananéenDel 

Vue femme cananéeniie demande à Jésus de guérir sa 
filîetfut^taît possédée du .démon, en Inî disant :;« Seî- J" 
Çneur, secourez-moi. w II n'est |)as raisonnable, répoùdit- 
il, de pi«o4çç le pain des enfatifs et de le jeter aux fi 
chiens. Non , Seigneur, réplîqoart-elle , maïs encore Içs II 
petits chiens' vivent^ils des miettes qui tombent de là \ 
table* Alcns' Jésus répartit » s^ «. O femme, /votre foi est 
grande , que ce que vous souhaitez s'accomplisse. i»{^S€tùU 
Mii^Ueu y chape XV ^ (^) 

Hautry a ïa. 60 c. — Larg., x m. 68 ç. 

ÉCOLE I»Ed tÂRflAGHE. 

320. Paysage. 

La sibylle de Gumes demande à Apollmi de vivre au- 
tant d'années qu'elle tient de ^ata» ,de sabte dansi^^ 
main. 

Haut, y o m. 3S c— Lài^ , o m. 49 c. 
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3il. Paysage. -^ Alphëe et Àréilitise. 

Aréthiise , poursuivie par le fleuve. Alphëe , invoque le 
secours de Diane , qui Isyp^tamorpbose en fontaine. 
Haut, y o m. 38 c. — Larg., o m. 49 c. 

OORRÈGE ( GoBREGio Antonio Alleiîri, ou Liçti , dît le), 
né à Cotre gio dans leModénoù , en 1494 , mort au mùiié 
Ueu en 1534. (£e*le de Pâme.) 

322. La Madeleine. 

Copie réduite à une petite proportion d^un des tableaux 
les plus estimés du Corrège^ L'original est placé dam 
la galerie de Dresde. 

Hàùt.^ onii. 27 c. — Larg.y o m. ^5 <s 

DOLGI (Garlo), né à Florence en 1616, mort en 1686. 
Elèffe de Jacopo KignolL 

323. La Sainte-Famille. 

La "Vierge tient sur ^es genoux l'enfant Jésus, \\ qui St. 
Je*n présente un agneau. Sainte Elisabeth et saint Jo- 
seph sont en arrière de ce groupe , Exant leur attention 
sur cette seène intéressante. 

Le célèbre connaisseur Lebrun à reconnu ce tàlfleau , 
ci'devant attribué à G.ennari ^pour un omrage de Carie 
Doici, qui l'a répété quatre Jois, 

, ]^t., o m* 97 e. -^ Laïf ., t m. 3o c. ' ^ 

DOMINIQUIN (DoMENico Zamwebi» dît le), n<^ à So- 
logne enXh^ , mfort «71 1641. (Ecole bolonaise.) 
Il p fis sa de décote de Denis Calvart , peintre fiamand, 
dans celle de Carrache. 

324. Saint Jérôme, en prière, dans sa retraite, 
agenouillé devant un crucifix et une têtfe de' mon; 
se frappe la poitrine d'un caillou. (Oemi-figure.) 

Ce superbe morceau , dont l'originalité n'est pas sus- 
pecte , est un des plus beaux que possède le Mnsée. 
Haut/, X m. 6 c. -^ Larg*» o ^' 7^ ^' 
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ESPAGNOLE! < Josef ou Jcsepe de Ribeba , dît l' ) , a^ 

€/t 1588 , à Xaûça , aujounfhui Saint" Felipe près 
Valence^ mort à Naples en 1656 (école espagnole). 
// étudia en Espagne sous François Hiùalta ^età Rome 
sousr Michet^Ange de Cara^age. 

325. Les Apprêts de la Sépulture. 

Copie du tableau original qid est à Naples , par 
G. Uthière, (*) 

Haut, a m- 68 c.-— Larg., i m. 84 c. 

326. Le Martyre de saint ^Barthélémy. 

Cette copie passe pour €tre faite par Sah^alore Rosa , 
élwe de lEspagnolet, (*) 

Haut. , I qt. 70 c. — Larg. , x m. 19 c. 

327. Saint Jérôme. 

// est douteux que ce Tableau soit original. 

Haut* y X m. 38 c. — Larg. » x m« 49 c, ^ 

328. La Mort de Sénèque. j 

Tableau attribué à l'Espagnolet. 

HaUt.y.x n^ 6a c Ixrg., a m. 97 c. 

GASPKE ( Gaspard Dogûet dk le >, a^ e/f |613 , mon en 
1675; élèi^e du Poussin, (Ecole romaine. ) 

329. Un Paysage. ^ ( Dans tè goût du ùaspre, ) 

Saint Pierre marchant sur les eaux. 

Haut. ,0 m. 35 c. — Larg. , o m. 60 e. 

330. Un Paysage. {Dans le goût du Gaspre.y 

Les Disciples d'Emmaiis. 

Haut, y o m. 35 c. -— Larg. , o m. 59 q^ 
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£AULI ( Gio-BinsTA , dit le Bachlchx), né àGénes en 1639, 
mort à Rome en 1709. ( Ecole génoise. ) 
Le Bachiche , assisté des conseils du cavaUer Bermn, 
passe pour êù'e le premier qui ait allié avec succès la 
peintitte à ^architecture, 

'332. La Prédication de saint Jeao. 

Haut, y X m. 84 c. — Larg.> i m. 73 c. 

GIORGÏON (Gioniîio Barbarelu, dît le), né à Castel- 
Franco en 1477 , élèi^e de Giovani Bellini; il surpassa 
son maître , et déteint le chef d'une nouvelle école. ( Ecole 
vénitienne.) 

332. Gaston de Foix fidèant lacer son arpinre par 
son écuyer. 

Cojiie diaprés un tahleàu de V ancienne galerie du 
Palais'RoyaL , 

"Haut. , o m^ 5i4 c. — Larg. , o m. 19 c. 

GUERCHIN <Gio. Francesco Babbisri, dît us), né à 
Cento en 1590, mort en 1636. Elève de Cremonini et 
de Ben^detfo. (Ec(Atho\on9iUe.) . 

333. Unç Sibylle. (^ Copie.) 

Ce tableau est placé dans la grande salle de r école 
' i^ enseignement mutuel. 

Haut. , I m. 3o c. — Larg., x m.' 14 c. — Forme ovale, 

334. La Mort de Gléopâtre. 
Copie éP après Le Guerchm» 

Haut. , o m. 8x c* — Larg. , o m. 68 c. 

GUIDE (GuiDO REm, dît ue), né à Bologne en 1675, 
mort en 1642. Il passa de l'école de Denis Calvart dans 
celle des Carracne, (Ecole bolonaise.) 

.335. Eve, séduite par les discours insidieux du 
serpent , présente à Adam le fruit de l'arbre 
de la science du bien et du mal. (^) 

Haut. 9 a m. 7Ç c.-.^ Larg. , x n. §5 c. 
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éSiS. le Père éternel donnant sa bénédiction ati 
Monde. 

Figure à nùrcorps. (*) 

^ut. y d m. 7^ c. -^ lâfg. , o m. $7 c. 

337. La Vierge soulève up voile qii .découvre Jésus 
.^endormi. 

Ce tahleau est placé dans la grande /aile e^ /éeolç 
{Tenseign^ment mutiùel. (Copie. ) ' 

. Haut. , i m. ^5 ç — Lai^» » i m. 38 c. 

338. L'Hymen brûlant les .flèches de TAmour. 

iCopie faùe à Borne par /.-C?. Naigeon. 
P'c^ez le »» 357. 

Haut. , o m. 97 c. ^-.Larg. , ,i m. *5 c. 

JULES ROMAIN (GiULio Pippi, dit), né à Rome en 
1492, mort en 16A6. Elèpuf de RapfiaëL 

(Ecole romaine. ) 

339. Les Ndces de Psyché et de TAmour. 
{Cùpie,) 

Haut. , o m. 84 c. -- Larg. , i.m. ^4,<;. 
- 

LANFRANC (Giovani Lanehanco), néà Parme en 1581^ 
mort en 1647, élèye des Carraclie». ^ 

(Ecole de Parme. ) 

340. Saint Pierre repentant. (*) 

Haut , o m. 65 c. — Larg. , o m. 54 c. \ 

LOVINI ouBA LUINI (Behnardino), florissatt entre ISOd 
' et 1550. // passe pour. ai»oir été élèi^e d^ Léonard de 
f^inci et son meilleur imitateut. 

341. L'Enfant Jésus debout sur les genoux de sa 
' mère. C) 

' Haut.,^ oan. Sx c.,-r ^^^' » o m . 68 c. 
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OIUQSiXnïTE ( Jban^Fba«çoi& Yan Bunioif , dk l'} , M 
à Awen en 1556^ ntorr ^ /loi»? en 1740. Ok» ignore 
de qui il f^t élèt^e, 

342. Un Paysage. 

•La Matrone d'%hèse Icoutaiitles dçn^ prapop d'ii^ 
homme, en dépit du ycen qu'elle avait fait de se4aiafier 
mourir ^r la tombe àê ton mari. 

Haat. , 9 nu 49 c* — Laif^om. 6ae. 

343. Uni Paysage. 

Le bon Samaritain secourant l'homme blessé , qu'il se 
dispose à conduire dans une. hôtellerie. 

Haut, y o m. 46 c, — Larg. » o m. 6a f^ 

PAIl(lfESAN ( Francésco-Mazzuola, dît le), /»^ à Parme 
' "oers Î608, mort en 154(>. (I^olejde Parme. ) 

// commença ses études sous ses oncles Michèle et 
. Pier Jlario mazzuola ou Mazzola » et dut ses progrès et 
sa Imputation à tétude des outrages du Correge, 

M4^ S^iatt ^Catherine. 

Sainte Catherine e«t à genoux devant U Sainte Vierge 
et VEnfant Jésus qui lui apparaissent. Un ange lui 
présente une grappe de raisin. Un autre ange soutîenl; 
une couronne sur ce groupe,' eu arrière duquel on 
voit saint Joseph; Le fotod du tableatt' représente vn 

t paysage. (*) 

Haut., o m. 76 c. — I-ar§. , i m. 1445. 

345. La Sainte-Famille et ^Q Ange. 

Havt , o m. 5 1 «. — X^. > o jn. 4x c 

PASSABI (Gii^sEPirB Passerf on),aé à Borné en 1654, 
mort en 17li» Elètfe de Carie Mamue. ( Ecole romaiîie.) 

346. La Cessation du Sdiîsme dTAnaclet. 

^ En 1 130 , le Comule d*£stampeft' étant assemblé pour 
, décider leonel d'Iàooc^ II qU d'ibftcltt serait pàfie , 
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saint Bernard fut choisi d'un consentement unanime 
pour être l'arbitre de ce différend. Il se déclare pour 
Innocent; toute rassemblée applaudit à ce eboîx, ex- 
cepté une femme qui , se moquant de cette décision par 
des grimaces et des contorsions , est renversée à la vue 
des Anges, qui couronnent le jugement de saint Ber- 
nard. 

Haut. , o m. 97 c. — t»r$»-f o m-. 73 c. 

347. Saint François de Psmle. 

Le saint, fondateur des Minimes rend miraculeusement 
la vue à un enfant aveugle de naissance qui lui est amené 
par ses parents. 

Haat. , o m. 97 c — Lurg. , o m. 73 c. 

348. Entrée de saint Bernard à Giteaux. 

Saint Bernard , âgé de 22 an» , et plus de trente de ses 
compagnons qu'il avait persuadés de se vouer à la vie 
monastique, se présentent k la porte de l'abbaye de 
Gîteaux. L'abbé Etienne les reçoit tous, et hèah le 
Giel de ce qu*il a conduit tant de saints dans son désert. 

Esquisse du tableau qui était anciennement dah$ 
VégiUse de V^bbaye de Cfteaux, 

Haut, y o m. 97 c. — Laig. , o m- 73 c* 

J^AUL VERONÈSE (Paoi.o Caliari), né à Vérone vert 
Va/i 1530, mort en 1588. (Ecole vénitienne. ) . 

Il apprit à modeler sous le sculpteur Gabriel Caliari, 
son père , et à peindre sous Antoriio Badille. 

349. Moïse sauvé des eaux. (♦) 

Hfiat. , I m. aa c. — Larg. » x m. 68 c 

^50. La Vierge, entourée de la gloire céleste. 

Marie tient l'enfant Jésus sur ses genoux. Un ange leur 
présente une couronne de fleurs. D'autres anges cbantent 
les louantes du Seigneur , et joignent les accords d'une 
musique instrumentale à leurs cantiques divins. Dans la 
partie inférieurci du tableau, on distingue samt Ajnbrolse, 
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aaint Jérôme , saint Pierre et saint Paul , en cpntem- 
plalioQ devant la Vierge et le Sauveor. (*) 

Haut , 3 m. 4f c. — Larg. , a m. 19 c. 

351. Jocabed se présente devant Tliermutis pour 
être nourrice ae Moïse , son fils, nouvellement 
sauvé des eaux par la fille de Pharaon. 

Copie diaprés le tahleau de Vanciènne galerie du 
PalaU'RojraL 

Hànt. , I. DL 73 c. — Laffg. » 2 n. 54 c. 

352. Deux petites Filles et un Qiien. 

Fragment du tableau des disciples d'EmmaOs. 
(Copie,) 

Haut.^ X m. 14 c. — Larg. , i m. 46 c. 

353. Deux petits Garçons et un Chien. 

(-Corne.) Autre fragment du même tableau des disein 
pies d Emmaûs, 

Haut.^ I m. 14 c — I^igv ^ ™- ^^ ^' 

PERUGIN (PiETRO Vannuçci ou Pbrpgino, dît le), né 
« Caste l délia Pife di Perugia en 1446 y mort en 1524. 
Elèf^e de Nieolù AUmno de Piètro délia Francesca et 
d'Andréa del F'errocckio. 

(Ecole romaine. ) 

354. La Vierge tient TEhlànt Jésus quf cherche à 

S rendre un livre qu'elle a à la main. Saint Jean, 
u côté opposé , soulève le manteau de Marie. On , 
voit en arrière de ce groupe saint Bonaventure 
tenant une patène d'or. {*) 

Haut. , o m. 7*3 c. — £arg; , o m. ^7 c. 

355. La> Vierge contemple tendrement son fils 
qu'elle tient sur ses genoux. U la regarde avec 
une douceur céleste. Saint Jean , Tœil fixé sur le 
spectateur et la main dirigée vers le ciel , semble 
annoncer au monde que Jésus est le fils de Dieu 

6 
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' descendii sur la terre pour la rédemption de 
rhomme* (*) - 

EcoU du Perugm, 

Haut. , o m. 73 c. — 'tiarg. , o m. 57 c 

PIETRE DE œRTONE (Pietro BERETTiiii , dît), né en 
1596, mort en 1669. (Ecoles florentine et romaine.) 

a56. Plafond de la Sàlle'des Statues. 

Lw^. , 8 m. xa c. — Larg, , 4 »• 87 c. 
Posée sur un nuage au milieu des airs 1 au-dessus de 
la Mort représentée par les Parques , au-dessus du Temps 
qui dévore ses ef)faids ^ détruit toiit y entourée des vertus 
et des beaux-4irts , la Bourgogne y animée d'un sentmient 
de gloire et d'admiration > fixe, par son geste, l'atienllon 
sur les objets qui se présentent devant elle. A la gauche 
dû spectateur est Tlmmortalîté planant sur la France 
repr^entée par son blason ceint de lauriers , soutenue 
^ par la Renommée , le Génie de la Guerre , et d'autres 
figures allégoriques. A droite on distingue la Yicloire, 
dont la tête est couverte du casque de Minerve; elle 
soutient sur ce groupe une couronne de brandies d'olt>- 
vier 9 svmbole de la paix et du bonbeurdes peuples. Vers 
la partie la plus éloignée du tableau , et à fauche de la 
figure principale , un Génie répiabd des fleurs sur les 
Parques; allégorie ingénieuse des récompenses futures 
d'une vie passée dans les vertus 

Ge bel ouvrage, imitation du tableau qui décore un des 

Slafonds du pÈuais Barberini à Rome, est de la main 
e Pr^^l^QRif. Ç^ artiste célèbre, .que l'Ecole de Dijon se 
glorifie dé compter au nombre des élèves de Francis 
Devosge, a chaîné ingénieusement les attributs de la 
principale figure , et a traité ce sujet dans ce goût noble, 
suave et gracieux qui distingue les produits de son pta- 
eenu, .. 

. Brudbon (Pierre-Paul ) naquit à Clunj, département 
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de Saôae-et-Ldlre, en 1 76Ô,tr€azîème et dernier enfant d*un 
père dont tonte k fortune ^tait d)in9 90» état de maître 
maçon. Prndhon eût le tbalheu-r àt perdre ratiteu^ de 
ses jours dès les preniîèi*es années de son enfance* Sa 
mère, qui le eliérissait, le garda près 'd'elle jusqu'à l'âge 
de dix ans, et parvint alors à «rfJtenir qu'il fût réçn cbez 
les moines de Glun^ , où il 'fit gratuitement ses études , 
seldn rînslîtution de cette école. Les maîtres du jeune 
Prudhon remarquèrent bienldt qu'il emplojtiit le temps 
des récréations à cOuVrîr les marges de ses cahiers de cro« 
qûk à la plume, oq à faire d^es figures de relief avec des 
matfôres mollçs. Les. muines , frappés des dispositions ex- 
traot^înàîres pour les arts du deSsm que manifestaient 
ces premiers-essais , firent part de léu^ surpl^ise à M; Mo- 
reau, évéque de Mâcdn, quipi4t le jeune Prudlion>ous 
sa protection, et Ventoyà , a ses fràîà , à iKjbn, en 1776 , 
pour suivre les leçons de François ]>evosge , alors direc- 
teur de notre écofe des beât^-^rts; 

Après sept ans d'étude , en 17ii3, I^rudlîôtt rèn^porta le 
prix de peinture institué par les Etats ée Boui^ogne, et 
arriva à nome à l'âgé de vingt-4rols ans. Là ^ il s'appliqua 
à Fétudè des ouvrages de Léonard de Vkici , de Raphaël, 
d'André del Série et duCèwr^e, mai§ isurtout de lèeux 
dé ce dernier mftitre qui le -pénMraient d'admiration. 

Avant de quitter la capitale dea beïiu:x-arls , Prudho 
avait fait une esi|ui9se réduite à; une petite dinvension, 
d'après Un des plafonds dû pàkis Bftrberini \' peiut par 
Piètre de.Cortone. Datis un champ aussi étî*oit, il n'avait 
pu qu'indiquer le dessin général de cette grande com- 
position ; 'et pourtant ce sont ces linéaments imparfaits qui 
lui ôitt servi à exécuter lé tableau-pkfond qui fait un 
des plus précieux ortiemeftts du Musée de Dijon. Aussi 
cet ouvrage doît-îl être appréftîé autrement que ne le 
serait une simple copie. La force de l'expression, la beauté 
des caractères des personnages qui fi«;urent dans cette 

Sande page , sont l'oeuvre au jeune élève de François 
evosge. » 

De retour à Paris , en 1789, ÎPru^ony vécut presque 
içnoM et tirant peu de ressourciî de, ses talents. £n 1794. 
il vînt à Rignj , près de Gray en Franehe^Comté ^ oiV il 
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travdîlla pendant deux ans à faire un pand nmnbro. de 
portraits à l'huile et au pastel, admirable» de talent , de 
yévltéy de couleur et de ressemblance. Depui^lors il revint 
à .Paris , et s'occupa d'une infinité d'ouvrage ipii sqrvî- 

. rcnt à établir sa réputation. Me pouvant en faire ici i'é- 

• numération , nous sommes force de renvoyer le lecteur 
à la Notice historique et biographique publiée par M. 
Voiart, en 1824 (1), et de nous borner à en citer un petit 
nombre qui ont été gravés et dont les épreuves sont ex- 
posées dnns uotre caninet d'estampes. Les sujets de ces ta* 
I>Ieaux sont: 1^ le Crimepoursid^^i par la Justice dwÎM et 
la Vengeance céleste. Cet ouvrage valut à- son auteur la 
décora tio^n de la Légion d'honneur, qui lui fut spontané- 

' ment accordée au salon de 1808. Le tableau, onginalest 
placé aujourd'hui à la galerie du> Louvre ; HH*EmèvemenJt 

, de Psyehépar les Zénhirs, placé dans le cabinet de M. de 
SovMXk9kr\V9il,'à'*Zéphirdans unjfêcagese haUtnçantense 
jouant sur les eaux} autre tableau de la collection de 
m., de Sommariva j 4* P Innocence séduite par l'Amour 
et entraînée p€ir le Plaisir ; mais elle est suivie du Jîe- 
p^atir qui se cache sous V aile du séducteur ; 5^ Famille 
au désespoir , entourant un père mourant au seffi de l'in' 
digence. Cetabl^u, lithographie par Prndhon, faisait par- 
tie de la ^lerie de maduime la duphesse de Berry* Le 
cabinet d'Estampes- de Dijon possède, d'allleurs,.plusieurs 
au^es morceaux gravés d'après les dessins du peintre^quî 
fait tant d'honneur à notre école et à la mémoire de son 
premier maître. 

Prudhon, entraîné par son-^énie pénétrant, s'éçarta^des 
principes de l'école dont l'uniformité enchaînait son fma*^ 
ginatiop féconde et sensible à la variété des combinai- 
sons dont la nature lui offrait mille exemples inaperçus 
o?i négligés par ses maîtres et par ses compétiteurs^ Cette 



(i) Notice historique sur la vie et Us ouvrages de Pierre-Paul Pru- 
dlion , peintre , membre de la Lésion d'Iionneur et de l'Institut. Vari&y 
Firmin Didot, 1^24 , in-S' de 46 p. 

C'est dans cet ouvrage qu'ont été puisés les étéments de cet 
article. 
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dlsposUion k eberclier ef à âécouTiif des beautés dans 
ce que Tes autres avaient appris à rejeter l'exposa à des 
contrariétés et à des déboires sans nombre, mit retardèrent 
l'es progrès de sa réputation; mais, persévérant au milieu 
de tant d'obstacles dressés par l'envie , le mérite de Pru- 
dhon les surmonta et le plaça enfin au rang qui lui 
était dû ; il fut nommé membre de l'Académie royale des 
beaux^rts de. l'Institut :eo 1 816% 

Prudbon ne jouit de sa gloire que pendant peu d'an- 
nées. Dès cfaagrins domestiques avaient traversé presque 
^ tous les instants de sa vie et affaibli son tempérament , 
qui ne put résister à une maladie grave à laquelle 
il succomba, le 16 février 1823 , âge de soixante-^rois 
an». 

357. L'KQlëvemeDt des Sabines. 

Copie par Naigeon {Jean^-Claude), éîèpe de François 
Det^osge , né à Dijon en 1753, mort dans la m€me mile 
en 1832. * 

Haut., 2- m.. 9<o c. — Laiig*» 4 ai. aa c. 

Jean-Claude Naigeon , âgé de vingt-neuf ans , rem- 
porta le grand prix de peinture fondé par les Etats de 
la province de Bourgosoe, et fut pensionné à Rcmie, 
où il fit sa belle copie de TEnlèvement des Sabine» et 
d'autres ouvrages d'après le Barrocbe et le Guide,, qui 
font l'ornement de notre Musée. 

De retour en France , Naigieon travailla avec ardeur 
à se perfectfonner dans son art; et, sans la révolution de 
89, qui suspendft le cours de ses progrès, il aurait acquis 
la baute réputation à laquelle l'appelaient ses disposi- 
tions et son assiduité. Desialents dius à une grande perse^ 
vérance le firent nommer, en 1812 , à la place de PTofes- 
' seur de Dessm à l'Ecc4e de Dijon, doât il remplit les fonc- 
tîoos pendant vinsi ans avec une capacité attestée par le 
nombre de sujets abtkigués qui sont sortis de son école. 
Il a laissé d'ailleurs d'autres témoins de son mérite dans 
un portefeuille plein de dessins, qui annoncent que Fart 
, de la composition ne lui était pas étranger, et que eelui 
del'ens«gnement n'est pas le seul qu'il ait possédé à un 
degré éfiunent. 
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85tS. La B^cottcHktlionde Laban et de ïacpB. 
C(>pi'<0 par un peintre inconnu. 

llaut., i m. .70 .ç.-r*lM|;., i m. a« ç. 

35d. Labaa cbercbant ses idoles. 
Copie par un peintre inconnu. 

PONTORMQ (Jâa>i>e CARSuei ba. \ né e» 1493 ^ ntpf^ «/t 
1558. Successivement .élèi*e' de Léonard d^ F'inci,i£ Air- 
bertinelli , de Pietro tU Cosimo et d'Andretu del Sario, 
sous Usauels il fit de grands progrès.; la versatilité de 
son génie l'entraîna à s'attacher aux principes de l'école 
<r Albert Durer. Cest sans doute ce qui a fait attribuer 
au Ponlormo le tableau suwant, du genre demi^ gothique, 
qui poru la date de 1 521 . 

360. Présentation de la Vierge, 

Après avoir déposé^ l'offrande des colombes et des de- 
nierst Marie, suivie d'ua iiombrQqx cortège, où Ton dls- 
tÎD^ue sainte Aooe et. saint Joachim , monte' seule les 
qumze marches du. temple, à Teoitrée duquel elle est 
attendue par le grand pontife et.les autres membres, du 
sacerdoce. 

Ce tableau, achetéàvil prix, a été donné et restauré par 
le Consen^ateurdû Musée en 1 822. /^oy . Engelbrechtsen, 
Haut. y I m. — ^Larg.i o m. 81 c. 

RAPHAËL (Rapfaello Saneio, dît), né à Urbin en 1483, 
mort en 1620. (Ecole romaîne.) 

Son père, Gtovani Sanzio, peintre d'un mérite très- 
ordinaire, reconnut, dès la première jeunesse de Raphaël,' 
ses grandes dispositions pour la peinture. Il lui donna 
les premières leçons ; maïs se voyant promptement surpassé 
par son fils, il le plaça sous la direction duPerngin, un 
des peintres les plus Aimés de sou temps. Raphaël se per- 
fectionna par l'étude de l'antique , à l'exemple de Léo*> 
nard de Tlncl et de Mîchel-Ange. On .compte parmi ses 
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âèves Julies Romain, iPolidoro, Piefino del Vaga, ^And. 
Sabbatini , Garofolo, And. de AssUî, Fra Bariolo- 
meo, etc. 

Le Musée de D^ôn ne possède point de tableaux oiîgî* 
naux de Raphaël ; maïs entre les copies <{ue Ton j voit, 
d'après des ouvrages de ce grand maître , il en est deux 
très-remarquables , ce sont celles de VEcole ^Athènes et 
du Parna//€ qui furent faites à Rome ponr l'abbé Nicaise 
du temps du Poussin. ( n°- 361 et 366 du livret.) - 

On trouve, au' suj.et de ues copies^ le passage suivant 
dans la préface d*nn écrit inédit, que Fabbé Nicaîse vou- 
lait dédier au cardinal Albanî sous Je titre : « Tableaux 
» du f^adcan expliqués en fiançais de l'italien par 
)» M, Bellori, at^ec la eomparaison de Raphaël et 
» d^Apelle, etc., etc,, 1698. v 

«t L'amour que j*avais pour la peinture m^inspira de 
^ faire faire des copies des plus beaux tableaux de Ra- 
» phaè'l. Je fis choix de ceux du Yatican, et entr*autres 
» de Y Ecole dt Athènes y du Parnasse et de quelques autr^ 
» qui furent du goût de M. Poussin à qui j'en parlai, et 
» surtout lorsque je lui dis que Carlo Napolitano, fa- 
it meux copiste, en serait rexécutenr et qu'il s'j était 
» engagé. 

» J'eus de la peine à obtenir ce peintre, qui était 
» recherché d'nn chacun. J'en ivins néanmoins à 
» bout par le moyen de ses amis et des miens.— Il corn** 
» mença par l'Ecole d'Athènes, ou'il dessina parfaite- 
a» ment bien avant mon départ de Rome. li 7 travailla si 
«( lentement depuis, que je fus quelques années sans en 
» avoir l'exécution ; il l'acheva néanmoins (quant aux fi- 
gures), et l'on fit faire l'architecture par -un autre 
» peintre fort habile en ce genre. — Ce tableau, ainsi 
» achevé, fut quelque temps entre les mains de M. Er^ 
» mrd, Intendant des élèves cpie }e Roi entretient à Rome 
» pour les rendre parfaits dans la peinture , dans la 
tt sealptnre et dans 1 architecture. La reine de Suède et 
>» M**deChaulnes,pourlors notre ambassadrice À Rome^ 
» voulurent tirer ce tableau de ses mains. Il leur rcprc- 
» senta que c'était le fruit des peines de plusieurs années 
» d'un de set amis ^ dont il n'était pas juste de le frus- 
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» trer. Ainsi ce tableau^ ^ptès plusieurs années d'attente, 
» jjarvînt enfin entre mes mains. — ^Je fis faire une copie 
» du Parnasse par un autre peintre fort habile, mais 
» sur une toile moins grande qae cell&de VEcole W^- 
» thènes, » • . 

(Communiqué par M. Th. Foisset.). 

COPÏES. 

36t . L'Ecole d'Athènes. 

Copie faite à Rome pur Carlo PfapoUtàno poia* raèhé 
Nicaise, 

tiaut , a m^ 6ô c— -Larg^, 3 m. 44 c. 

362. Même sujet que te it' précédent. 

Copie par Bénigne Gagneraux y placée au parquet de 
la Cour ro^'ale, 

Haut., a m. 3 c. — Larg.» a m. 27 c, 

363i La Sainte-Famille. 

Cette copie du tableau que Raphaël fit en 1518, deux 
ans aidant sa mort, pour François 1**^, roi de France, est 
d^une dimension moins grande que VoriginaL Elle est 
du pinceau d'un artiste italien dont on ignore le nom. 
Hawi., im. 3o c. — Larg., o m. 95 c. 

364. La Vierge tenant Tènfant Jésus que saint 
Jean embrasse respectueusement. 

Le tableau original faisait partie de Vancieanje ga^ 
lerie du Palais-RçfyaL 

Hauti, x-m. 5a c. — ^Larg., o m-. 97 c. 

365. La Transfiguration. 

Copie par dom René , religieux de la Chartreuse de 
Dijon. 

Haut., I m. 6a c. — ^Larg.,! m, z4 e. 

366. Le Parnasse. 

Copie faite à Rome pour l'abbé Nicaise. 

Haut., I m. 46 c. — ^Larg., 2 m. aa o. 
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367. Adam et Eve. 

Haut., o m. 12 c. — Larg., o m. t6 c 

368. La Sagesse et la Volupté. 

Haut., o m. n c. — ^Larg., o m. x6 c. 

369. L'Echelle de Jacob. 

Copie par S cher, placée dans une des salles du Ptt- 
lais épiscopal. 

Haut., a m. %^ c. — Larg., t m. 6a c. 

370. La Sainte- Famille , connue sous le nom de la 
Belle Jardinière. 

Haut., om. 38 c. — ^Larg , om. 27 c. 

371 . La Vierge et Tenfant Jésus. 

D'après u,n. tableau de Vancienne galerie du PalaiS' 
Rc^al. 

Haut.y'0 m. 81 c — Larg , o m. 65 c. 

ROSALBA (Garriera, dite la ), née -à Chiazza , près de 
yenise, en 1675, morte en 1755. Elève de Dianumtini, 

372. La Femme à la Colombe. 

Haut., o m. H c— rLarg., o m. 43 c. 

373. Le Printemps. 

Haut., o m. 54 c. — Larg- 9 om. 43 c. 

Ces deux pastels précieux ont été -donriés au Musée 
par Claude Hoin, mort dans les fonctions de Conserva- 
• teur de cet Etablissement. 

STROZZIonSTROZZA(BERNARDo), néa G€nesen\^%\, 
mort à Denise en 1644. • 

374. Sainte Cécile. 

Accompagnée d'un ange qui soutient son. luth, sainte 
Cécile chante les louanges du Seigneur. (^) 

Haut., o m. 73 c — Larg.> o m. 81 c. 

7 
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TINTORET (Jacopo Robusti, dit hm), né à Denise en 
1512^ mort en 1594. ( Ecole véaitieDDe. ) 



375. L'Assomption de la Vierge. 

Hftut. y z m. 70 G. — I<arg ) i m* 



n 



TITIEN (TwiANo Veccbllio), né à Caâm ^ 1477, 
mort en 1576. (Ecole vënîtieime. ) 

COPIE. 

376. La Toilette de Vénus. 

L'Amour soutient un miroir dans lequel se répètent les 
traits de la déesse de la beauté. 

Haut. , I m. 3o c. — Larg. , o m. ^5. c. 

VAJNUCCI (Andhea , dit Andréa bel Sarto), né à Flo- 
rence en 1488 , mort en 1530. 

377. Saint Jean. (Demi-Figure.) {*) 

Haut. , o m. 6a c. — l«aiç. , o m. 4g^ c 

COPIE. 

378. La Vierge tenant FEn&nt Jésus endormi. 

Haot. , o M. % e. •*- Larg. , o m. 73 «c. 



Anonymes des Ecoles italiennes. 



379. Intérieur d'une Eglise. 

380. Tcle de Ve^sien • . . 
381^ Id. de Flavia Domicilia. 

382. Id. de Tibère 

383. Id. d'Agrîppine .... 
984. Deux Amours eouronnéa de 

Cmpres , Tun jouant du tam« 
ur de basque, Tautre tenant 
une flûte 



Hauteur. Lavgeur. 
met. c«nt* met. ««ut. 



46. 62. 



57. 61- 



76. 1 14. 
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Anon^fimeê dêê diverns Ecotes. 

885. Portrait de Charks te Téméraire, duc de Bour- 
gogne. 

Ce prince , couvert de son armure , est assis dans sa 
, tente. Son air sombre et mélaDcollque, sa barbe croissante, 
sont les signes des revers qu'il éprouva à Granson et à 
Morat Sa pb jsioubmie, son teint , sa complexlon robuste, 
portent les caractères traces ps^r ses bistoriens (1). Le 
fond du tableau montre Gédéon lorsque, à sa prière, 
s'effectue le miracle de la Toison. Le libérateur d'Isra^ 
tient un étendard décoré de la croix de Saint-André, dite 
-aussi la croix de Bourgogne , parce que le Duc Phiufps- 
I4E-B0N prit saint André pour patron de l'ordre de la 
Toison d'Or , dont il fut fondateur , et que Charlss sob 
fils avait décoré sa bannière de cette enseigne (2). 
* On peut penser que la figure de Gédéon a été placée 
dans cette composition parle peintre, parce queCHABLES, 
dans le temps de ses succès, était qualifié du 'titre de 
^ladius Domini et Gedeonis (3). 



(i) Après le sac de I9eile, en 147a, Chaki.e8 fut surnommé le 
Terrible: plus tard les histortens le nommèrent le Belhqueux, le 
Guerrier, le Hardi, le riçtorieux., le S^ e'méraire. Ses sujets , moins 
recherchés dans ^e«r manière de s'exprimer , rappelèrent le Batail- 
lard. (Yoy. ia Statistique gépérale du Jura, Lons-le-Samûer , x93i8, 
pa^e 5o.) 

.« Quant à la figure , Cbaulks était d*une taille moins avantageuse 
» que Philippe son père; il avait le front grand , Tœil dur, le ntenton 

V long , le teint basané , les cheveux et les sourcils noirs. Il était 

V d*un tempérament robuste , souffrant la faim, la soif, la chaleur 

V avec la plus grande patience. L'habitude de marcher à la tdte des 
» années, (avait endurci à la fatigue ; mais dans le gouvememoit de 
» ses peuples , lien ne se sentait de la dureté avec laquelle il se trai- 
» tait lui-même. » ( f^ojr, histoire générale du Duchés de jBourgifgnie, 
par dom Mancher, t. rv,p4tgé 466.} 

(a) Toyez Paillot, ^raie science des Jrmoiries, hMmfÂ Croix de 
Saint-Ànoré , et l'histoire générale du duché de Bourgogne , t. rv, pag. 

(S) Quand le Duc Chaklis fit son entrée à Dijon, en i473> on 
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Le caractère de ce portrait est trop fortement accentué 

Sour le supposer inexact, quoique 1 on puisse présumer, 
'après la manière habile dont il est exécuté, qu'il n'aura 
été peint que quelque temps après la mort du Pnnce. Ce 
qui porte à croire à la vcrîté de la ressemblance , est la 
répétition de cet ouvrage de peinture accompagné des 
mêmes accessoires , que Ton voit dans la collection his- 
torique de Versailles. C'est le seul, portrait ancien de 
Ghables-le-Téméraihe qui y soit expQsé. Il est placé 
dans la première salle de Tattique du nord , sur le tru- 
meau qui sépare les deu^ premières fenêtres à i^aîn 
droite et occupe cette place avec plusieurs autres poi> 
traits de personnages célèbres de mêmes dimensions. 

Quelques années avant 1836, époque à laquelle ce 
portrait est entré dans la collection du Musée de Bijon^ 
il dépendait du cabinet que M. Perchet avait forrofé à 
Gra j ( Haute^aône ). . 

Haut.j o m. 97 c. — Larg. , o m. 73 c. '^ 



386. Un aveugle sur le point de 
se heurter contre un âne qui 
s'abat sous un enfant (*).... 

387. Paysage avec figures. ... 

388. Paysage avec figures. ... 

389. Des fleurs 

390. Des fleurs , . 49. ,38* 



dressa sur la place Saint-Jean , vis-à-vis Thôtel du prince d'Orange , un 
théâtre sur lequel ^tait une figune de Gédéon , « revêtue d'une cotte 
> d'armes semée de têtes d'or et environnée de gens d'aimes portant 
1» dès-bannières chargées des mêmes pièces que le vêtement de Gédéon, 
T> et à Topposite , d'autres gens d'armes qui paraissaient fuir. Les gens 
» de Gédéon avaient pour épigraphe : Gladius domini et GedeonU. Dans 
» Le fond du théâtre paraissait un ange , avec un rouleau ainsi in»- 
» crit: DominustecumvirorumforlissimuSf'iy (sic.) 
D. Plancher, t. iv, page 42a. 



Hauteur. 

mât. cent. 


Largeur. 

met. «eat. 


65. 


49. 


73. 


U. 


73. 


66. 


49, 


3«. 
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Hauteur. Largeur, 
met. cent. met. cent. 

391. Des Roses 16. 19. 

392. Le Pillage du Temple de 

Jérusalem 22- 27. 

393. La Piscine de Bethsaïde . . 22, 27. 

394. La VisitanoD ....... 62. 1 43. 

395. Gibier mort, légumes et us- 
tensiles de cuisine* ...... 22. 16. 

396. Même sujet 22. 16. 

397. Le jeune Tobie et TAnge . 16. 22. 

398. Bacchanale . 97. 1 38. 

399. Le Père éternel et Teofant 
Jésus portés sur les nues au- 
dessus d^une cote maritime 
qu'ils semblent prendre sous 

leur protection 32f. 24. 

400. Tobie jetant ses fitets par 
Tordre de l'Ange pour prendre 
lé poisson dont le fiel doit ren- 
dre la vue à son père 0" 32^. 24. 

401. Un Vase et un Bassin d or. 38. 76. 
Même sujet 38. 76. 

402. Des Chevaux. (Sur ardoise) ro. 16. 

403. Idem. (Sur ardoise). ... 16. 16. 

404. Un Choc de Cavalerie ... 24. 6^ 24. 

405. Même sujet 25. 24. 

Ces quatre derniers tableaux sont 

■ déforme ronde. 

406. Un Choc de cavalerie ... 13. 16. 

407. Même sujet 13. 16. 

408. Même sujet 30. 41. 
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Largenr. 
met. cent. 





46. 





38. 


1 


62. 





46. 





66. 
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Hauteur 
met. cent. 

409. Un Portrait d'homme. ... 62. 

410. Idem 43. 

411. La Vierge, Jésus-Christ et 
un Religieux 2 11. 

412. Portrait du grand G)ndé. . 59. 

413. La Cène 49. 

414. Dn Paysage représentant 

THivcr 43. 54. 

415. Idem, un Torrent traverse 
le premier plan 43. 

416. Des Ruines O 22< 

417. Idem 22. 

418. Un Paysage . 16. 

419. La yîerge au pied de la 
Croix et Jésus étendu mort 
devant elle; . . i • 35. 

420. Un Sacrifice 2 11- 

421 . Sujet mystique 2 92. 

422. Le Son Pasteur 1 89. 

Ce tableau est placé dans la^ 
chapelle du Collège, 

423. Une Religieuse à genoux: 
devant un Cardinal 2 27. 

424. Sacrifices d'Abel et deCaïn, 2 11. 

425. La Résurrection du Lazare. 3 73. 

426. Saint Pierre Bl. 

Ce tableau est placé dans la 
grande salle de f Ecole (Tenseigne" 
ment mutuel. Forme oi^aU. 






64. 





30. 





30. 





22. 


a 


30. 


1 


62. 


2 


11. 


1 


57. 



1 


62. 


1 


62, 


1 


95. 





66. 
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Hauteur. Largeur^ 

mètr. cent. ttièCr. cent. 

427. Saint Joseph ....... o 81. 65. 

Est placé dans le mékie lieu que 

le précédent. Forme opale. 

428. ApparitioD de Jésas à la 

Madeleine 2 27. 1 79. 

Placé dans la chapelle du 
Collège. 

429. Saint Jean écrivant TApo- 

calypse 2 60. 1 96. 

Placé au même Heu. 

430. UnLéyite ; 89. 73. 

431. Une Femme tenant des 

Fleurs »... « «9. 73, 

432* Un Paysage avec %i]res. . 22. 24, 

433. Ua Paysage, effet du matin. 22. 30. 

434. Idem , effet du Soleil cou- 
ché 22. 80. 

435. La Résurrection duliA^are. 3 90. 2 60. 
Ce tableau est plac& dans la 

chapelle du Collège, 

436. Ecce Homo. 

Ce tableau , attribué à Morales , peintre espagnol, « 
été donné au Musée par Af. Bertholomey en 1842. 
Haut., I mv 4 e. — Isff^., o m. ^5 c. 

437. Réunion des Musiciens les plus célèbres .du 
temps de Louis XIY. 

Par un peintre inconnu. Donné, id.,id.,id» 

Haiit.^ X m. i6 c. — ^Larg., o m. 86 c. 

438. Le Portrait du peintre Ducomet, né sans bras. 
Par M. Leeurietix, ancien élèi^ de t Ecole de Dijon. 
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DEUXIEME PARTIE. 



STATUES, BUSTES, BAS-RELIEFS^ 
ET VASES. 



STATUES. 



439. Apolioa Pythiea, tfit TApolbn du Belvédère. 

Copie en marbre , pcar C. Renaud, éîè^^e de^VEcoh 
de Dijon , pensionné à Rome par les Etats de la Pro^ 
vince de Bourgogne en 1776. 

La statué originale « la plus sublime de celles que le 
» tein]>s nous a cooservéesi, a été trouvée , vers la na. du 
w 15* siècle , à Capo^Anzo , à douze lieues de Rome, dans 
» les ruines de l'antique Anùum , cité célèbre et par. son 
» temple de la Fortune , et par les maisons.de plarsance 
» que les Empereurs y avaient élevées à.l'envi , et embel* 
» lies des plus rares chefs-d'œuvre de Vart. Jules H , n'é- 
» tant encore que cardinal , fit l'acquisition de cette statue 
» et la fit placer d'abord dans le palais qu'il hd)itait près 
»> de l'église Santi-Apostoli ; mais bientôt aprjès , étant 
» parvenu au pontificat , il la fit transporter au Beù^édère 
» du Vatican 

« On ignore entièrement le nom de l'auteur de cet inimi- 

IV. B. Les passages entre guillemets sont extraits d'itne andoine 
notice du Musée du Louvre. Nous n*avons cru pouvoir faire mieux, 
pour la satisfaction des amateurs , que de citer les paroles mjèmes du 
célèbre chevalier Visoonti , sur les cheis:d*œuvre de la statuaire 
imtique. 
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» table chef-d'œuvre et le temps anqnel il florrssalt. Au 
» reste, la beauté des statues A^ Antinous et laperfectîon 
» dés ouvrages de sculpture exécutés de son temps, démon- 
» trent évidemment, qu'au moins jusqu'à l'époque d'^a- 
» dn'en, l'école grecque a fourni des artistes dignes d*étre 
» comparés aux plus habiles statuaires des temps anciens. 
» Pline avait la même opinion des artistes de son siècle. 

<( L*avant-bras droit et la main gauche, qui manquaient, 
» ont été restaures par Giovanni Angelo da MontùrsoU y 
» sculpteur, élève de Michel^ Ange. » 

Charles Renaud, né à Beire-le£hâtel, (arrondissement de 
Dijon), rersTan 1756, fut le premier des élèves que Fnitt- 
çois I^vosges avait formés dans l'art de lar sculpture, qui 
mérita le ^nd prix fondé en 1775 par les Etats de la Pro- 
vince de Bourgogne. Pensionné à Korae en même temps 
que son émule, notre célèbre peintre B. Gagnera ux , ses 
talents ise perfectionnèrent bientôt dans la capitale desbeaux- 
artS ; et, en 1779, il termina la superbe copie de TApolTon, 
qtii est une des plus belles imitations du chef-d'œuvre de la 
statuaire antique. 

De retour en France, il continuait d'exercer sort artâvec 
de grands succès, lorsque survint la révolution qui changea 
tant de destinées. Dès-lors, Renaud fut contraint de res- 
treindre l'élan de son génie, et de n'exercer ses talents, pour 
ainst dire , que dans lé genre du buste. Son paj^s^ natal lui 
^offrant peu de ressources, il n'j résida qile momentanément, 
et pendant un des instants qu'il passa à Dijon, il fit le buste 
de Claude Hoin , ancien conservateur du Musée, qui est un 
des plus beaux ouvrages de ce genre que possède cet éta- 
blissement. 

A une époque qui nous est inconnue, il fit à Marseille 
deux figures et une cariatide de petites prd]!>ortions, dont 
le Musée de Dijon possède les plâtres que l'on trouvera au 
nombre des objets subséquente. Dans ces ouvrages, Charles 
B.enaud montre, comme savsuitanatomiste, un talent qui fait 
honneur à l'Ecole dans laquelle il a puisé les premiers prin- 
cipes de son art. 
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ftO. Mercure, dit T Antinous du Belvédère. 

Copie en marbre , par N. BorrUef', élèi>e de V Ecole 
de Dijon, pensionné à Rome par les Etats de la Pro^ 
pince de Bourgogne, en 17fK). 

« La statue originale, Tuiie des plus parfaites qui nous 
M soient restées de Pantiquité^ est en marbre de Paros de la 
w plus belle qualité. Elle a été trouvée à Rome sur le mont 
» EsquiUn ; près des thermes de Titus , sous le pontificat 
» de Paul III, qui la jusea digne d'être placée au Belvé- 
» dère du Vaj^can, près àe l'Apollofu et du Laocoon. L'bar*- 
T» monie qui règne entre toutes les parties de eette belle fi- 
» ^re est telle, que le célèbre Poussin a cru devoir y pui- 
» ser , préférablement à toute autre , les proportions de la 
» figure humaine. » 

^ic(4a8 B<»'nîer, né à Boorberain (canton de Mirebeau- 
sorwBèze^Cto d*Or), le 36 juillet 1762, était âgé d'environ 




de son art dan& les circonstances les plus déiavorables, il- 



mérita, par sa per^vérance, ses progrès et sa ca{>acité, la 
place de professeur de sculpture à notre Ecole, qu'il obtînt 
le 31 mai 1808, et dans les fonctions de laquelle il mourut 
le 18 septembre 1829, après Ta voir exercée pendant vingt- 
un ans avec la plus grande dktinction* ' 

441. Janon, dite la Junon du Gapitole. 

Copie en marbre, exécutée en 1783, par M. Bertrand, 
artiste t^ù^ci^t, natif de Langres, pensionné à Rome par les 
Etats de la Prov'ince de Bourgogne , élèçe de François 
Devosge, directeur et professeur de sculpture de r Ecole 
de Dijon* 

« Debout et dans une attitude imposante, cette figure est 
H enveloppée d'un manteau jeté avec grâce, et traité amslqne 
» le reste de la draperie de la manière la plus large et la plus 
» pittoresque. A son air noble et majestueux , ainsi au'à sa 
» posture,la plupart des antiquaires ont imaginé qu'elle der 



Digitized byVj OOQ le 



— 83 — 

» vait représenter Jutwn, l'épouse de Jupiter et la rcîné dei^ 
» dieux. Cependant la téte,<)U(Hque antique, n^étanf pds celle' 
» delà statue, et les bras étant restaurés, d n'y avait pas d'at- 
i> tributs qui pussent lacaractériser avec précision. Peut-être 
» pourrait-on, avec plus de fondement, j reconnaître Jlle/- 
» pomène, que les Anciens ont souvent représentée dans 
» une attitude imposante, et dont on connaît des ithages cer- 
>!» taines qui ont J>éaucoup de ressemblance avec celle^i ; 
» réfiais$ear de la semelle des sandales , qni rappelle 
» l'idée du Cothurne trafique , vient à l'ai^i de oetté 
w -opinion. » 

La statue originale, de marbre de Paros, était autrefbià^ 
dans les jardins dm pakis Cesi, j^ du YaticÀn, où ell« 
passait powr une Amazone, 

442. Vénus, éAte'Ia V«nusdeMédîcis. 

Copie en marbre^ €»4euUe à Morne parie mé»eijue la 
préiçédenêe, en t7ê7. 

« La Déesse des Amours vient de sortir de l'écume de 
» la mer ,^ où- elle a pris naissance ; sa beaut4 virgiaale pa^ 
» raîtsur le rivage encbantéde Cythère , sans d'autre ^oile 
» que l'attitude de la pudeur. Si sa chevelure n'est pas flot- 
» tante sur ses épaules divines , ce sont les Heures qui,, de 
» leurs mains célestes, viennent de l'arranger. {Homère, 
» Hymne IV.) 

» Un Danpbin, groupé avec'une coquille, est à ses pieds ; 
» ce sont des symboles de la mer, élément natal de Vénus. 
» Les deux Amours qui le surmontent ne sont pas les en- 
» fants de là déesse; l'un d'eux est cet Amour primitif 
» {Eros) qui débrouilla le Chaos; l'autre est {Himeros), «jui 
» avait paru dans le monde en même temps que le premier 
a dépêtres sensibles. Tous les deux la virent naître, et ils 
» ne s'écartaient jamats de ses pas. » 

La statue originale, qui passe pour être l'ouvrage de Ctëo^ 
mène, athénien, fils aApojliodore, « partage la célébrité de 
» V Apollon du Beli^édère, qu'elle rivalise par la sublimité 
n de la conception, parle précieux du fini, et par la beauté 
>» idéale des formes, n 
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443. Héros, dit le Gladiateur combattant. 

Copie en marbre, par Pierre Petitot, né à Langres, 
Elèt^e de l'Ecole de Dijon , il fui pensionné à Roine par 
les Etats de la Prot^ince de Bourgogne , et exécuta cet 
ombrage en 1786. 

. « Le héros est nu et dans Taction de combattre coûlre ua 
» eoaeiBÎ qui serait à cheval. De son bras gauche il lève le 
» bouclier pour parer le coup qui le menace, taudis que de 
» sa rnaîn droite armée et étendue en arrière, il va blesser 
» son adversaire de toute sa force. La pose de cette statue 
» est admirablement calculée pour cette double action; et 
» chaque partie des membres, chaque articulation, chaque 
» muscle, porte l'empreinte du mouvement et delà vie, plus 
» peut-être que dans aucune autre statue qui soit sortie de 
*» la main d'un artiste grec. L'auteur de ce chef*d'aen- 
» vre est Agasias , dli^phése : il a gravé son nom sur le 
y^ tronc- qui sert de support à la figure. 

» La statue originale fut trouvée au corarmencemenl? 4^ 
» 17* siècle à Antium (Capo^d'AnzoJ, où était un palais 
» des Empereurs romains. L'Apollon du Belvédère avait 
» été découvert plus d'ua siècle auparavant dans les mêmes 
}> ruines, n 

444r. Yéûus Anadypmène -(i) , dite la Vénus Fal- 
couieri. 

Copie en marbré', auprès V antique, par Ml f*.-/. Rc" 
mejr, membre de V Académie royale des BeauàC'^Arts 
de l'Institut, pensionné à Rome par le Gom^emement 

en me. 

Cette figure , que M. Ramey a exécutée en 18iO , avant 
son retour en France, appartenait de droit à l'Etat; mais il 
dépendait de l'artiste qu'elle fût placée où il le désirerait. 
Ainsi le Musée de Dijon lui doit d'avoir bien voulu disposer 
de son ouvrage en faveur de notre ville Un autre intérêt 



(i) Sortant des eaux. 
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que celai d'une excctition belle et recherchëe se rattacte à 
ce morceau de sculpture, celui d'être l'ouvrage du fils d'un 
Bijounaîs, d'un élève de François Devosge;, que ses talents 
ont mis au premier rang des statuaires modernes, au nombre 
-des membres de l'Académie royale des Beaux-Arts de Tins- 
lîtul et de la Légîon-d'Honneur . (* 1825.) 

445. Faune TÎdant une outre, dit le Petit Faune du 
€apitole. 

Copie en marbre, faite à Roîne par M, Rutehiel, ar- 
tisu f^ii^ant, étabU à Paris, et auteur d'un grand nombre 
d^ ouvrages d'un mérite remarquahle, 

r i«ao.) 

446. Andromède attachée au rocher. 

Statuette de marbre, — Omnrage moderne. 

,Haut., Si c, 

447. Orphée. 

Statue en pierre, par M. Garraudyélèçe de N.* Bor- 
nier, professeur de Sculpture à l'Ecole de Dijon, L'au- 
teur de cette figure d'étude était âgé de dix-huit ans 
lorsqu'il Va exécutée. 

(N. B. fLes plâtres moulés sûr l'antique, qui font pary 
tie du Musée de Dijon , ont été achetés par les Elus des 
Etats de la province de Bourgogne en 1780, après la 
mort du céléhre Raphaël Mengs , à qui ils avaient ap^ 
partenuj. 

448. Laocoqn. 

Plâtre moulé sur l'antique. 

« Fils de Prîam et prêtre è! Apollon, Laocoon, par amour 
» pour sa patrie , s'était fortenient oppose à l'entrée dans 
» Troie du .cheval de bois qui renfermait les Grecs armés 
» pour sa ruine : pour dessiller les yeux de ses concitoyens, 
.» il avait même osé lancer un dard contre la fatale machine; 
<» Irrités de sa témérité ^ les dieux ennemis de Tcoie réscn 
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» lurant àe l'en puuîr: Un jour cpie sur le rivage de U mef) 
M Laoeoon couronné de lauriers sacrifiait à Neptune, deux 
M énormes serpents sortis des flots s'élancent toat-4-coup sur 
» lui et sur ses deux enfants qui raccompagnaient à Tautel; 
» en vain il lutte contre ces monstres , ils Venveloppeat, se 
» repUenl autour de son corps , enlacent ses membres , \m 
>» serrent dans leurs nœuds et les déchirent de leiu-s. dents 
» venimeuses ; malgré les effoo^ts qu'il fait pour se dégages, 
» ce père infortuné , victime déplorable d'une injuste ven- 
» geance , tombe avec ses fils sur l'autel même du dieu , çt 
» toarnant vers le ciel des regards douloureux , il expire 
)> dans les plus cruelles angoisses. 

» Tel estie pathétique sujet de cet admirable groupe, 
» l'un des plus parfaits ouvrages qu'ait produits le cLseau ; 
» chef-d'œuvre à la fois de composition ^ de dessin , de 
» sentimeot et dont tout commentaire ne pourrait qu'affai- 
M blir l'impression. >> 

Pline y qui en parle avec admiration , nous apprend que 
ce groupe, trouvé en 1506 à Rome dans les ruines du pa- 
lais de Titus , est l'ouvrage de trois artistes, grecs , Agéscay' 
dre , Poljrdore et Athénodore , qui florissaient au I«^ siècle 
de l'ère vulgaire. 

Le bras droit de Laocoon et deux bi'as des enfants man- 
quent au groupe original. Ils ont été, tels qu'on les voit, 
restaurés par Gîrardon sur le plâtrC/qui est dans la saJPie de 
l'école de; peinture de Paris. 

449. Antinoiis, égyptiep. 
Plâtre moulé sur V antique, 

« Antinous , jeune favori à' Hadrien , s'étant jeté dans 
» le Nil, et ayant volontairement sacrifié sa vie pour pro- 
» longer celle de son maître, Hadrien, touché d'un si rare 
» dévouement, voulut en éterniser la mémoire en lui éle- 
» vaut des statues et des temples et en bâtissant en son 
» honneur la ville d'^«ft/ioo/?o/w. , Cette statue , l'un des 

nombreux, monuments delà reconnaissance jde ce prince, 

fine. Il est debaut. 
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4* d'ujDie espèce de draperie ornée de plîs ou caonelafes pa- 
» rallèlea , faites peut-être pour knher les étofies rayées de 
w noir et de blanc , dont les babîts sacrés étaient formés.... 
» Quoique dans la composition et l'a^dude de eetle ficure 
» on ait cherché à imiter la manière des anciens ouyra<res 
» de l'art é^ptien , la bea«té de&^ formes et 1» Ikotk exécu- 
» tion des détails indiqueraient assez qu'elle n'est qu'une 
» imitation de style grec , lors même que le portrait bien 
» connu Ôl Antinous ne servirait pas à en constater l'époque 
» précise. » 

Cette belle figure du Musée du Gapitole a été découverte 
€U 1738 y à Twoli, dans la VilLa-Adriana, 

• 

450. Antinoiîs , dit rAntinoûs du; Gapitole. 

Plâtre moulé sur l'antique. 

H Antinous, ce jeune et aimable bithjnien auquel la 
» reconnaissance à! Hadrien éleva un si :grand nomore de 
» monuments, se trouve représenté dans celui-ci ajantA 
» peine atteint l'âge de puberté. Il est nu , sa pose et la 
» forme de ses cheveux ont quelque rapport avec celles de 
» Mercure , dont probabl»[Qent il portait le caducée dans la 
» main droite. 

)> La figure originale , en marbre de Luni , est exposée 
a au Musée du Ca pi tôle , où elle a passé après avoir fait 
» partie de la collection du cardinal Alexandre Albanie 
» L'avant-bras et la jambe gauche^ont modernes. » 

451. Adonis. 

Plaire moulé sur Vantique. 

« La jeunesse et la grâce qui brillent dans toute cette 
» figure ont pu faire adopter le nom à^ Adonis qu'elle porte 
» au musée du Vatican. Cependant, la statue ne présente 
» aucun attribut qui puisse suffisamment motiver cette dé- 
» nomination ; aii contraire , il existe plusieurs statues 
» à^ Apollon qui ressemblent à celle-ci , par la pose , par le 
» caractère et par la chevelure. «> 

La statue originale , en marbre grec à petits grains , a été 
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trouvée vers la fin du 18* siècle , dans un lieu nommé C^i^ 
tocetle, à trois lieues de Rome. 

452. Flore. 

Plâtre moulé sut V antique. 

« Des fleurs couronnent la tête de la jeune déesse , et d^ns 
t) sa niaîn gauche elle tient aussi des fleurs , ce qui achève 
» de lui donner le caractère de Flore, divinité du Prin- 
» temps , honorée particulièrement par la religion des Bo* 
>» mains. » 

La statue origipaîe a été trouvée dans les fouilles de la 
Villa-- Adriana , sous le pontificat de Benoît XIV, vers le 
milieu du 18' siècle. 

453. Amazone. 

Plâtra moulé sur Vantique. 

tt Cette hélle figure , en marbre de Parps , ( sur laquelle 
» est moulé notre plâtre J , se voyait depuis deux siècles à 
« la yilla^Mattei , sur le mont Cœlîus à Rome, lorsque 
» ClémentWY la fit placer au Vatican ; sur le plan hori- 
n zontal de la plinthe, on lit : Translata de schola medi- 
» corum , inscription qui nous apprend que cette statue , 
» placée d'abord dans le portique bâti par Auguste pour les 
» médecins , avait été du temps de ses successeurs trans- 
» portée ailleurs ; mais comme on ignore l'endroit où elle 
» a été découverte , il est diflicile de deviner celui où el]ç 
» fut placée en second lieu. » 

454. Faune en repos. 

Plâtre moulé sur Vantiqxie, 

Il existe un grand nombre de copies antiques de cette 
statue, qu'on croit exécutées d'après le fameux Faun£ en 
bronze de Praxitèle. Celle sur laquelle a été moulé ce 
plâtre diffère des autres par la couronne de branches de 
pin. 
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455. Tolumnie , femme de Cotblan. 
Plâtre moulé sur l'antique. 

456. Statue équestre de Harc-Aurèle. 

Plâtre; copie réduite. 

Haut, y om. 33 c. 8 mil. 

467. Psyché. 

Buste en marbre, ^a}>tès t antique, par M. Bertrand, 
de Lcaigres, éUpe de V Ecole de Dijon. 

458. L^ Amour. id^ 

459. Bacchus. id, 

460. Ariane (^dite du Capitale)^ id. 

461. Démosthène. id. 

462. Alexandre mourant. id^ 

463. Turnus portant l'incendie dans la flotte des 
Troyens. 

Statue de plâtre , par M. Darbois , professeur de 
Sculpture à VEcole spéciale des Beaux-j4rts de Dijon, 
adjoint au Conservateur du Musée, 

Cette stalne a été o^erle à la vUle de Bîjon par M. Dar» 
bois, CD 1S32* 

464. Chartraire de Mcmtigny, trésorier des Etats 
de Bourgogne. 

Buste en plâtre , par k même. _^ 

465. Pécheresse pénitente. 

Statue de plâtre,, par le mém^. Cette figure, tTime 
belle exécution, a fait partie de Vexposition du Louvre 
en 1837. 

La ville de Dijon, recoonaisçant le mérite de cet ouvrage, 
en a fait l'acquisition en 1838 y pour rerobellissement de 
5on Musée. 

466^ lin Jongleur. 

S Mue en plâtre, par M. Darbois , professeur de 

8 
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sculpture, V auteur a fait thn de cet ouvrage à la vilk 
de Dijon, en 1840. 

467. Prométhiéç. 

Figure d'étude , exécutée à Marseille par Charles Re- 
naud. ( Plâtre.) F'of. page 81 , paragr. 3. 

Haut., o w. 87 c. 

468. Bfilou de Grotonç. 

Figure d^étitdeypar le mfmc* M4mç r^dm- 

Haut., Q 1^, 87 c, 

469. Cariatide. 

Par le mime. Mime m^tfàre. 

Haut., o m 26 c; 

470. Mort d'OrioDv 

• Orîon ayant osé porter une main impure sur le vorle die 
B|an^, la d^es^e de I4 Ch^^^, irritéç. de sa iémériièy 6t 
sortir de la terre un scorpion dont il reçut la iport^ 

Statue de demi-'^oportiQ^ , exécutée en jpld^e pear 
M< François Jouffiof, élèpe de l'Ecole de Ûijofi et de 
M» Ramey jeune. Cet om^rfigç a mérité le second grand 
prix décerné par r Académie de Sculpture de Paris , en 
Î826^ époque à letjuelle son atUeur en fil hommage à 
notre ville. Depuis ce temps , M* Jouffrof remporta le 
prix de Rome, oiLilfutper^i^nné par h Gitif^^^rnem^nt* 

471. Prométhée. 

Figure ^ étude, faûe et donnée à la 'ville de Dijon 
par le mime, ( Plâtre, tiers de propor^tiom. ) 

4^2. Figure académique d'homrne. 
Plâtre, petite proportion, par le même. 

473. Buste de Gaspard Monge. 

Ouf^rage en marbre, par M, François Jouffroy, accordé 
à la ville de Dijon par M. le Ministre de l'Intérieur^ 
en 1839, sur la demande de MM, Saunac et Muteau, 
députés. 
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474. La Bésillosion. 

Statue en, marbre > par le même , donnée a fa vUIer 
dé Dijon par le Ministre de l'Intérieur, à la sollicitation 
de M. Saunac , député, en 1841. 

475. Mort de Pmdare. 

Plâtre, couleur de terre cuite, 

fie prluee des Ijriques grecs , assistant aux exercices da 
Gymnase dans un âge avancé, s'endort paisiblement da 
dernier sommeil , dans les bras dn jeune Théoxène , son 
disciple. 

Haut., o m. 70 c. ^- Laiig., o m. Si «. 

Ce groupe a été exécuté en 1814 , par Pierre Petitot, 
élève de nôtre Ecole. L'auteur en avait fait bommage à 
l'Académie des Sciences de Dijon , dont il fut membre , et 
ce corps l'avait conservé dans la salle de se% séances par- 
ticulières jusqu'à l'année 1824. Depuis ce temps, ce 
morceau de sculpture , remarquable par la conception et 
la finesse de l'exécution , a été exposé au Musée. L'Acadé- 
mie , eu cédant aux instances qui lui ont été faites au sujet 
du dépôt auquel elle a consenti , a voulu , autant pour la 
réputation de l'auteur de ce bel ouvrage que pour la satis- 
faction du public , qu'il fût placé dans un lieu d'un accès 
facile et général. 

476. Le grand Gondé à la bataille de Sénef. 

Groupe en terre cmte , par Nicolas Bornier, ancien 
professeur de Sculpture a l'Ecole des Beaux-^Arts de 
Dijon. 

Haut., o m. 5i c. — l^rg*» om. 84 c. 

477. Modèle du Mausolée de Pierre Odebert et 
d^Odette Maillard , Son épouse. 

Plâtre y couleur de terre cuite. 

Haut., o m. 65 c. -^ larg.» i m. aa e. 

Pierre Odd>ert, président au Parlement de Dijon ^ fonda 
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Pbospîce %iâte-AnBe en 1645. Cet établîssemieiit ayaiA été 
transféré., en 1804, à l'ancien couvent des Bernardines , 
M. Leffouz dé Si, -Seine y fit ériger un monuraenl à la mé- 
moire du fondateur de THospice , diaprés le modèle dont il 
s'agît. ^ 

rlicolas Bornîer, professeur à l'Ecole de Sculpture de 
Dijon, fut chargé de Texécution dé cet' ouvrage, qu'il ter^ 
mina en 1812. — On se rappelle une discussion qui eut lieu 
entre cet artiste distingué et l'auteur des Essais historiques 
et biographiqives sur Dijon, celui-ci ayant attribué à notre 
sculpteur Jean Dubois ce qui était l'œuvre de Nicolas Bo^ 
nier, et laissant même entendre que le monument existant 
depuis la fin du 1 7* siècle avait été transporté de l'église Sa înt- 
Etienne au Iteù où il est placé aujourd'hui. — Si M. G*** a 
enié comme descripteur (1), il s'est du moins montré con- 
naisseur en parlant avec éloge d'un ouvrage qui fait hon- 
neur à un artiste dijonnais ,, son contemporain. 

478. Modèles originaux des trois Figures princi- 
pales de la décoration de la Fontaine de la rue de 
Greaelle, à Paris. 

Par Bouchardon (Edme ), né à Chaumont en Bassi- 
gnf, en 1698 , mort à Paris en 1762. Elèçfe de son père 
et de Gidtlaume Coustou, frère de Nicolas Coustou. 
(Terre cuite. ) 

Proportion des figures , o m, 65 c. 

Ouvrages en terre cuite , far Jean Dubois , sculpteur 
dijonnais au iV s^iècle. 

479. L'Assomption de la Vierge. 

Modèle du retable du Mattre-Autel de V Eglise 
Notre-Dame de Dijon. 

Haut., I m. 22 c. — Larg., om. 95 c. 

« - ■. 

(t) Essais historiques et biographiques sur Dijon , p/ 3o3 . 
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4B0. Modèles de douze Cariatides représentant des 
Vertus et des Perfections^. 

Sous le m£nie numéro. 

Haut., 1II.30C. 

481. Groupe d'Anges portant la Croix. > 

Le monument exécuté en grand est déposé dans 
^église cathédrale. 

Haut., o m. a4 c. 

482. L'Anuonciation. 

Bas-relief de décoration du chœur de UégliseNotre^ 
Dame, 

Haut y o m. 43 c. — ^Larg , o m. 3o c 

483i LaYisitation. 

Bas^relief idem. , idem, 

Biut.y o m. 43 c. — lJU%., o m. 3o c. 

484. Moïse. 

Diaprés la statue exécutée à Rome par Michel- 
Ange^ 

Haut., om. 54 c. 

Les morceaux suivants ont de 16 à 49 centimètres de 
hauteur. 

48.5. Saint Etiepne. 

Modèle de la statue placée a la Cathédrale . 

486. Saint Médard. id. 

487. Saint Mathieu. id. 

488. Saint Luc. irf; 
4L89; Saint Marc. id. 
490, Saint Jean. i^-. 
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491* Saint Ignace. 

Modèle de la statue placée à la Cathédrale. 

492. Sainte Marguerite. id. 

493. Saint Benoit. id. 

494. Ange adorateur.. id. 
49^t Madeleine mourante.' idi 

496. Un enfant endormi. 

497 . U Assomption . (Bas'^relief. ) 

498. Porcîe. îd. 

Fille de Gaton d'Utîque et femme de Bnifos, Porcîe 
est prête à se donner la mort en avalant des charbons 
ardents. 

499. Ange agenouillé. 

6(HK Autre Ange agenouillé. 

501. L'Adoration des Bergers. (Bas^reHef.) 

502. Un Berger agenouillé. 

503. Id. 

604. Diane. (Statuette.) 

505. Figure d^homme. Id. 

506. BàS'-relief. 

Décoration d'une cheminée de Védifice dît le Logis du 
Roi. 

N. B; Tous ces modèles et plusieurs autres non men- 
tionnés dans la liste ci-dessus, qui avaient été conservés par 
les héritiers de Jean Dubois, ont été acquis pour le Musée 
en 1828. 
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Nous empruntons à l'auteur des Estais Hisprianes et 
biographiques sur Dijon , la notice suivante sur 1 un des 
artistes les plus distingua qu'ait produits la Bour- 
gogne t 

« Jean Bubois , lié à D^on en IQStô, grand sculpteur, et 
» non moins habile architecte, avait décoré de ses ouvrages 
» la plupart des églises de sa ville natale. On allait voir à 
» Saint<»£tienne' les statues de saint Etienne et de saint A|c- 
» dard; à la Saintê-.Chdpelle , celles de saint André et.de 
» saint Ives ; aux Jacobins , cellçs de saint Thomas et de 
» la Sainte Vierge ; à Saint*Jean , lé groupe de la Résur- 
» i*ectîon, etc., ete. » 

L'on admire encore le groupe de l'Assomption, qui forme 
le retable du maître- autel de l'église !Notre-Dame , et le su- 
perbe retable de celle de l'hospice Sainte- Anne. « Mais 
» c'était surtoutaa cboaur à» l'égU^ dePabbaje de la Fcrté- 
» sur-Grosne qu'il fallait «Uer pour connaître l'éiégance 
» de son ciseau et les richesse^ de sou génie...,. 

» ,M. de Harlay, intendant de Bourgogne en 1688, pro- 
» posa à Dubois un vovage à Paris, pour y travailler au 
» buste du chancelier fioucherat ,. son' beau-père. Dubois 
» l'exécuta, et son ouvrage fit l'admiration de -la cupilale. Le 
» chancelier voulut retenir cet artisie à Paris, mais Dubois 
» s'en défendit honnêtement, et, termina sii réponse au ministre 
» par cette phrase qui peint la candeur de ses sentiments ; Je 
» demande à votre Ejucellence la permission de joiùr du 
» repos que Von goûte ordinairenieni dans sa patine am 
» milieu de sa famille. Il y mourut, ainsi qu'il l'avait déîiii«é/ 
» k 39 novembre 16M , et fut enterré à Saiut'^Piniibert. 
» Celuiiqur avait érî^ tant de moiiumeiits funéraires n'eut 
» pas même une épîtaphe» Sa irlle fut mère du eél^re 
« Firon, » 

507, Marie-Antoincfte, épouse de Louis XV!. 

Esquisse de la siatue placée dans l* église de Sfiiaf^ 
Denis. Omrage er^ terre cuite? pw Pierre Peti^ot, 4Hve 
de V Ecole de Dijon, 

Haut., om. 3b c. * 
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508. Louis XVI. 

Esquisse en terre cuite , par le même. 

Haut., om. Sa c. 

509. Monument à la mémoire dç François Devosge, 
fondateur de l'Ecole gratuite des Beaux* Arts , et 
formateur du Musée de Dijon « 

Le buste de François Devosge est placé sur un cénotapKe 
qui porte l'inscription suivante ; 

A LA MÉMOIRE 

DE FRAÎ^ÇOIS DEVOSGE^ 

FONDATEUR ET PROFESSEUR 

DE L'ÉCOLE DE DESSIN , 

PEINTURE ET SCULPTURE 

DE DIJON. 

LA CRÉATIOTÎ DE CET ÉTABLISSEMENT^ 

LA FORMATION DÛ MUSÉE, 

DUES A SON ZÈLE, 

CONSERYEI^ONT A JAMAIS SON SOUTENIR. 

DANS LE COEUR 

UE tous les AMIS des ARTS. 

François l)i;vosge, eneouragé dans son entreprise pai? 
B. Legouz de Gerland , fonda l'£cole gratuite de Dessin , 
Peinture et Sculpture de Dijon ^ en 1755, donze ans avant 
qu'à la requête de cet artiste habile et aélé, rétablissement 
qu'il avait institué ne fût pris sous ta protection des Etats de 
la' j)rovince de Bourgogne, par délibération des Elus dn 
30 décembre 1767, 

Dijon doit également aux soins de François Devosge la 
formation de son Musée , ouvert pour la première fois le 20 
août 1799. {Ployez la notice biographique y au nom Fran~ 
eois Dei^osge, V^ partie ^ tableaux de l^école française, ) 

Le buste en marbre est l'ouurage de M. Rude , habile 
statuaire y l'un des élèves les plus distinguas du père 
de notre Ecole. 
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510. Mausolée de GrébilloQ (Prosper Joyot de). 
Né à Dijon en 1674, mort en 1762. . 

Melpoméne, déplorant la mort de Crébillon, s'abandonne 
à la douleur en s'appuyant contre le buste de potre poète 
tragique. Louis XY a\ ait fait tes frais de ce monument qui 
devait être placé dans Téglise de Saint-Gervais de Pans ; 
iDAis, avant qu'il ne fût complètement achevé, on trouva que 
le sujet étant traité dans un stjle profane, il était inadmis- 
sible dans un temple chrétien. Il fut en conséquence mis 
d'abord en dépôt , et ensuite placé au Musée des Monu- 
ments -français, d'où le Gouvernement l'a envoyé à Dijon 
en 1820, après la suppression regrettable de cet intéressant 
établissement. 

C'est à la nécessité de pourvoir au placement du mausolée 
de Crébillon, qu'est due l'addition , faite en 1820 au local 
du Musée, de^la Salle des X^ardes ^ dite aujourd'hui des 
Ducs de BouFgogne. 

Cet omrage est de JeanrB4tptiste Lemoyne, né à 
Paris en 1704, mort dans la mime caille en 1778. 

51 J^ Bossuet. 

Mé à Dijon -en 1627, mort en 1704. 
Statue en marbre, par Pierre Bridan ,né'à Parisien 
1776f y?/j et élèi^e de Pierre-Charles- Antoine Bridan, 
né à^uwre en Bourgogne, en 1730, mort en 1805. 

(*1825.) 

512. Louis XIV. 

Buste en marère^ par Girardon , né .à Troyes en 
Champagne y en i627, mort à Paris en 1715. 

513. Denon (Vivant), ancien directeur général des 
Musées, (né à Givry, près Chalon-sur-Saône , en 
1747, mort en 1825.) 

Copie en marbre du buste original de M, F, Joseph 
Bosioy par M. Càmagrvjr > statuaire , ancien élève de 
VEcoU des Beaux^Arts de Dijon, 

9 
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M. Ckmmgnyy en ^ffimu cet eturagetai Musée de 
Dijon, a fait en ménuR temps prem^e de générosité et 
de talent. 

S14. Bosfe du même , moulé «aplâtre gar Torigin^ 
de Oiaudet (Antoine-Denis). 

615- Buste de Joséphine, première femme de Na- 
poléon. 

Plâtre moulé sur ^original de F, Joseph Bosio^ donné 
au Musée par M. Vionnois, Juge au Tribunal çit^il de 
Reims. 

516. Louis- Joseph de Bourbon » prince de Condé. 

Buste en martre , par N. Bornierj i^oté à la mémoire 
du prince de Condé, par le Conseil général du déparU* 
ment de la Côte-^d^Or, dans sa session de 1818. 

517. Fyot de Barain. 

Buste en marbre, par un sculpteur inconnu. Ce buste, 
qui décorait le mausolée de Fyot de Barain, conseiller 
au Parlement de Dijon, au temps de la ligue, était 
placé dans l'ancienne église des Cordéliers de cette 
faille. Il a été donné au Musée par M. Fyot de Mimeure 
en 1820. ' . • 

518. Buffon (Georges-Louis Leclerc^ si connu sous 
le nom de Comte de). 

Né à Montbard en 1607, mort à Paris en 1788. 

Buste en marbre, par M. Délais tte CFrançois^IVieo^ 
las), artiste vitrant, élèce de MM. Lecomte et Vassi. 

ri8l9.) 

Ô19. Piron (Alexis). 

Né à Dijon en 1689, mort en 1773. 

Buste en terre cuite, par Caffieri {Jean^JacqttesJj né 
en 1723, morf^/i 1792. 
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620. Gelléi4er (Jacques)^ membre ûm Go&deil des 
. bâtiments civils, etc« 

Néà Dijon en 1742, mort à Paris en 1814. 
Buste en terre cuîte^ pttr un, artiste incorma. 

Cest dVprès les plans qne J. Cellérier donna vers 18 10, 
ie la fai^ade'de la saÙe des spectacles de IMjon, que ce superbe 
morceau d'architecture a été exécute. Le buste de cet arcbi» 
tecte,doflt le bant mérite fait botmeurà notre Tilie^ a été donné 
mi Musée par ses faérîtieis , en 1832 , sau* b demande de 
M. Diâ'bois, processeur de sculpture k PécôledeD^oA. 

-521. Lejolivet (€h^rIes-Joseph) , architecte dijon- 
nais. 

• Voyez le n« 90. 

Buste en terre cuite, pwr Atiiret ( Claudel-François J, 
. né à Dole en 1728, mùrt dans la même faille en 1804. 
Elèf^e de Pigal. 

522. La Chercheuse d^esprit. 

Buste en terre euite, par Pierre^Philibert Larmié, né 
à Dijon en 1752. 

Elève de Gousiou , il avait -Temportéi^ Paris et partagé 
ivec Charles Renaud (voy. nage 81 ) le prix d'expression. 
Il fut nommé conservateur au Musée de Dijon le 21 mars 
1804 , et professeur de sculpture à notre Ecole le 27 mars 
)806. Il remplit bonorablement les fonctions de cette der« 
«ière place jusqu'au 7 août 1807, jour de son décès. 

; 523« Louis-Philippe, roi des Français* 

Buste par M. Darbois , élèue de François Deçosge, 
professeur de sculpture à VEcole des Beaux-Arts de 
<Dljon. (Plâtre.) 

'^24. Louis XVIIL 

Buste par M, Bosio(François»' Joseph)^ artiste vitrant, 
né à Monaco en 1769. ( Plâtre }. 



Digitized byVj OOQ le 



— 100 — 

525. Charles-Antoine, duc d'Angouléme. 
Buste par M. RutchUl, artiste vwant. (Plâtre.) 

526. Beaigne,Legouz de Gerland. 

Né à Dijon en 1695, moct en 1774. 

Buste par Attiret. (/^^.ce m>m, à la table des arlistes), 
(Plâtre.) 

B . Legouz de Oerlaod prît ^ne grandf* part à la formation 
de TEcole gratuite de dessin dont Frao^oîs Devosge iut le 
premier fondateur, en 1755, et le fut lui-même du Jardm 
Botanique en 1772. 

527. J.-B. Joseph Lanj;uet, ancien curé de Saint- 
Sulpice. 

Né à Dijon en 1675, mprt dans son abbaye de Bemay 
en 1750. 

Buste par Caffieri ( Jear^Ja^ques )^ .ne en 1723, mort 
e/i 1792. (Plâtre.) 

528. J.-Philippe Rames^q- 

Né à Dijon en 1683, mort en 1764. 
Buste par un sculpteur inconnu* ( Plâtre») 

529. Charles de Brosses, preinier président au Par- 
lement de Dijon. 

Né à Dijon en 1709, mort à Paris en 1777. 

Bujtepar J,~B»~ Joseph Dehcujf , é^ après celui de J,^B. 
Lemoyne. Donné au Musée de Dijon par les héritiers de 
Charles de Brosses. ( Plâtre moulé sur le marbre.) 

530. Jean de Berbisey, premier président du Par- 
lement de Dijon. 

Né eu 1663, mort en 1756. 

Buste par Henri Marlet, ancien conservateur du Musée, 
nommé en 1806, mort dans les fonctions de cet emploi en 
1811.(Plâlxe.) 
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^31* Pierre-Bernard Ranfer de Bretenièrë. 

m à Dîjoiî le 20 décembre 1738. 

Maire dé cette ville en 1802 , il remplît cette place avec 
distinction jusqu^à Tannée 1806, qu'il mourut victime de 
sou zèle envers les prisonniers de guerre, parmi lesquels une 
épidémie s était manifestée. 

Buste pixr P.-'PhiUbertLarmié, ancien conservateur du 
Musée et professeur de sculpture à l'Ecole de Dijon, 
(•Plâtre.) ^ ^ •^ -^ 

532. ' Félix £ecûultëux. 

Mort en 1813, dans Texerclce des fonctions de préfet du 
département de la Côte-d^Or, par suite de son humanité qui 
k porta à secourir lui-même les prisonniers espagnols parmi 
lesquels il s'était déclaré une maladie contagieuse. 

Buste par M Pierre Darbois, professeur de sculpture 
à r Ecole des Beaux^Arts de Dijon , et adjoint au consen^a- 
teur du Musée de cette wlle, ( Plâtre.) 

533. ClaadeHoiir, ancien conservateur du Musée. 
Né à Dijon en 1760, mort en 1817. 

Buste par C. Renaud, élèue de F. Deposge. ( Plâtre.) 

5Î4. T. le Compasseur, marquis* de Côurtîvron'. 

Né en>Bourgogne en 1753 ^ mort en 1832. 

Buste par M, Foyatier ft^nisj , artiste 'vivant. 
(Plâtre mùulé sur le marbre,) 

M. de GourtivFon^ nommée à la 'fin de 18^2, maire de 
la ville de Dijon , en exerçi honorablement les fonctions 
jusqu'au commencement de 1830. Pendant l'administration 
de ce zélé protecteur des arts , la beauté de iiotre Musée 
s'est sensiblement accrue. La salle dite anciennement Salle 
des Gardes a été restaurée et disposée pour recevoir les ma- 
gnifiques tombeaux des ducs de Bourgogne ; des anciennes 
armures ont été achetées pour sa décoration. Les statues en 
marbre de Y Apollon du Belvédère et de la Junon du Ca^ 
gitole ^ placées anciennement dans la galerie du palais des 
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Etats-, ont M subgtîtudes aux plâtres moiilà sur Tantique 
qui ornaient la salle des sculptures du Musée; cette salle 
eile-méine a été complètement décorée; les statues y^, dis- ^ 
poséesr plus favorablement y ont été mises sur de nouveaux 

Siédestaux. La collection a été enrîcKIe d'un grand nombre 
'objets d'arts qui étaient restés longtemps en dépôt au ca- 
binet dliistoire naturelle de la ville ; ces mêmes objets , dits 
de curiosité, et d'autres du même genre <{ue Fétablissement 
possédait anciennement , on^ été restaurés. £n$n , p»r suite 
de l'impulsion donnée au pro^s et par un sentiment na- 
turel de l'amour des arts , radministration municipale re- 
connaît l'utilité des travaux projetés du temps de M. de 
CourtivroD pour l'embellissement du Musée et les fait e&é- 
coter. 

536. Kadet (N).. 

Buste pitr P. PhiUàeri LarnUé. (Plâtre.) 

BoiEBe bM-relieb en terre cuite , plac^ sur les poftes ef 
les croisées, et au*dessus-des trumeaux de la-salle des seulp^^- 
tures , ont été exécutés sous la direction de François De- 
vosge, par MM. Bomier, Borne, Giroux, Genret et Jeau- 
bard, ses. élèves, d'après dès àes&ius tirés de la eelonne* 
Trajane , des fresques et d'autres monuments des arts de- 
l'antiquîté. 

Savoir v 

S36« Les Daces vaincus par Trajan. 

(Au'-dessus du groi^e de La0coon,) 

Haut., o m. 76 c. — Lai^g.y 4 m- 58 c. 

537. Les Parthes vaincus, implocant à genoux Iâ> 
clémence de Trajan. 

(En suivant à droite.) 

Haut., o m* 76 c. — Larg. y^ m. 44 g. 

â3S. L^Epithalame ou le Gbant nuptial. 

Haut., o nu 76 c. — Larg., a m. 44 c» 
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53d. Ces Arts du dessin présidés par Minerve. 
Hmt.^ e nu 76 c -<- Larg.» a m. 44 c 

540. Les neuf Muses. 

TixoA.f o m. 76 c. — Larg-» st m. 44 c. 

541. Trimaltion conduit an festin. 

Haut., o m. 76 e. — Larg > 3 m. 44 e. 

542. La jeune Mariée. 

Haut.y o m. 76 c. — Larg. , s m. 44 c. 

543. Le Mariage , et la Naissance d'an en&nt. 

^ Haut.y o m* 76 c. — Larg., a m. 44 c 

544. l^énus sortant de la mer- 

Haut. , o m. 76 c. — Larg.» 1 m. 44 c. 

545. Danse de jeunes Filles. 

Haut., o JD. 76 c. — laig.f s m* 44 e. 

546. L^Horosoc^ et la Marchande d'amours. 

Haut., cm. 76 e. — laig., a m. 44 «* 

547. Le Sacrifice dlphtgéni^. 

Haut., o m. 76 e. — Larg-, a m. 44 c. 

Bas-retiefs moulés en plâtre, <nwrage$ modenui* 

54B. Hector soulève un énorme rocher qu'il va 
lancer dans les retranchements des Grecs. 

Pctr M, Ranur fils , membre de V Académie rcyale des 
Beaux'Arts de l'Institut* 

Cebas-rtlief, exécuté à Rome en 1816 , a été donné au 
Musée de Dijon par son auteur en 1825. {J^oy. n« 444.) 
Haut., a m. a7 c. — Larg > * ni. 54 c. 

549. Diomède enlevant le Palladium. 

Par M. Foyatier (Denis J, artiste vitrant Acquisition 
faite par la ville en 1828. 

Haut.^ a m. »x c» — I-arg.* * ™- ^ •* 
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550. Philomèle et Progné. 

Progné, épouse de Térée, roî de Thrace, voulant ven- 
ger sa soeur Phtlorpèle des traitements atroces que ce 
monstre lui avait fait souffrir, après Tavolr déshonorée; 
par une cruauté plus hideuse encore, elle tue son propre 
nls Itîs , faît servir dans un repas les membres de cette 
innocente victime y et présente sa tête à son père au milieu 
du festin. 

Cet ouvrage est de M. Jouffroy, élève de FEcole de 
Dijon , pensionné h Paris en 18*25', par le Conseil général 
du département de la Cote^d'Or. Donné par le Conservateur 
du Musée ^ 

Haut;, I m. 19 c. — Larg,, x m 54 c. 

551. Le Triomphe de la Tempérance sur la Gour- 
mandise. 

Bas-relief exécuté en plâtre par N, Boichot , élève de 
r Ecole de Dijon , pour le réfectoire de la maison des Bé" 
nédictins de la rneme ville. Donné au Musée par M, de 
BoisMU, évéque de Dijon, en 1^27. 

Haut.|3 m. 5; c — £arg.,.rm 62 c. 

552. La Fuite en Egypte. 

BaS'-relief en plaire doré, par Jean Dubois, artiste 
dijonncds' , au 17» siècle, 
• Haut , o m. 70 c. — Larg., o m. 76 c. 

553. La Conviction du Grime. 

Bas-relief en terre cuite , fait et donné par M. Rame)- 
C Claude J, né à Dijon en 1754, élève de François Devosge 
et de Gois père , membre de l'Institut et de la Légion^ 
d'Honneur, mort à Paris en 1839. 

Haut., o m. 16 c. — Larg*, o m. 3a c 

554. Sujet allégorique. 

Bas-relief en terre cuite , par M. Borne (Claude-Fran- 
çois), élève de François Devosge , né au Crouzet fDoubs), 
en 1759 , mort à Dijon en 1834. 

Haut., o m. 49 c. — Larg., o m. 35 c. 
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555. Quatre bas-reliefs en argile crue, diaprés 
Faotique , sbus le même numéro. 

Ces oui^rages , exécutés en 1825 par M. Garraud , éïèç^e 
de P Ecole de Dijon, ornent les quatre faces du piédestal 
du Gladiateur combattant. 

Haut., 2 pieds a po« — I<arg*9 i pied 3 po. 

556. Le Christ. (Bas-relief en marbre.) 

Haut., a m. aa c. — Larg., o m. xi c, 

657. La yievQe.-(Idem.) 

Haut.» o m. aa c. — Earg,om. zic. 

558.' Eafauts jpuant. C/dem, par La Rue.) 

Haut , o m. aa e. — Larg , o m. i6 c. 

/ Bas-reliefs en pierre de 

559. Le Printemps. 'Tonn^.parC.-F.Amret. 

^ donnés au Musée en 1827, 

560. L'Eté. jpar M de Boisi^ille , éu^^ue 

561. L'Automne. 1^ P'J^^- ^^^ bas-rehefs 
Ka T 'u* avaient été exécutés pour la 

562. L.Hiver. maison épiscopale de Plom- 

l^bièreS'lès-Dijon. 
Haut., o m. 97 c. — Larg., i m. 11 c, 

563. Triuntvirat de Lépide, Auguste et Marc* An- 
toine. 

Bas-relief moulé sur V antique-. 

Haut., o m. 44 c. 6 mm. — Larg*» 7 c. 17 mm. 

Ce bas-relief et les deux suivants ont été trouvés dans la 
démolition de quelques édifices de l'ancien Dijon. Ils sont , 
depuis le temps de leur découverte , plucés dans la partie 
supérieure du mur de façade d'une maison située à l'extré- 
mité du faubourg qui abou tit à la route de Lyon. 

V07. la description qu'en donne B, Legouz de Gerland , 
page 146 et suivantes de sa Dissertation sur l'origine de 
Dijon. 
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564. Deox Danseuses. 

Bas^reUef moulé sur Cantique. ( Vcy* le numéro 
jprécédent.) 

Havt^yom. 76c ^lM%.yom» 5n c. 

565. Même sujet 

Haut, y o m. 76 ci — Larg., o m. 5x es 

566. Castor et PoUux. 

Bcts^reUef moulé sur T antique , forme ot^ale. 

Haut. 9 o m. 65 e. — ljs%. , o m. 49 c/ 

567. La Mort d'Epaminondas. 

Bas^relief en marhre y exécuté et donné au Musée 
par M. Moreau ,. aHiête vù^ant, Elèt^e de l'Ecole de 
Dijon. 

S^ut. ^ <^ la. 46 c — ^Larg. , am. 87 ç. 

568. Louis XVI. 

Médaillon en marbre , Jirme ot^ale, par P. PhUiberL 
Larmié, {f^oy^. le numéro^Ô^.) 

Haut , o iB. $9 c. — larg. , om. 49 c. 

569. Louis XIV. 

Médaillon en marèr» , Jhrme ot^aie , par un artiste- 
. incofuuu 

Haut- y o ra. 57 c." — Larg. , o m. 49 c. 

6Y0. Marie-Thérèse d'Autriche , femme de 
Louis XlV. 

Médaillon en marbre , forme oi^aie ^ par un artiste 
inconnw* 

Haut y o m. 57 c. — Larg.' , o m. 49 c 

5ri. Louis xv: 

Médaillon en marbre y forme oi^ale y par un artiste^ 
inconnu. 

Haut, y o m. 49 c. — I^urg. , o m. 3% c 
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5/2. HeDrilV. 

Médaillon de bronze sur marbre , forme ot^ale , par un 
artiste inconnu. 

Haut. , o m. 24 c. — Larg. 9 o m. ao e. 3 mm. 

673. Sully. 

Médaillon de bronze stir marbre , firme ot^ale , par un^ 
artiste inconnu. 

Haut. ^ o m. »4 c-^Larg. , o m. ao c. 3 mm. 

674. Néron. 

Médaillon en modère ,. forme ot^alé, par un artiste 
inconnu. 

Haut., om. 49 c. — Larg., o m. 38 c. 

S7S^ Empereur romain. 

Médaillon en marbre , firme oyale^ par un artiste 
inconnu. 

Haut.j o m. 81 c. — ^Larg., o m. 38 c. 

&7& Cinq Têtes d'Empereurs romains avee leuF^ 
nom en légende. 

Médaillons en marbre , de firme rwde , proi^enant- 
de la décoration, tj^une des Salles de l'ancien Jardin- 
botaniquci 

Diamètre, o m. 3a c. 

577. Neuf Vases en albâtre, ouvrages tnodemes- 
sous lé même numéro. 

Vaut. , de o m. 37 c, à o m. 38 c. 
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TROISIEME PARTIE. 



ANTIQUITES EGYPTIENNES, 

BRONZES ANCIENS ET MODERNES, 
ETC., ETC. 



Antiquités égyptiennes. 

Hauteur, 

cent, millim* 

57S. Isis et Horus. • . . 'Bronze. ... 16 2. 

579. Osim. ....*« Id. •«.•.. • 12 1. 

680. Osiris Id. ..... , la- 8. 

681. Osiris . ..-•..• M. .. ^ .. . 72. 

682. Isis ........ Id. . .... . 67. 

683. Figurine funéraire. Email bleu. . 9 4- 

684. Idem Id 81. 

686. Idem Emcdl t^ert, . y' 4- 

686. Idem M. Q 5. 

687. Idem Id. ..... . 8 1. 

688. Idem ....... Id . 6 3. 

689. Idem Terre cuUç. . la 1. 

690. Idem .Id. ..... . la i. 

691. Idem .. .Id 10 8. 

692. Idem . Id. ..... . 6 7. 

693. Têted'Isis Bâsabe. ... 54. 

694. Masque de femme. Id. ..... . 5 4* 



Bronzes 



ififi^ues. 



696. Jupiter 3 1 . 

596. Apollon. • • . 67. 
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cent.' millim. 

597. Isîs. .............. . 8 5, 

698. Diane 5 4. 

699. Minerve 9 o. 

600. Mercure 6 3. 

601. Crepitus 54. 

Ce bronze^ représentant le dieu Pet ,a été 

trouvé anciennement dans une vîgne à l'ouest 
de Dijon , ^^u-dessous du \illage de Talant 
Les Eg'jptîens ont .reconnu ce dieu que les 
Romains ont révéré sous le nom de Crepitus. 

602. Âmuleue de Priape. ....... 4 7, 

603. Hercule. .............. 4 o 

604. Silène i3 5 

605. Sôcrate prêt à boire la ciguë ... 8-1 
606.. Femme tenant une patère. .... 61 

607. Danseur ^7* 

608. Lutteur. . 61 

609. Enfant portant des fleurs dans sa 
tunique ^.. . .,. . j^ 4 

610. Enfant dansant !..... 4 7 

611. Cheval . , , , 74 

612. Taureau. 49 

61 3. Galère. 

Long. , o méSac, 'j mm, — Karg. , om, t6 c. 2 mm, 
Ifaut, de la proue et de la poupe ^ o m,Zic. S mm. 
Haut, de la quille au pont, o m, i6 c. a mm. 

Ce monument , unique ^ans son genre , a 
été trouvé en 1763 , au hamca\i "de*Blessey , 
>rès les sources de la Seine , et conservé dans 
e cabinet de M. de Bourboone. Le président 
de Ruffey {Mémoires de l'Académie de 
Dijon, tom. J, p. 74) en. a donné la des- 
cription , en émettant l'opinion que c'était un 
ex-voto placé dans un petit temple élevi on 
rhonneur de la Seine', près de sa source. Les 
dimensions de ce bronze décrit dans TEncy*- 



l 
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'Hauteur, 
cent. nùlUm. 

•lopëdîe méthodique j sont inexactement in- 
diiraées. 

Des fouilles récemment faîtes sous l'ins- 
pection de commissaires nommés par la Com- 
mission départementale des Antiquités de la 
Cotevd'Or, confirment pleinement Topinion 
du président de Ruffej , ayant fait décourrir 
un grand nombre d'ejc^^oto en pierre , repré- 
sentant des mains , des pieds , des jambes , des 
bras , des têtes , des torses , etc. Ces ouvrages 
divers de sculpture antique ne sont pas , il 
est vrai, d'une matière ni d'une exécutic^i 
précieuses , mais ils prouvent du moins que 
^otre savant académicien ne se trompait pas 
dans sa conjecture. 

Ces ex^i^otOfXVL nombre de ÔO , font aujoup- 
d'bui partie du Musée lapidaire de la Commis- 
sion départementale des Antiquités, et sont ex- 
Sosés dans le vestibule des Archives de la Cdte- 
'Or y avec d'autres objets non moins intéreS" 
sants que cette Compagnie a recueillis depius 
sa formation , qui date du 1"' octobre 1831 . 

614. Hercule gaulois. Fer i . . ^ . . . i6 z. 

615. Vénus. Argile blanchâtre i6 Si* 

Cette figure a été trouvée, en 1736, 

dans les fondations de la Maison de retraite 
des Jésuites à Dijon. 

616. Lampe antique. Terre cuite • . . 3 3- 

617. Idem. ..... Id 33. 

Bu$teê et Tètes antiques. — Bronze. 

618. Bacchus 6 7. 

619. Ariane 16 a. 

620. Bacchus. Feux d'argent. .... ï3 5. 

621. Ariane. . Id 54. 

622. Yitellius 9 o. 
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ntillifiiir. 
cent, milli». 

-^623. Aatrc Empereur roniatn 9 o« 

624. Idem 6 4. 

626. Idem 5 4. 

,626. Jeune Homme 4 ^* 

627. Tête de Cybèle. 5 8. 

628. Idem de Satyre. i3 5. 

629. Idem d'un Empereur romain... . 10 8. 

630. Idem d'Homme inconnu 16 a. 

-631. idem de Femme inccHinue 10 8. 

632. Buste d'Agrippinib. . Marhre. . . 10 8. 

633. Idem d'Homme. . . . Id 18 9. 

634. Idem de Femme . . . Id 18 9. 

635. Busxe.lheoflhr^sie.Marb.etalidL 9 4* 

636. Idem. Thémistocle. 14* • • • id. • 9 4' 

Bronzes indiens. 

^e&7. Cîassolette ornée de têtes d^éléphants 
et d'un de ces animaux couché sur le" 

cojuvercle. - . . Diomèt. lac. i mm. a4 3. 

638. Autre Cassolette , représentant un 
animal fiintastique. Diam. 8 c. 1 mm. i3 5. 

Brtmxes jhrwtins. 

639. Vénus , 9 o. 

640. Amour • • . •. 17 5. 

641. Neptune 43 3. 

642. Antinoiîs du Belvédère 39 %. 

643. Mercure de Jean de Bologne. ... 32 4*^ 

644. Hercule et Anthée 37 8. 

64&. Satyre enfant. . id 5. 

646. Hercule la 1. 

647, La Nuit, d'après Michel- Ange. . 

Longueur, 21 c. 6 mm. 
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Hauteur. 

cent, millim. 

648. Néréide, forme de lampe. • . . . 18 9. 

649. -Lucrèce i3 5. 

650. Diogène -16 a. 

651. Enfont courant. ....•••., i3 5. 

652. Enfaat armé d^un arc. •...•.• i3 5« 

653. Eniant i3 5. 

654. Idem i3 5. 

655. Cheval 10 8. 

656. Taureau ,..•..,. 10 8t 

657. Yase Médicis. ........... 6a* a, 

658. Vase de même forme ....... ,6a a, 

659. Buste d'Homme., costume, du temps 

de Louis XUL . • •• • 9 4* 

660. Porte-Faix 19 6.. 

661. Idem 19 6. 

662. Tête casquée, forme de lampe. . • 10 8. 

663. Idem d'Eufant pleurant 81. 

664. Groupe du Laocoon. ....... drj 6, 

665. Apollon et Daphné. ....... .81 2. 

666. yertumne et Pomone. , 48 7. 

667. Statue équestre de Henri IV, d!a^ 
près celle de Dupré , qui était sur le 
Pont-Neuf à Paris 87 8. 

668. Pendule par Boiile (Charles-André), 
avec figures d'après Michel-Ange. 

Longuf'ur, 81 c. ,• hauteur, t m. 

669. Un Cavalier, temps de Louis XIV. la 6, 

670. Idem . . . . id la 6. 

671 . Figure de Femme relevée en bosse. 5 4^ 

672. Tëie de Marotte 67. 

673. Buste de Socrate 14 8. 

674. Idem d'Homère. . 14 8. 

675. Idem de Montesquieu 8 1. 

676. Idem de Voltaire. S i^ 
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Hauteuv. 
cent, inillim. 



677, Le président Jehannin.ilf erfoiflonrfe 
bronze y par Dupré y forme ronde, Diam. i& p. 

678. Chien barbet couché. ^/&^f. ^ /o7i^. 21 6v 
679^ Coupe. Imitation de la poterie des 

Romains, par M. jtiràmd, anc, direct, de 
tEcole^des Beaux-Arts de Lyon , diam . 2d' 5 . 

680. Enfant jouant de la flûte. Plomb. 14 8* 

681. Buste d'ivoire pris dans une plaqué , 
costume du temps de Louis XIV. ... 58. 

Empreintes dé pierres gravées antiques. 

(élastique blanche.) 

Cette collection, composée de 3 150 empreintes], est pla- 
cée dans les quatre montres marquées de» n^' 682^ 683, 684 
et 685, et contenant chacune 15 cadres; 

Les deux premières renferment des sujets mythologiques 
représentant Thistoire des Dieux ,^ des demi-filcux, leurs 
attributs et des sacrifices. 

JLes deux dernières montres contiennent d'abord les traits 
Jiîstoriques, comme les pierres vulgairement nommées Pierres 
d'Homère. EUes représentent- l'histoire des fléros chantés 
par ce poète. Ces sujets sont suivis des Rois, des Généraux, 
oes Législateurs, des Philosophes, des Orateurs, de^ Médecins 
et des Poètes de la Grèce ; des Divinités Egyptiennes , des 
Prêtres et Prêtresses, des masques de théâtre, des animaux 
et des vases. — Rome, dans son origine, vient ensuite, avec 
les Sénateurs et les Romains illustres,- les Empereurs , les 
Impératrices et leurs eufâufs ; les I)atailles, les triomphes , 
enfin les différents genres de courses et jeux publics. 

682. Cette montre contient quinze cadres dans 
lesquels on distingue les sujets suivants : 

Cadre n® 1 . — Têtes et figures de Jupiter, Mercure, Miner- 
ve, Neptune, Danaé, Europe, Léda, Ganimède, Hébé, 
Axgu's, lo. {AS sujeti.) 
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Câpre »• 2. — ^Boréc, le Temps, Prométh^, têtes de Ju- 
piter AmmoD et Sérapîs,Pallas,JanoD,£urope, Danaé, 
Lëda, Ganîmède, Titan, Vénus, Neptune, Cévès, ( 53 
sujets) 

Cadrs n» S. — Fîgures-d'Apollon. ( 47 éujets.) 

Caiwe n<* 4. ->- Marsy^s^ Char du Sokil ,^ têtes d'Apolloa 
et de Diane^ Corbeaux, Griffon, P^ses, Lyres, Tré* 
DÎeds, Biches, Diane d'Ëphèse, Isissur le bœuf Apis,. 
Titan ,Morphée et Gérés, Vulcain. (43 sujeu.) 

Cadre n°5. — Apollon, Alarma, cuUedu Soleil, Griffon, 
Lyre , Corbeau , Diane , Dianes d'Ephèse y Vulcain, 
r Amour, Ténus, sacrifices. {b7 sujets.). 

Cadre n® 6. — Sacrifices, Mars, Castor et PoUux, Fj|^. in- 
diennes, Rome, Tietoîre , Yénus et Adonis y Chute de 
Phaë'ton,' Muses, les Grâces, la Nuif, Jupiter. ( 52 
sujets.) 

Cadre n" 7. — Culte de Divinité , Junon , Jupiter , 
Neptune,,, la Paix, Nymphes sur des chevaux, marina. 
Tritons, Néréides , Fleuve, Pluton, Cerbéref Caron, 
Cybèle, Cérès. (43 sujets.) 

Cadre n** 8. ^— Dieux marins, Fleuves, Néréide , Cybèîe, 
Psyché , Cérès , Minerve , Junon alaitant Hercule 
enfant. ( 46. sujets,) 

Cadre n^* 9. — Cérès, Minerve et ses attributs. (46 
sujets») 

Cadre vP 10. — Yulcaîn, Mars et Vénus, Minerve, Jupi- 
ter et Antiopc, têtes et figures de Yénus. ( 48 sujets, ) 

Cadre vP II. — ^Amours sur des Chevaux marins, TAniour 
sur un lion, Amours tenant un masque, tête» et figures 
d^Amours. (61 sujets.) 

Cadre n® 12. — Venus, lès Grâces, Vénus et Adonis, 
Hermaphrodite, têtes et figures de Mars, têtes et figures 
de Mercure, Mercure tuant Argus. ( 60 sujets.) 

Cadre n<> 13. — Vénus, Mars et Vénus, Vénus et Mer- 
cure, Mars et la Victoire, Mercure infernal évoquant 
les âmes. (51 sujets.) 

Cadre n® 14. — Amours, têtes et figures de Vénus, le 
Génie d'une fontaine, la Victoire enchaînée, l*Hymen, 
TAmour et Psyché; ^ Jupiter, Sérapîs , Apis, (Wis, 
Horus. (,49 sujets. ), 
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Gadue n^l5. — Jupiter Sérapis, Y^nus, la Force, Sacri- 
fice, Muses, le signe du Verseau, les Grâces, têtes et 
figures de TAinour , Zéphîr et l'Amour , Masque. 
( 66 sujets.) 

^683. Cette Montre contient les objeta suiyants* 

Cadre n" 16. — Esculape et Hjgie, Thélespliore entre 
Esculape et Hf gie , ietes dé la Victoire, figure»«t attri- 
buts de la Victoire. (61 sujets,) 

€tAj>R£ n^' 17. — Sujets bachiques, têtes et figures de Bac^ 
chus, le C^nie d'une fontaine, figures de Faunes, 
all^ories de Thomme débauché , Kcchantes à l'autel 
de Priape. {^sujets.) 

€adae n" 18. — Mercure et attributs de ce dieu, Ven- 
danges , Bacchus , pompes bachiques , Ariane sur une 
Panthère , Bacchus et Ariane dans un char traîné par 
des Panthères , apothéose d'Ariane. (41 sujets, ) 

6adre n^ 19. — Silène, pompes et sujets bachiques, 
tètes et figures de Bacchantes. (41 sujets.) 

Gadre n^ 20* — Figures et têtes de Bacchantes , Faunes , 
Njmphes, Satyres, Orgies, Sacrifices. ( 58 sujets.) 

6aj>re «<* 21. — Bàcchus et Ariane, figures de Priape, 
Bacchantes , Apothéose d'Ariane , Hercule enfant étouf- 
fant des Serpents , tètes d'Hercule , Njmphes , Faunes , 
Satyres. (53 ^c^ef^O 

Gaprs n* ^2. — Satyres, Boucs, Trophées, Faunes, 
Centaures, Lycurgue détruisant les vignes de Bacchus, 
têtes de Priape et d'Hercule. ( 51 sujets.) 

Cabre n^* 23. — Traits relatifs à la TÎe et aux travaux 
d'Hercule. ( 47 sujets. ) 

Cadre n^* 24. — Tètes et figures d'Hercule; traits relatifs à 
sa vie et à ses travaux. ( 43 sujets. ) 

Gadbe i\^ 25* — Sujets analogues à ceux des deux cadret 
précédents . ( 56 sujets. ) 

Cadre n^* 26. — Amazones, Tètes et figures d'Esculape, 
Hyg[ie, figures de la Victoire , de la Justice , de la 
Liberté , de la Bonne-Fortune , tètes de Cérès et de la 
déesse Rome. ( 60 sujets. ) 

Cadre n® 27. — Prométhée, Pandore, Persée,Andromède, 
tètes de Méduse ^ CadmuS; le Mlnotaure, Dédale et 
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Rare, têtes et figures de Thésée, Ariane, Orpliéc. 

(&4 sujets.) , ,^ . 

Cadre n» 28.— Peraée , létes de Méduse , Dirce , Procns , 

Mars, Mercure, Othryade, tête d'Atalante, figure de 

Méléagre. ( 45 sujets . ) 
Ca0RE n» 29. — Différents Sacrifices {^ surjets.) 
CÛdre n« 30. — Idem. ( 61 sujets. ) 

684. Celte montre renferme les sujets suivants re- 
latifs aux Héros, aux Rois, aux Guerriers, aux 
Prêtres et Prêtresses, etc. 

Cadbe n<» 31 . —Prêtresses portant des vases , têtes de Prê- 
tres et Prêtresses, Pelée, Temples, Instruments de 
Sacrifices. ( 34 >w/'eff. ) 

Cadre n« 32. — Priam, Filles de Prîam , Jugement de 
Paris, Hector, Actille, têtes de Laocoon, Enée et 
Anchise, Héros grecs, Pyrrhus et Polixène, Ajax et 
Patrocie, Ulysse et Dîômède, Numa, tête de Péné- 
lope , etc. ( 64 sujets. ) 

Cadre n« 33. — Figures de Dîômède et traits relatifs à la 
vie de ce héros. Cassandre insulté par Ajax , figures 
d'Ajax, têtes et figures grecques d'hommes et de 
femmes , tête d'Alexandre. ( 36 sujets. ) 

Cadre n« 34. — Figures et têtes d'Atalante, de Méléa- 
. gre, d'Orphée, d'OEdipe. Le Sphinx , Dircé attachée 
au Taureau indompté, Héros grecs , têtes et figures 
inconnues. ( 59 sujets. ) 

Cadre n« 35. — Prîam, Paris, Laocoon , Enée, Hector, 
Achille tuant Penthésiiée , reine des Amazones , Ulysse , 
tête de Sémiramis , de Cléopâtre , de Guerriers grecs 
et autres. ( 44 sujets, ) 

Cadre n? 36. — Têtes de Bérénice, de Ptolémée, de 
Cléopâtre et de personnages inconnus. Tête d'Hannon, 
capitaine carthaginois , ,tête de Pyrrhus , roi d'Epîre. 
( 56 sujets. ) 

Cadre n° 37. — Têtes de personnages carthaginois , de 
Massinîssa , roi des Numides , et autres têtes inconnues. 
Te tes de Philosophes grecs , de Socrate ,^de PhocîoD. 
(64 sujets,) 
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Cadre n^ 38: ---Têtes die Socr«ite , de Platon , deDiôgène, 
et d'autres Philosophes. {66 sujets.) 

Cadre n» 39. — Têtes et figures de Femmes , de guer- 
riers et de Philosophes ^recs. (60 sujets. ) 

Cadre n** 40. — Têtes de Poètes et de Philosophes grecs. 
L'Abondance , là Victoire , Rëmus et Romulus , rois 
de Rome; Tête trouvée dans les fouilles du Capîtole, 
et qui a fait donner ce nom à ce Heu. Autres Têtes in- 
connues. Têtes de Curtius et de Scœvola. ( 59 sujets. ) 

Cadre n® Al. — Têtes de Jupiter Sera pis Id. d'Osîris, 
d'Apis^ de MIthra. Figures de Divinités égyptiennes. 
Sphinx. ( 40 sujets : ) 

Cadre n® 42. — Figures de Divinités égyptiennes: ( 61 
sujets. ) 

Cadre n*» 43. — Figures emblématiques. Figures d'His- 
trions portant leurs masques. Masques de différents 
personnages et carâct^». ('55 sujets. ) 

Cadre n® 44. — Trophées d'armes. Dî^'erses figures et ani- 
maux. Histrions, Masques-, courses dér chevaux, sujets 
de chasse , animaux. (60 sujets. ) 

Cadre n® 45. -—Masques, Sujets symboliques, et ani- 
maux. ( 55 sujets. ) 

68*6 . Cette montre renferme principalement des 
têtes d^Empereurs et de grands personnages de 
Tantiquité , des combats de Gladiateurs , des jeux 
^blics, des batailles et des sujets de trophées. 

GADRE-n** 46. — Animaux et sujets emblématiques, têtes 

de Guerriers, de Poètes, d'Hommes et de Femmes. ( 54 

sujets. \ 
Cadre n® 47. — Animaux et Vases, (60 sujets. ) 
Cadre n*» 48. — Figures de Sapho et de Phaon. Têtes 

de grands personnages , d'hommes et de femmes ; sujets 

emblématiques. ( 59 sujets. ) 
Cadre n^ 49. — Têtes romaines. Massinissa amené devant 

Scipion. ( 59 sujets, ) 
Cadre n° 50.— Têtes d'Empereurs romains,, de leurs 

femmes et de leurs enfants. ( 53 sujets, ) 
Cadre vPbï, — Romulus et Bémus alaités par la Louve. 
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T^tes d'Empereurs romains , de leurs femmes^ et de 
leurs enfants. (b'i'Siiiets,) 
CÏabae n^ Ô2 — Têtes d'Empereurs ramaios et de person- 
nages de leurs familles. (40 sujets.) 
€Ai>R£ n"» 63. — T^tes romaines. { 43 sujets, ) 
Gadbe u° 54 . — Têtes d'Empereurs romains et de person^ 

nages de leurs familles. ( 50 sujets/) 
Cadre n** 55. — Tétos du même genre (58 sujets,) 
Cadre d* 56. — Têtes du même genre. (60 sujets, ) 
Cabre n** 57. ^— Têtes du même genre. (55 sujets, ) 
Cadre n^ 58: — Têtes du même genre , Conslantîn-le- 
Jeune , Navires, figures de Soldats romains. (39 
sujets. ) 
Cadre n*» 59. — Navires, figures « de Soldats romains. 
Têtes d'Empereurs , de leurs femmes et de leurs- 
enfants. ( 49 .fu/'ef^. ) 
Cadre n® 60. — Batailles, Trophées , Captifs , Char triom- 
phal , Courses de chars, Gladiateurs, Combats dans 
les Jeux publics, figures diverses/ (45 sujets. ) 

f 
Empreintesde Pierres emHqaes en plastique rouge. 

915 Sujets renfermés dans dix cadres. 

Les dix cadres dont il s'agit ne contenant que des répéti- 
tion» des sujets précédents, en a dû «se dispenser de les 
exposer. 

Ces empreintes n'auraient qu'iitte faible valeiu* si l'on ne 
devait faire attention qu'au prix modéré auquel une sem- 
blable collection peut être acquise ; mais on reconnaît 
eombien elles sont précieuses quand on considère qu'elles 
mettent sous les jeux ce que la glyptique ancienne offre 
de plus intéressant , par le grand nombre de sujets histo- 
riques et mythologiques que la sculpture et la numisma- 
tique ne nous ont pas transmis , par le nom des artistes 
que les pierres gravées ont fait connaître et par l'art mer- 
veilleux de l'exécution des ouvrages desquels ces empreintes 
ont été tirées. Elles sont, avecia numismatique et la sta- 
tuaire , à l'histoire des Dieux et des héros du paganisme ,* 
ce que les figinres démonstratives sont à un ouvrage de 
géométrie , en rendant palpables les sujets décrits par les 
historiens et les poètes de l'antiquité^ — Une étude appro- 
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{MfdSé des pierres gravées a été une source féconde d'ins- 
truction pour les auteurs modernes qui en oui analjsé les- 
sujets et les ont fait reproduire par le dessin et la gravure. 
On ne peirt toutefois disconvenir que cette étude eâi été 
moins pénible et d'une utilité plus générale sans IVxîguité 
de la dimension des objets que nous offre la glyptique et 
l'inconvénient qui résulte de l'usage îndispensaLle de la 
loupe qu'exige son examen. 

Il est à désirer que l'invention d'un moyen d'application 
du mégascope aux procédés photogéniques , récemment dé- 
couverts par MM. Niepce et Daguerre, nous procure des 
images en grand des objets microscopiques des pierres gra- 
vées, et que sans secours étranger et sans fatigue , l'oeil na 
paisse jouir de la vue de tant de chefs-d'œuvre qui jus- 
qu'à ce jour n*ont été appréciés à toute leur valeur que par 
un petit nombre de savants et d'artistes observateurs. 

Petits bas-reliefs en bronze et autres matières. 

N. B, Les bas-reliefs et les Médaîl/oms décrits plus has 
ssront exposés dans des mon^^es qite l'on projeiie de 

constndtfe. 

Formes^ Matièras. Haut. Lorg^; 

686. La Fidélité en- 
chaînant TAmour. oyale, bronze, 82. 60. 

687. Combat de ca- 
valerie id. id. 70. 85.- 

688- Jésus au tom- 
beau quadf angulaire, id. 92. 70. 

689. Sujet emblé- 
matique os^ate, id, 4®. io.. 

690. Chasse au Tau- 
reau id^ id* 70, 90. 

691. St. Pierre cou- 

Sant l'oreille à 
lalchus .... cintrée, éùsûn, 70. 5o. 

692. Vénus et TA- 

mour quadrangul., plomb, i^o^' 78. 
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F<Nniie3. Matières. Diamètre.^ 



i93. Neptune . . . . ronde, plomb,- 63. 

694. Venus châtiant 

VÂmuur. ..... id. id. 70; 

696. Saint Georges. . id. id: 76. 

696. Ganimède enlevé 

par r Aigle id, id. 88. 

697- Sujet embléma- 
tique . . ..... ûf..' id. 83. 

69&. La. Tempérance. id. id. 78^ 

Les douze Cé^v^ SfédaiUons en plomb — Dia-^ 

mètre, o m. 9 c. 
Têtes de douze Impératrices romaines. Médaillans 
id. — Diamètre, o m. S c. 

Douze médailles de Papes, en plomb, avec revers : 

Deudi: de Clément IX. Galtste Uî: Nicolas Y. Sîxte lY. 

Pie UL Innocent VIII. Martin Y. Alexandre VL 

Clément XL Eugène IV. P^ul IL —Diamètre, de 3ô à 

Ab millimètres r 

/ 
Médaillons à revers. 

Formes. Matières. Diam* 
millim. ' 

Têtes de Louis XII et d'Anne de 

Bretagne Ronde. Bronze. 112. 

— HenrîIVetdeMawedèMédîcîs. id, id, 45. 

— Ferdinand d'Alcala. Tête de 

femme . ^ . . . id. id. 47. 

— Louis XIII. Navire id. Flqmb, 70. 

— Jean Sturmîus. 1.514 id, id. 45. 

Prîx de l'Académie des sciences, 

etc. de Besançon id. Bronze, 55. 

Médaille décernée à John Soane ^ 

architecte aurais id. id, 58. 

Maroellus II , Pont. Max. . . . . id. Plomb. 75;^- 
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MédaillùM sans revers. 



Formes. Matières. Diam.* 



Jean Palœologue Ronde, Bronze* 190. 

Tétcs de Charles P^roî d'Angleterre 

et de Marie son épouse ... id- 

-^ Henri ly et de Marie de Médlcis. id, 

— Louis XIII id. 

— Pierre Dumaj ........ «/. 

— Marie d'Aragon ....... id. 

— Ghristiana. Princ. Loth. Magn. 

Dux. Heirur id. 

— Marie de Médicis id. 

— François de Médieis id. 

— François ï , roi de France . • id. 

— Jean digismond, roi de Hongrie. id. 

— Soliman , Sultan id. 

— Cosme IV, grand duc d'Etnirie. id. 

— d'un Saint id. 

— de Femme inconnue id. 

— Charles Quint id. 

— Jean Pislorius . id. 

— Martin Luther id* 

— Sabella de Crillo id. 

— Jean Calvin id. 

— Henri IV id. 

d'Homme inconnu. -* Forme qiiadrangulaire» 

Hauteur, 42 mlUm. Larg., 33 mllim* 



id. 


75. 


id. 


75. 


id. 


70. 


id. 


70. 


id. 


48. 


Plomb. 


95. 


id. 


100. 


id. 


93. 


id. 


100. 


id. 


8». 


id. 


75. 


id. . 


95. 


id. 


85. 


id. 


70. 


id 


60. 


id. 


40. 


id. 


40. 


id. 


70. 


id. 


46. 


id. 


42. 
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QUATRIÈME PARTIE. 



MONUMENTS 

OCyRAOES DE SCULPTURE 

Dtr MOffEMAGS 

ST DV SIECLE DE LA mEHAISSAHCB ', 



TOMBEAUX. P^ DUC3 DE BOUaCOGX^ 

•Ptilippc , quatrième fils du rôî Jeun et frère de Gfaaple»» 
'ie-Sage, fut également brave et capable, et éoué des qua- 
lités qùî font les ^nds princes. Dès Tâge de 14 ans il re^t 
le surnom de Phîïîppe-le-Hardî , pour avoir fait dès prodî* 

§eft de valeur à la batsillle de Poitiers et avoir été blessé en 
éfendant son père , devenu 'prisonnier du prince de Galles 
dans celte action désespérée. Quelque temps plus tard, ea 
1363, il reçut une récompense.plusmaiiîfesle de son ardeur 
béroïque et de sa capacité , par la cession que le roi Jean fit, 
^ sa faveur, du duché de Bourgogne , et par le titre de 
premier pair' de France qui lui fut donné. Grand homme 
de guerre , Philippe ne fût pas moins remarquable dans leè 
conseils et surpassa en magnificence les princes ses contem- 
poraiifs. 11 faudrait , pour appuyer ces faits, citer ses traitéis 
>l rapporter ce quje les ^historiens ont dît des présents qu'il 
fit et des fêtes qu'il donna aux souverains avec lesquels 9 
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^it en relation ; mais ces détails seraient étrangers à notre 
sujet. 
La Chartreuse de Dijon, Ygm des établissements mcoastî- 
* ques les plus spleiidides qui aient existé sur le soi Francis 
au moyen âge, fut fondée, en 1383, par le duc Pfailîpp&- 
le-Hardi. Ce prince Toulut que cet acte de sa piété fût si- 

rlé non-seulement par la magnificence , mais aussi par 
^>romptitiide de. Fexéimtioii., Après trois ans, de travaux, 
réglise fut consacrée et tous les bâtiments utilds à rétablis- 
sement du monastère furent terminés.» 

Les plus beaux ouvrages delà Cbai^euse, dont quelques- 
uns subsistent encore (1) , ont été exécutés sous le gouver- 
nement de Pbilippe-le-Hardi. Le plus magnifique de tous 
ceux que re^feipiaît l'égli^é^du monastère, le tombeau même ^ 
de ce prince, fut commencé de son vivant et était prêt d'être 
terminé lorsque la mort le surprit , en 1404. 

Un grand nombre de personnages distingués ont vu les 
tombeaux des ducs de Bourgogne dans le temps de leur 
ancienne existence. Entre 1er souverains de la France qui 
les ont visités, nos historiens ont cité François I'''' et Anne 
d'Autriche , mère de Loifis XIV , dont les observations oa 
les paroles leur ont semblé mériter un souvenir. !Nous 
avons déjà eu l'occasion, au n*» 88 de cette notice, de rap- 
porter la réponse que fit le prieur des Chartreux à François 
P*" , surpris de la largeur de l'ouverture faite au crâne de 
lean^sans-Peur par la hache de -Tanneg^j*-l)uchâtel . : ]Sire., 
c'est parce trou, que les Anglais sont entrés, en Fraricn.tjip. 
autre propos, qiii est Ipîn d'avoir autant de^portée , est ragr 
porté de la reine ^noe d'A«itr4che,^uî,, ^ 1650, yoqli)^ 
observer de. prèsie çai;acjtère de la.^bysionomie de ses an- 
cêtres. Ayant fait ouvrir le cercueil des dues, et remarquant 
qu'ils avaient de grosses lèvres et la partie inférieure du 
visage fort, alongée , elle dit : « F^oilà cToii les princes de 
» la maison d Autriche ont kéritfi le même menton. » 
Nous observons encore effectivement que les princes Autri- 
chiens , descendants de l'empereur Maximilien et de {Aarie 

(i) Voy. les Mémoires de la Commissioii départementale d'Antiqui- 
tés <le la Côte-d'Or, tom. i , rapport sur les rentes des monuments de 
la Ghavtreuse de Dijon« 
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fie Bourgogne , fille de Charles4e<-Téinéraire , oot des traits 
particuliers à leur famille. 

Pendant plus de trois cent cinquante ans les mausolées 
des' ducs de, Bourgogne avaient, été Tobiet de l'admira- 
tjon européenne lorsque le âéau qui a pesé sur la France à ^ 
la fin du siècle dernier a renversé ces chefs-d'œuvre des * 
arts du moyen âge. Conformément aux termes de la délibéra- 
tion du conseil général delà commune de, Dijon ^ du 8 août 
1793 , confirmée par les arrêtés dû district de l'arrondisse- 
ment et du directoire du département de la Côte^l'Or , du 
23 frimaire an 2 (13 décembre 1793 ), la destruction des 
tombeaux des dues de Bourgogne fut résolue. 

Mais , à' travers cet œuvre systématique de vandalisme , 
on découvre une intention conservatrice, qui témoigne des 
regrets que l'administration éprouvait de cette néce^sité du 
moment. Il n'est point dit, par les termes de l'arrêté, que les 
figures principales seront brisées : il est recommandé qu'elles 
S9ient réduites en blocs (ce qui n'excluait pas la possibilité 
de réunir ces blocs dans des temps futurs ae tranquillité) , 
et il est prescrit , d'aille^urs , de prendre les mesures néees- 
««^ires pour la conservation de» autres parties des monuments; 
' de quatre-vingtST statuettes qui ornaient le dé dés tombeaux, 
solxante-et-dix furent déposée^ dans le local du. Musée ; lea 
tables et les bases en marbre noir de Dînant restèrent en dé- 
pot h la Cathédrale , où les mausolées avaient été transportés 
et remontés depuis la suppression de la Chartreuse ; les 
ornements d'architecture en marbre.blanc et en albâtre, qui 
décoraient le massif entre la table et la base, et servaient 
de niches a vix statuettes dont- on vient de parler, furent 
dispersés dans différents édifices publics avec les fragments 
des figures principales et leurs accessoires. Ces objets , 
néglige dans les magasins , éprouvaient journellement des 
dégradations; un grand nombre dé pièces avaient même 
été soustraites , et tout faisait craindre l'anéantissement du 
reste. Alors Tautofité prit le parti dé remettre lies fraç- 
nients à M. Saintpère , professeur d'architecture à l'£coie 
de Bijou, qui connut l'heureuse idée de réunir les parties 
distraites, en les rachetant des revendeurs entre les mains des- 
qpels elles étalent tombées, et de solliciter du Conseil géné- 
ral' du département les fonds nécessaires à la restauration des 
tombeaux. La demande de M. Saintpère i^ après plusieurs 
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tentatives înfrûcltieusés , fat enfin accueîlHè , eti 1818', par 
le Conseil général du département, sous FadRirnistration de 
M. de Gîrardîn, préfet de la Côte-d*Or , et értVîrOn 25,000 
francs furent dépensés pour celle restauration. 

Le lieu où les motiùmetits devaient être définitivement 
reiùontés était, tontefdis, îhdétermîné. Il fut proposé d'a- 
bord à Mg' de BoîsviFïe , alors évéfpie de Dijon , de les 
placer dans l'église cathédrale ; màîs cette basilique n'offrant 
aucun emfllàceinent convenable , ce i^réfat déclara que les 
cendres des ducs n'éxîs'tant plus, il considérait que les mo- 
numents pouvâîettt, sans profanation, entrer dans le domafne 
des arts (1). Dès-lors il fut décidé qu'ils seraient exposés dans 
la salle dû Musée, dite ancienneftient saïle des gardes , 
seul reste des appartements du palais ducal. Enfin , en dé- 
cembre ISây, après lieuf années de ira vaut, éettesalté fut 
ouverte au public. 

Telles sôiit les circonstances favorables auxquelles tiotts 
devons que ces ouvrap^es admik^blè^ sdlê'nt placés dans uâ 
lieu d'un accès facile et qui garantît feur' conservatîonr. 

Il est donc constant que c est à la bienveillance dti Coû- 
àeîl général du dépaï«ement,.aux effort*, à la persévérance* 
et aux talents de M. Sàitrtpére qu'est due la nouvelle c5tî^ 
ience des plus beau^ ouvrages de Fart de la sculpttrre 
qu'ait produits le moyen âge. 

L'architecte qui dirigea leâ travaux de la restanratiôil 
des tombeaux fut heureusement secondé dans son entreprise 
par MM. Moreau , de Dijon , et Marion , de Semur ; le 

Sremîer chargé de la restauration des figures , le secoud , 
e celle de la partie de l'architecture et des ornements j ou- 
vragés rétablis avec un soin , une habileté et Une perfection 
qui ne laissent rien à désirer. < , 

699. Tombeau de Philipp6*le-H»idi» 

Sur. Un socle et une base de marbre noir, d'un profil 
largement prononcée , s'élève Un dé dont les quati*e faces 



(i) On iguwait alors que les restes mortels degpucs reposaient dans 
des caveaux construite sous lé lieu même où rarchitecteDuléu avait fait 
i^emoiitel' les tombeirux de ees prisées en t^^^t, et sur l«quel as «rvàieut 
^té hrisét eu 1793 ; ces r^tes ont été recooMis en 1 84<« 
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ferment une sufte d'areades en ogives qn» sont <»iiraiiB<es 

par une galerie découpée à jour , et soutenues par des pW 
bistres ornés de colenneties , de chapiteaux eiiar^éside 
cinqnairte-dettK figurines d'aiiges , de pinacles et de cioe2ie>» 
tous , dont le. style simjde et nerveux rappelle , dans cet ou« 
vrage de la fin dn 14« »ièole , \e bean gothique du IZ\ 

Cette architecture, exécutée en marbre blanc et projetée 
en ayant d'un massif plaqué 'de marbre noir ,* figure un 
cloître sous les voâles duquel sont pbcée» quarante âtatuet^- 
tes de personnages des. maisons civile et reltgîense du duc et 
de difiPérents orores monastiques. 

Ces ouvrages, d'une exécution admirable, parés de dorures 
distribuées avec intelligence et réserve, sontsurmoatéft 
d'une table taillée en-coruiehe , dont les membres de mou-^ 
. lares , mftles «t saillants , et la teinte noire , «•ntrasteut 
merveilleusement ave^ la blancheur et la finesse du travail 
des objets qu'elle domine. Ce qui , de tout temps , a le plu» 
excité l'admiration, est la naïveté de l'expression des rdiigiemt 
jdeureprs et la vérité du jet des draperies de leurs y^moatSr 

Sur la table est couchée la statue du duc Philippe-lo* 
Hardi. Ses pieds reposent sur le dos d'un lion ; ils sont chau^ 
ses des «mlar^ ou souliers de fer, ce qui annonce qae le 
priuce esVoomplètement armé sous les draperies qui le cou- 
yrreaU II est haluUé d'une Tonguc robe blanche à manches 
pajisemées dé' mouches d'or , et revêtu du mante;|u daca| 
bleu d'azur ', doublé d'hermine , dont les larges plis s'éteu;? 
dent sur la table. Le collet du manteau est enrichi d'une 
tfiple frange d'or. Le duc a les mains jointes et élevées (1) ; 
un simple anneau d'or est à la deuxième phalange du qua- 
trième doigt de sa main gauche. Il porte une couronne for- 
mée d'un simple bandeau à rebords , dont le champ lisse 
est orné de pierreries encbltesées dans des chatons trèMail- 
kiBts. 



(x) M Baudot, président Ae la Commission d'arohéologie de VAxar 
demie des sciences de Dijon , dès le prineipe de la destruction des ipm- 
beaux, avait acheté les mains des statues et les avait placées dans son 
cabinet Ce savant antiquaire a offert ces fragments précieux à y^âmy- 
nistration départementale, dans le temp^ de la i'estaiiiati<«k des «km^ 
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' Ia tète de Pkfirf^>e-4e-Hardi repose sur un oo«M$in nu-' 
palrlî à^toffes bleue et rouge, décoré d'un large galop et de 
quatre glabdà d*or* Deux anges aux ailes déployées , placés 
en arrière d^ la tête du duc, soutiennent un heaume ou 
casQue à visière conique, qui a la fleur de lis pour cimier , 
et dont le gorgerin es4 bordé d'un bouyrrelet de tissu de 
mailles. 

Sur le côté, et sous le bras droft^ est-f^cé le bâton du- 
cal , surmonté d'une espèce de pomme de pin environnée de 
quatre feuilles de chêne. Ce bâton s'étend jusqu'aux pieds 
de la statue. 

Les tombeaux de Philippe-le- Hardi et de Jean-sans-Peur, 
portaient des épîtaphes dont les traces ont disparu. Nous 
les rétablirons d'après la description des monuments funé- 
raires d^ la Chartreuse qu'un sieur Gilquîn , peintre,, nous a 
laissée sous la date du f mai 1736; petite brochure impri- 
mée à JNuitsjpar Antoine Mîgneret,qui a pour titre ? Expli^ 
cation nies dessins des tombeaux- des Duos de Bourg'og'ne, 
etOif "y présentés à S* jà. S. Monseigneur le Duc par le 
Si G.....> : : 

ËPITAPUE Utr TOHBEATT DU DûC pHItlPPE^LV^BURBï. 

« Cy gist trez hàult et' tRfez i^tJissAirr PiimcE 

-ir Vt FdKDEtTR DÉ l'EgLISE DE CEÀIfS , PhILIPPE FILS 

ir dé tréz haul-t et trez excellent et puissâtît 
1) Prince Jehan par. la grâce de Dieu Roy de 
->} IFrance, et de Dame Bonne fille du bon Roy dé 
V,, Baigne sa compaign* , Duc.oe Bôurgoigne et de 
î) Lemsourg, Comte de Flandres, d'Artois, de 
n: Bourgoigne , Palatin , Sire de Salins, Comte ue 

)) NeVERS , de ReTHEL et de ChAROLOIS et SEIj&NBUa 
» DE MaLINES , QUI TRESPASSA A HaLLE EN BrABANT 
» LE XXVll" JOUR D* AVRIL , L*AN DE GRACE MlL 
yy* QUATRE CENT ET QUATRE. Si VOUS PLAISE PRIER 
» DiEU DÉVOTEMENT POUR SON AME. T» 

Le principal artiste, auteur dtt tombeau de Phîlippe-le- 
Hardi, qui se nommflfit Claux Sluter , était originaire de 
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HoM&ttdê. Cet homme , d'uii taknt èxtraordmaîre pour le 
tempe auquel îl vivait , avaîl été nommé rmot^^^r (statuaire) 
du duc de Boura;ogneen 1890, et chargé de Tex^cutîoD et 
de la direction des ouvrages les plus importants de la Ohan- 
treuse. On lui adjoignit dans l'entreprise du monument 
dont il s'agit Glaux de Yonsonne , son neveu , et Jacquetr 
de Baerze ( dit de la Bar se ), Ax^xeymnigier de ce prince^ 
moins habile , comme statuaire , mais panait dans la partie 
de l'architecture et de ses ornements. Claux Sluter, artiste 
aussi recommandahle par ses bonnes moeurs et ses manières 
qile supérieur dans son art , mourut au commencement du 
15« siècle, comblé des témoignages de la considération et 
des bienfaits du Duc, qui , pour honorer les talents , l'avait 
mis, ainsi que €laux deVousonne,^au nombre des officiers de 
sa maison , en conférant à l'un et à l'antre le titre de valet 
Je^ chambre {\)i. 

Dimensions du Tombeaa de PhiUppe^le-Hardi. 

Longueur. Largeur. ' Hàuleur. 

met. ceaU met. -cent. met. cent. 

Sodé, 3 6a. a 54^ o So. 

BatCt * 3 9^ • % ia-, o 3o, 

i>^ a- 6o.. 1 . 49. o 65. 

Table^ 3 , ao.. a 6. épaisseur, o a5. 

MtevcOîon de la taSlé au-dessus du pavement, 1 5o. 

Prix de construction : 3^ia /!(V., répondant aujourd'hui à environ 
a6,oooyr. 

700. Tombeau de Jean-sans-Peur et de Marguerite 
de Bavière. 

U existe une- si grande analogie ent^e les plans de ce 
monument et de celui qui vient d'être décrit, que Ton peut 
dire qu'ils ne diffèrent l'ub de l'autre que par les détails. - 
Le Itimbcau de Jcan-sans-Peur, terminé vers le milieu du 
15* siècle, est plus richement ouvragé que le premier ; mais- 
les sculptures d'albâtre qUi tapissent le massif sont sur- 



(j) Voy. l'appendice du rapport sur les restes des monuments de la 
Cihartreuse de Dijon , Mémoires de la Comm^sion déportemeMtde 4^ 
la Cote^d'Or^ iom, i,pé96 et tmv,f an iS3a. 
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ckargéei de fieurons , àt feiwillages et de filets m finement 
àéetmpéa , <fae ees oraenieiils tieoneiil plvs dû genre de 
la diécoratMHi d'un rdlîqiMÎre que de oekit de rarchltecture 
proprement dîle. 

ue qui caractnîse le rapport et la dlffi^renee des deux 
moauments est exprimé dans un ancien tîibre de la ciharabre 
dès comptes deot yeiei l'extrait t 

H Du compte de Jefaan Vîsen , pour Tannée finie en 
» 1 444. — Transcrîpt du marché faîct par Jehan de la Yerta, 
w dit :d'Aroea , du pap d'Aragon , tailleur ^ymaiges > de*- 
» meurantà Dt^on , avec monseigneur le Duc (s'adressant 
» à la pers«nne)de laessieurs les gen&de ses comptes ) , ete. y 
,» etc 

» Pour la sépulture de monsetgncrur le duc Jehan et de 
n madame JlargisQrhe de Barvtîére., aa lemme, moyetuMot 
» le prix et somme de 4000 lîv. (1) , qui seront payés en 
» quatre ans ; )e marbre noir et six pierres d'albâtre des 
» perrières de Salins (fournis); laquelle sépulture serait 
» dételle Ic^ngueur et hauteur ^ et d'aussi bons» pierre et 
» matière qurVsImt celle du diic Philippe (le Hardi) , ayeul 
» dudit due*( Philippe-le-Bon ) ; <et seront mises sur lesdtçtes 
•> sépultures ^ les ymaigcs et représentations des personnes 
» dudîct duc et de la duchesse ,'Sa femme> «ekm le pour- 
I» traict qui Inien sera baillé. Plus à la teste d'une chacune 
» desdictes ymaiges y auroit deux an^es qui tiendront, 
M savoir : ceux qtii seront au-dessus de la teste dudtct dite ' 
•> un heaume , et les deux autres qui seront à la teste de 
>» ladicte duchesse, un escu armorié de ses armes. Plus 
» feroit autour de ladicte sépulture, ymaiges tant plouranC' 
»-qjye angelots ; sur lesquels angelots ( petits angc^ an 
«oiombre de 28) il feroit des tabernacles ( des dais), ce 
» qui n'estoit en la sépulture du due Philippe (le Hardi). » 
Il est raf^Mirté ailleurs que Jnan de Drof^uès et Antoine 
lie Mottturier aidèrent Jean de la Yerta, dit d'Aroca, dans 
son entreprise. 

Deux lions sont couchés aux pieds de Jean et de Mar- 
guerite. Le Duc a un manteau bleu d'azur semé du rabot 



(i) EnTÎron a8,5oo lir.. 
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qti'ea sâît qu'il mitt pti» pour devkc^ en opposilioti k 
«elle du clocdX)rléBnft , qui était un bâton noueur. Le gàUm 
d'or du manteau porte le même emblème f|ui ge troure 
sculpté deroude bosse et rroupé avec un niveau triaii|^laire 
Mtr Fépaule droite du pnnee; ou le voit encore enlacé avec 
des feuillare» dans la frise de^ la galerie, au*dessns de 
chaque ogive de la décuratlo» aronitecHurale du dé. La 
clé de ces osives est formée d'uu écu triangulaire ^ dont le 
cbàmp uni était sans dnote destnsé à être orné des anuoirîea 
du d tic et de la ducheisse. 

Sfd^ son msf&lMo, Jieai^saBs<^Beur a u&e robe blanche 
sau^ manches qui descend jusqu'à ses pieda, et sou» laquelle 
il est vi^tu du harmti»^ ce que témoignent ses pieds armés 
du soulier de fer^ ses bras couverts des brassarts et ae« 
eollet tissu de mailles. Ses mains sont jointes et élevées; des 
baguesa jojaux très-saûlants sont distribuées sur ses doigts 
d'une manière remarâuable aujourd'hui y savoir : sur îes 
deuicièmes phalanges tau doigt'du milieu et du petit doigl 
de la main droite^ etsup la seconde phalange du pouce, la 
seconde de l'index et la troisième de ranaQUiîipe de k rnajui 
gauche. 

Le hcKume (ou casque) est d'une forme très* différente 
de celui de Phiiippe-4e-liardi. Ce n'est plus le heaume à vi- 
sière conique du l4«srècle, dont le gorgerih ét^ît assez large 
pour y passer la tète sans Tentr'ouvrîr. C'est un casque dont 
la visière d*une pièce pouvait être levée au mojeu d'un 
mouvement de cfaaruière , sans pouvoir être détachée du 
ëmbré comme l'autre, et dont le col est trop étroit pour que 
k tête puisse y passer sans séparer le gorgerio en deux par- 
ties (1). La construction -de ce casque se rapproche beaucoup 
de celle que l'armure de la tète a prise au commencement 
du IG* siècle , lorsqu'on lui a donné le nom d^armet. 

Les couronnes du prince et. de la princesse sont faites 
ccvtnme celle du duc PhîHppe-le-Hardî. La robe de l'épeusè 
de Xean-sans-Peiir est blanche et parsemée de fleurs de 
marguerites , faisant allusion à son nom ; son mauteau bleu 
d'azur est doublé d'hermine comme celui de son époux. Les 



(t) Cette espèce de casque fermé fut appelé salade dans \eà Utns der- 
niers quarts ciu 1 5*^ siècle. Celui du duc Philippe , dont la fonne Ht 
adoptée, sous Philippe-ie-Bd , se nommait baciuet à vinire. 
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doigts de là^dttcbesse sont cornés de bagues à jojaUx plae^5 
supla deuxième phalange du doigt du milieu eft du petil; doigt 
dé la main droite , et sur la deuxième phalange de l'index 
et la troisième du petit doigt delà main gauche. . , 

Dans le milieu de la partie supéneuire de chiaque côté do» 
socles desdetix tombeaux , est intercalée une.pièce de marbre 
blanc d'un pied de large , qui donne aux monuments Vappa-: 
renée d'être posés sur un drap mortuaire. Il est probable 
que la croix figurée par les quatre pièces dé marbre blaii^ 
incrustées dans le milieu des côtés du- socle a été autrefois 
peinte en* couleur rouge , qui- aurait disparu en démontant 
et remontant deux fois les monuments. Ce qui ferait 
croire à ce 'changement, est ce que rapporte Gilquin (1) au 
sujet des obsèques de FhiU|^E»e-4erHaf'di. II. dit : que « le 
« cerruetl futmis sur un chariot couvert d'aune ample pièce 
« à^éiaSe noire chargée d*«ine croix de drap vermeil. » 
L'usage qui existé encore dans le comté de Bourgogne ^ 
notamment dans la ville de Lons^le-Saulnier^ de draps 
mortuaires coupés par uite» ereix d'étoffe rouge^^^^est lè^' 
sujet de cette remarqueir 

Bpitaphe nu tombeau de JËAir-SÂrts-pEiTa et bb ^t/LAt^on^Rni 
DE Bavière son épouse. 

Cy cessent trez hault et trez puissant pRlNdE 
ET Princesse Jehan, Duc de Bourgoi^nb, €omte 
DE Flandres, 'd' Artois et -DE Bourgoigne, Palatib, 
Seigneur de Salins et de Malines. Fils de feu 

TREZ HÀUtT et TREZ PtTlSSANT pRlNCE PHI LIPPE FILS 

DE Roy de France, Duc de B^urgoigne, FONiJ^Eca 

DE CESTE ÉGLISE, ET D/tME MargUERISTE DE BaVIÈKÊ 
SA COMPAIGNE, LeQUEL DuC JfelïAN* TRESPASSA LE 

X* JOUR DE Septembre l'an m. ccccxii, et ladite 
Damé sa compaigne le xxm* jour de janvier l'an 
M. cccG^xiii. Veuilles dévotement prier Dieu 
POUR leurs Ames. 

(z) Elplication des tombeaux, des ducs de Bourgogne qtii sont à la 
Chartreuse c|e Dijon , présentés à S. A. S. Monseigneur le Duc, le 
V' mai 1736, par Je sieuv Giiquia. A Nnys, de rimprimerie d'AnloiuG 



Digitized byVj OOQ le 



Dimensions du tombeau de Jean-sans^Pettr et de 
Marguerite de' Bai^ière, 

L^ngaeiir. Lj rgeur. Hauteur, 

aiàtr. cent* met. cent. ^ met. cent. 

Socle, 3 76. a ôa. o a7. 

Base, 3 19. a o8, o 3a. 

Dé, a 76. I 6a. o 65. 

Table, 3 4r. a a7. épaisseur, o a 5. 

Élévation de la table au-dessus du pavement, x 49. 

701. Tombe de Raous Chasoz de Layen 

Tirée de V église de Saulon^la^Ckapelle , et donnée 
par M, le marquis de ClermorU-Montoison , en 1929. 
Sur cette pierre lumulaîre , dont rînscrîptîoii et la gravure 
datent de 1303, est représenté Raous Cbasoz, armé de 
pîed-en-cap , selon l'usage du temps , c'est-à-dîre du hau- 
bert complet composé de soullerez ou souliers , àe9> chausses, 
de la chemise ou jaque , et du chaperon de mailles ; il est 
revêtu de la cotte d'armes qui descend à mi-jambes et laisse 
les manches de mailles à découvert ; il tient une lance de la 
main droite , son écu sur le bras gauche , et porte des 
ëperoBs. 

L'inscription tracée en caractères gothiques ronds entre 
les lignes de l'encadrement est /en ces termes : 

Ci : GisT 'i ' Raous • Chasoz { de { Late \ li 

ESCUIERS \ QUI- FUT': TAESPASSEZ ; LE f LUNDI 
«>EVA»T ; LA J FBSTB ; DE • LA . J «AIJKT • SymOW 
k{sic) ; JUDE \ LAN • DE ; LINCARNACION • NOSTRE 

Seinouk ; MIL • CGC • ET • Ti^ois • AiA • {anima) 

EJUS • HEQUESCAT ; IN ;' PACE • AMN • 

( ^men. ) 

Long, y a m. 46 c. — Larg. , o m 97 c» 

.702. Tombe de Jacques Germaio. 
Bas-Relief de ronde bosse. 
Long., a m. .x6 c.--<-.H«ut.» o m. 87 c. — EpaiM., o m. aa e. 
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Ge monanent , prov^Bant de Téglise du cou vent des Çu-' 
mes de Dijon, a été aèheté en 1825. Il porte rinscription 
suivante, gravée en caractères gothiques angulaires : 

Ci GIST HOnORABLB HOMME JaCQU«S GermAIR 
BOURGOT8(5^ ) DE ClUGHT JADIS PERE DE ABYEREND 

PERE Eif Dieu Jehah Germain evesque de Ghalon 

FOIfDftVR (sic ) DE tA MEF DE CBSTE EGLISE Qtll 
TRESPAASA LAITM.CCCC HXIIIt LE XXIII JOUR DE SEPTEMBRE 
JhEV EN AIT LAME AMEN. 

703. Le Père éternel entouré des symboles des 

Îiuatre f)vangéjiste$ et de quatre sujets relatifs à 
a passion, 

Bas^peluf .en piejre ditre ck Dijon', profanant de 
résolue dç la Saùtle^Chopisll^» Morceau de sculpture 
coUnée du 13* siècle , acMié e/» 19.25. 

Haut. , I ». JS ç,-^lM%.^ik m. «7 «,. 

7Q4. IJpe 4es Saintes Femme$ au tombeau. 

Out^rage de sculpture du 15« siècle, prçf^narU £un 
Saint-Sépulcre anciennement placé dans le jardin du 
courent dés Carmes de Dijon. 
Acquisition faite en 1825. 

Haut, f X m, ao c. 

705. Saint Bernard, abbé de Glaîrvaùx. 

- Statuette en pierre tendre , donnée par M, le Caré ^ 
iQuetignjr {arrondissement de Dijon) ^ qui la tenait d^ufi 
ancien religieux de la Charireuse. 

Haat. , o m. 54 c. 

706. Saint Benoît. 

Statuette en argile crue , imitation du sty-le du mxjyen 
àg^ > P^T M, Jouffrof , élèt^e de tEcçle de Pijon, pen- 
sionné à Paris par le Conseil général du département de 
la Céte-tfOr, et à Rome pur le Gow^ememèni» 

9ant.»4>iii. Ufh . 
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707. Saint Bruno» 

Statuette du m^me genre que la précédente, et par le 
mtme. 

Haut, y o m. 54 c. 

708. Trinité. 

C'est aîiisi qu'on âéslgaait aoeienneiiient un groupe 
composé du Père éternel, ayant sur son sein la figure 
^jn»bo]|que du Saînt-E^ît et soutenant devant lui «^us 
crucifié. Cet ouvrage, en pierre statuaire, couronnait au- 
trefois le retable du maître-autel de r£elise de Thospice 
du Saiai*Etiprit , supprimée et réunie à l'hôpital de Notre- 
Dame de la Charité de Dijon en 1769* Ce morceau remar- 
quable de sculpture coloriée avait été donnée en 14^9, à 
la maiâon des Chanoines hospitaliers du SainUËsprit par le 
frère Simon Albosset.qui en était alors commandeur. Il est 
probable que le groupe dont il s'agit est sorti du ciseau 
d.'un élève de Qaux Sniter , ^mat^ic?r du duc Phllippe-le- 
Hardî , dont îi est fait mention au u"* 699 de cette 
notice. 

Sur la plinthe de k statue on lit cette inscription écrite 
en caractères gothiques dans le stjle du temps : 

TRES HONOKÂULE ÂLBOSSET ME FIST FAIRE. 

Acquisition faite en 1 829, Cette figure sera inces- 
samment placée à l'église Notre-Dame de Dijon, 

Haut, f I m.^79 e. 

709 et 710. Bustes du duc Philippe-Ie-Hardi et de 
Marguerite de Flandre , son épouse. 

Ces bustes sont moulés sur 'les figures du portail de 
¥ ancienne Chartreuse ,, exécutées en 1393, par Cleutx 
Sluter, îmaigier du Duc de Baiœgogne. 

711 et 712. Ketables d^Àutels de genre gothique, 
appelés Yuigairement Chapelles portatives des 
dacs de Bourgogne. 
Ces monuments rares et précieux de la sculpture t\ de 

la dorure en bois du 14* siècle sont Touvragc de Jacques 
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Ae Baene, sculpteur flamand, et ïnrent faîts,eii 1391, 
par ordre du duc Philîppe-lerHardî , pour l'orDeroeot de 
rëglîse de la Chartreuse que ce prioce avait fondée huit ans 
auparavant à Chainpmol-lès-Dîjqn. Ayant subi des dégra- 
dations considérables dans le lieu de leur première desti- 
nation, où ils furent exposés pendant quatre siècles, ils en 
éprouvèrent de nouvelles l«rsqu'après la suppression des 

' monastères , ils furent transportés à Téglise cathédrale de 
notre ville. Là , relégués dans une place obscure indigne 
de leur importance, ils étaient abandonnés à rincurie et à 
la négligence. La poussière et les cclaboussures du blan- 
chissage des voûtes les couvraient. 

En 1819, l'un de ces monuments , le plus beau et le 
'mieux conservé ,• fut signalé à Tautorité municipale comme 
un ouvrage digne de devenir un des objets les plus intéres- 
sants du IViusee. La suite que M. Morelet, alors maire de 
Dijon, doona à cet avertissement, eut l'heureux succès 
d'enrichir rétablissement- d'un des chefs-d'œuvre les plus 

- curieux des arts du moyen âge , et d'un modèle brillant de 
la magnificence du prince sous l'autorité duquel était la 
Bourgogne à la fin au 14* siècle. 

£n 1827, M. deBoisville, évéque de Dijon, consentit 
k la cession du second. 'retable, en compensation duquel 

Slusieurs tableaux peu jn),portants du Musée furent placés 
ans le palais épiscopal , au petit séminaire établi à Plom- 
bières et au nouveau couvent des Dames de la Visitation 
dont ce digne prélat fut fondateur. 

Les objets d'arts provenant de la Chartreuse étaient une 

})ropriété départementale. Le Conseil vénérai du département 
ùt , en conséquence , sollicité d'ordonner la restauration des 
retables , et se détermina dès-lors à les abandonner à la ville 
de Dijon , qui , peu de temps après , fit les fonds qu'exigeait 
leur rétablissement complet. 

Les circonstances n'ayant pas permis l'emploi immédiat 
de ces fouds, l'ouvrage a éprouvé q'ielque retard; mais 
des sommes partielles , applicables à cet objet , ont été votées 
d'année en année par le cotiseîl municipal ,* et nous devons 
espérer voir bientôt exposer ces monuments qui seront du 
noinbre des morceaux les plus intéressants et les plus cu- 
rieux de la collection. 
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6e9 TéUJilé* portatifs^ appelas dans les anciens titres 
tablas tiU taUeanx d'autels ^ onida forme d*armoires à deux 
liâttaiiU. Leur hauteus<est' de 1 met. 62 cent. , et leur . lar» 
eeur de 2 met. 60 cent. Ouverts , ils offrent chacun 5 met. 
20 cent, de développements La face extérieure de Tun des 
deux est ornée^ de peintures qui se découpent sur un fond 
d'or bjruni enjolivé de eaufrtires à petits fers, d'un dessin 
riche, élégimt et varié. Ces peintures^ attribuées à Alelchior 
Broederlam , peintre du duc Phillppe^le-Hardi , présentent 
quatre sujets : V Annontiatiôn , la Présentation au Temple , 
\^ Visitation et la Fuite en Egypte, Les tableaux extérieurs 
du second monument ont été enlevés et on ne voit plus que 
la place qu'ils occupaient. L'intérieur de chaque battant des 
letables est orné de cinq figures de Saints de 41 cent, de 
hauteur , dont les vêtements sont enjolivés de feuillages d'or 
bruni sur un fond rechampi de diverses couleurs. 

Les sujets suivants , également en sculpture de ronde 
bosse et décorés d'une manière aussi brillante , sont placÀ 
sons dès baldaquins soutenus et couronnés par des membres 
de rarchîtecture gothique la plAs riche et la plus délicate. 
Ge sont, pour le premier retable i 

L^Adoration deâ Hages. (^9 figures. ) 
Le Calvaire. ( 20 figures. ) 
L^Ensevelissemeat. ( 8 figures. ) 
Pour le second retable : 

La Déodlation de saint Jean- Baptiste, {ià figures.) 

Scènes de Martyres. ( 7 figures. ) 

La Tentation de saint Antoine. ( 4 y?^uin^. ) 

Sur le soubassenlent du dernier retable et lé recouvre- 
ment dès battants du premier, on voit une suite répétée 
des armoiries et des imtîales des noms du duc Philippe et 
de Marguerite de Flandre , son épouse. 

£n parcourant les comptes de dépenses relatives à^ la 
confection des monuments qui viennent d'être décrits, on 
reconhait la grande importance que l'on attachait à la per- 
£ection de ces sortes d'ouvrages, itest rapporté^ aux comptes 

1% 



Digitized byVj OOQ le 



--. 131 — 

d'AniÀt Arnsut, qoe « ces deux granAe» iaUes tttiuiefy » 
«téenlérs ptt Jacques de Baene ^ furent atmenées de 0éiv- 
demKmdeàlaGhart«euaeéeDii«i^«ulS94 ,ct q«^e«i 1^99, 
le Dnc ordoMm qu'elles fu8ae«t reavayée» enÀiteîs pom y* 
élre redorées , alténda que Jean Makiel , jpeialre'^oreiitf dw 
thie à Dijon , chargé d'abord de Texéentioii de rette pàPtk 
de l'^mvta^e ,' n'y avait pas «is toute la perfectioB d^irée. 

Ea terminant cette description iacompiléte'y <»i fait obser-^ 
rtr- que les monnmenfls auxquels elle se rapporte ^rmit «m 
jour placés dans la méine salle que les tombaux des i^es- 
de Bèurgc^ne , et que leur réunkm à ces <)hf»&-dkfeWTre «des 
arts du moyen â^ ^formera la plus belle «oolkvtion d'cm- 
irrages de ce genre gotbîqse quel la Fraiie« possdéie aujoup- 
d'bmlCÎ). 

713. Retable d'autd du !«• siècle , prervencrat de 
r^ise de r Abbaye de Qairvaux. 

La pièce principale de ce retable dont les volets n'existent 
plus, est composée de cinq tableaux .peints à l'huile. Ils sont 
encadrés dans une forte bordure et séparés les uns des autres 
par quatre pilastres. Les feuillages sculptés qui ornent les 



(i) Panni les figures qui sont placée» dans le» niches de riotérieur 
des battants des retables» il en est une très-précieuse et trèfr-reanar- 
quable. Elle représente jai/i/ George terrassant le Dragon, complète- 
ment armé comme Pétait un chevalier-^à la un dfi 14** siècle. Les savants 
qui se scmt occupés de recherches sur les armures et sur ce qui carac- 
térise celles de eette époque, ne seront pas étonnés de l'jsoportïuaee 
que l'on croit devoir attacher à cette figure. Dérohée longtemps avant 

Sue les monuments desquels elle dépendait n^eussent une destimitioB 
éfinitive, elle avait passé par les mains de plusieurs bcoCBsiteui-s et • 
était heureusement tombée dans celles d'un savant archiviste lyonuais, 
dont elle ornait le cabinet. Ce véritable ami des arts a bien vx>nla la 
céder au Conservateur du Musée de Dijon, qui a eu soin de la faire 
mouler avant de la rétrocéder à l'établissenient qu'il dirige. A^rès en 
avoir fait tirer qndques épreuves, le Conservateur du Musée, par 
intérêt pour la science de ta pan^lié (i), a fiait don du monte au sieur 
Jaquet, ouvrier-<^ef de l'atelier xta>BMnilagedu Louvre y afin que la 
figure de suint George pût être multipliée au gré des amateurs cpû 
font de la connaissance des' armures robjet de leurs Techercbes^ 

(I) ITmili de fo«t«9 ie» 
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UM^vses èe tiH mièadrements sont UréeiiM^t earécutës daiîs 
un «t jle qui ne l^sse aveiiB doute sur la date attribuée à' ee 
moDuiiieal de la fin dfi dernier siècle du moyen âge. 

Le premier tableau , à gaucbe du spectateur , représente 
saint fi^manl. Le saint fondateur de Tabba je de Glairvaux 
tient entre ses mains une petite efligie de Téglîse du monastère. 
Le sajet du second tableau est le baptême de Jésus. Celui 
du troisième est une Trinité , e^est-a-dîre , le Père étemel 
tenant devant lui Jésus en croix et ajant le Siiint- Esprit , 
sous la forme d'une colombe , posé sur son sein. Le qua- 
trième tableau représente la transfiguration , et le cinquième 
un abbé crosse et mîtré , probablement celui qui régissait 
l'dbbaje de Glaii^aux dans le temps de la confection du 
ictablcâ 

Hauti,, I an. 6 c.-;-ljUS.y a m. 65 : — Prof , o m. ^% c. 

M, Coustiijier , membre du Conseil général , sur tùnfi" 
tdtion de M. le Préfet de la Côte-nTOr , a engagé la fabrique 
de la paroisse d^Ampilly , det^enue propriétaire de cet ou^ 
vrage y à prendre en échatige un taoleau du Miuée de 
Dijon , que son état de dégradation , le défaut dtencadre- 
Trientet de place ne permettaient pas et exposer. 

71 A. Fragment d'un ouvrage de boiserie ancienne* 

ment appelé la Chaise, 

Ce que l'on- voit de ce monument n'est que la partie 
supérieure d'un meuble de chœur qu'on appelait ancîenne- 
m^it la Chaise. Sous <^acun àe% trois clochetons ou ai- 
guilles qui formaient le couronnement de cet ouvrage, 
étaient disposés des sièges destinés au prêtre officiant , au 
diacre et au sous- diacre. Les anciens registres de Ja 
chambre des comptes nous offrent les documents suivants à 
ce sujet; 

« 1 394V ZTa Chaise de bois pour mettre lé prêtre, le 
» diacre et le sous-diacre, fut faite par maître Jehan 
» Dulîège y charpentier , moyennant la somme de 250 fr. et 
» 100 fr. de récompense. » 

Cet échantillon remarquable de menuiserie architecturale, 
dû 14* siècle, a été donné, en 1810, par madame Cretet, 
alors propriétaire de l'ancienne Chartreuse, et remonté de- 
{>uis au Musée par les soins de Claude Hoin , conservateur. 
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de «et étaMiaiement à la mène époque, San suecesseora hi% 
compjtéter ce fragment en y ajoutant quatre piliers , hait 
arcs-boutantsetdeuz clochetons qui manquaient. MM. Coa-» 
cherj père et Laurot ont exécuté cette restauration. 

Haut^ , 3 m. 68 «. < — Long^, 2 m. 69 c. — Larg. , 96 c. 

716- PHîIippe-le-BoD^ duc de Bourgogne. 

Portrait tie profil. Bas^relief en 6ms peint et doré. 
Haut. y om 9-1 c. — Larg. , o m. 65 c. 

716. Les quatre Ducs de À>urgog|i6 de la deuxième 
race. 

Bas^reUefS' d'application en albâtre colorié , sous lé 
m^me numéro. Donnés au Musée par madame Morizot. 

Hkut./am. 3o'€. 

Ouvrages d^brfévrerie. 

7iT. Crosse de saint Robert. 

Robert , abbé de Moléme , né vers 1024 , « fut ( selon les 
» termes de la Cftronique de Mol^me) ctabH le premier 
)» abbédeCîteauX) par la bénédiction qu'il reçut de Gau-* 
» t hier y évéqùe de Châlons, avec le bâton pastoral^ le 
» 21 mars 1098, époque ^e la naissance de cet ordre. » 

La crosse qui est exposée sous le présent numéro avait 
été conservée dans le trésor de Cîtenux , sous le titre de 
Crosse dé saint Robert , depuis la fondation de cette abbaye 
jusqu'à sa suppression (par le décret du 12 février 1790), 
et il est très-probable que ce bâton pastoral est le même que 
celui dont il est fait mention dans la Chronique qui vient 
d'être citée. Cet ouvrage d'orfèvrerie bysantine de la fia du 
11» siècle, est en filigrane d'argent doré, soudé sui; des 
Tàmes perforées de même métal et ainsi disposées pour don- 
ner de là force à l'ouvrage sans nuire à la légèreté d'un 
travail riche et recherché. 

Cette relique du saiiit fondateur dé l'abbaje de Cîteaux 
ne porte pas avec elle, comme la suivante, la preuve de 
son authenticité, nulle inscription n'attestant son origine; 
mais, ce que nous apprennent les titres déposés aux. archives 
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da départemeni de la Gote-d'Ory &xit la {ormation de detix 
commîssjOD» des sciences et- des arts établies à Dijon » le 14 
pluviôse an 2 ( 2 février ^7^4) et le 10 nivôse an 3 (31 
décemlire 1 794 ) ; la ccmnaisftauce que ces titres nous donnent 
des délibérations de ces commission», dont le but a été de 
recueillir les objets précieux* restés en dépôt daus les églises 
et dans les maisons religieuses qui venaient d^^tre supprî* 
mées; enfin, la dénomuMtion^de Crosse de saint Robert 
atlacbée à Tobjet du n^ 202 de la ^onde partie de la pre- 
mière notice du Musée (1); ces" divers motifs, disons-nous, 
sont» des garants du fait que cette précieuse relique a appar- 
tenu à Robert, premier abbé de€îte%ux , et nous semblent 
assez puissants pour écarter ce que l'esprit de contèstattioB 
pourrait opposer à cette assertion traditionnelle. 

Haut., cm. %S c 5 mm. — Diam. du crosseron, o m. 8 c. 5 1 



718. Coupe dé saint Bernard, abbé de Clairvaux, né 
en 1091 , à Fontaine-lès- Dijon. 

Agé de vingt-deux ans, le jeune Bernard se présenta et 
ftit reçu au monastère de Gîteaux par l'abbé Etienne , avec 
trente de ses compagnotis d'étude que son éloquence avait 
persuadés do se vouer à la vie monastique. 

La coupe, ou, pour employer un terme plus bnmble, 
cette tasse de racine de buîs',- servit à saiM> Bernard pen- . 
dant les deux années de so& noviciat expirées en 1115.. 
Selon la coutume établie dans les monastères , d'après la- 
quelle tout profés devait laisser au couvent les ustensiles 
qu'il avait apportés, cette tasse j fut conservée. Il serait 
difficile de préciser le temps le plus reculé auquel elle peut 
avoir été montée en forme de coupe sur un pied et dans 
des cercles d'argent doré , telle qu'elle est aujourd'hui. Ce 
qui est certain , c'est que les ornements n'auront été attachés 
à la tasse que depuis la canonisation du saint abbé de Clair- 
vaux , qui eut lieu en 1 173 , vingt ans après sa mort , sous 
le ponti6cat d'Alexandre III. 

Si l'on devait s'en rapporter à l'époque marquée par la 
forme des caractères gothiques angulaires de l'inscription 

(x) Publiée en 1799. 
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S»ffe?toii»lé pied de U coupe , -et^li^fiick f um^ ne s'cdt 
ablî que dirns la pi^oiière moitié du- 14" siècle, ce rase 
n'aurait été garni d^ai^ent doré qu'eoyîroi» cent cincpiante 
ans après la canonisation de saint Bernard; mais il est à' 
croire que l'on n*aura pas laissé tant d*années s'écouler 
av^aut i^iie celle précieuse relique ne fut enrichie d'une moiv- 
ture, et que i inscription- aura été grarée depuis que la ' 
tasse aura reçu cet embellisseinent. 
L'inscription est ainsi conçue : 

«tiitliw (pour Cyatèus) Bunctil^maM 

Tasse (ou Gobelet) de saint Bernard, abbé de Clair- 
vaux (4). 

Haut., o m. 7 c. 4 mm. — ^Diam.^ o.m. x3 c. 5 mm. 

719. Ecrin d'un Àbbé de Cîteaux. 

Etui de cuir orné de ganfrures , doublé d'étoffe bleue. 
L' intérieur est divisé eu quatre cases : la plus grande élailT-' 
destinée à ^cer le sceau abbatial ; la seconde renferme une- 
paix en argent doré , dépouillée de la plaque ornée d'une 
image. qui j était enchâssée; dans la troisième case est un 
anneau (2) d'argent doré, dont le chaton est privé de sa ' 
pierre; et la quatrième offre la place d'un second anneau. 



(x) Oa lit daiu l'histoire maBUscrite de Tabbaye deCiteam , par doD~ 
Oestin, que Ton y copservait I9 coupe de saint Bernard dont il se 
servit pendant son noviciat. ( ^ote communiquée par M. Baudot, 
directeur des archives de la Cote-d'Or,) — Il parait, néanmoins, que 
cette relique avait été transférée au trésor de 1 église Saint-Etienne de 
Dijon , d*après les documents suivants qui nous ont été fournis par 
M. Baudot. 

On lit au registre de Sainte-Etienne , fol.^ 75 , v. , que le a r février 
1659, le sieur Pidai-d, orfèvre, demande 11 liv. pour avoir raccom- 
modé la tasse de saint Bernard. 

On voit encore au même l'égistré , fol. iiS , que « le a 3 novembre 
» i663, deux gentilshommes demandent la tasse de saint Bernard 
» pour porter à la campagne , en donnant bonne et suffisante cau*- 
» lion. » 

(a) N** 3o5 de la première Hotice du Musée de XKjaOr . 



I 
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du-mejen Age (1). 

Haut.» o m. 5 c. 4 ii&n.-«-Diaiii.y o nr. 14 c. 8 mm. 

Oùm'ages en ivoire et autres matièreê. 

BOITES dites DES IXHl^lVEa BE8 D1ICHS88BS DE 
BOVAGOGITE» 

720. Boile cylindrique garnie d^une serrure , d'une 
charnière et de trois pieds de cuivre doré. 

Elle est ornée d'arabesques peints et rehaussés d'or. 
(13* siècle. Ivoire, ) 

Haut.» o m. ia«. i oim. — Diaflçi., o n»« me x mm. 

7^1. Boîte de même forme que la précédente et 
garnie pareillement. 

Elle a pour ornements divers oiseaux peints et rehaussés 
d'or. {^\^ siècle, U^oire.J 

Hant*, o m. i%t, x. mm. — Biam. » o m. xa c. i mm. 

722. Boîte cylindrique sculptée en reliefs de ronde 
bosse , peints et dorés. 
( Fin du 14* siècle. ïifoire,J 

Haut., o m. x4 c. 8 mm. — Diam., o m. 14 c. 8 mm. 

Le cylindre de cette pièce est d'un seul morceau d'îvoîre; 
il est divisé en deux zones que décorent les sujets suivants : 

1"* Les Mages , à cheval , se rendent à Bethléem ; 
a* L*Apparit4on de l'Ange aux Bergers; 
3® Hérode ordonne de « tuer tous les enfants de 
Bethléem, » 



(1) « n y avait à Paris un corps de métter^e galoiers-Courreliers et 
» ouvriers en cuir bouilli, établi par ordonnance de l'année i3a3. » 
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4«» Le Massacre des Innocents-, 

5** La Fuite en Egypte. 

Cette scène est précédée d'un moîsscmneur questionné par 
un soldat d'Hérode sur la direction de la marche de U 
Saînte-Famîlle , dans sa fuite en Egypte. 

6° La Salutation angélique ^r 

7» La Yisi*atîoii 5 

8*»- La Nativité-, 

9« La Présentation au Temple; 

io« L'Adoration des Mages. 

Sur le médaillon qui formé le milieu du couvercle sont 
représentées une Apparidon deJisus et la Résurreclion des 

Morts. - • in * 

Ces divers sujets , travaillés avec une grande fanesse , sont 
remarquables par la naïveté de l'expression , et précieux 
comme représentation» des costumes du temps et du harna- 
chement des chevaux. Les couleurs et les dorures dont cç 
morceau de sculpture enîvoîre était encore empreint îuprès 
quatre siècles d'exiàlènce ont été raccordées avec une fidéli- 
té qui ne permet pas de douter qu'il ne soit rendu à son état 
primitif , et qu'il ne puisse être considéré comme un mo^le 
de cette richesse de décoration à laquelle on a. renoncé de- 
puis le milieu du 16® siècle. . 

723\ Boîte plaqnee en jtiyét blanc. 

Haut., o m* 9 c. 4 mm, — Diam. , o m. za c; i mm.^- 

Le couvercle est orné d'une broderie en relief dé soie et 
dîor, représentant un panier de fleurs entre deux colombes. 
Cette pièce, qui est du nombre de celles qui proviennent 
des toilettes des duchesses de Bourgogne , a souffert des dé- 
gradations considérables. 

724- Escarcelle d'une diichesse de Bourgogne- 
Cette espèce de bourse, appelée aussi Aumosnière Sarazi-- 
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< noise (-1) en. vieux langage , se .portait suspendue à la ceijj»- 

. tnre ; usage dont les monuments du moyen 4ge présentent 

. de fréquents exemples. 

Celle-ci était conservée aux archives de ranciemie Char- 

. treuse de Dijon , sous le titre attaché au présent article , qui 
nous laisse ignorer à .quelle princesse delà maison de Bour- 
gogne elle a appartenu. Les broderies dont elle est couverte 
sont formées en partie de caractères d'écriture trop distincte- 
ment tracés , pour être confondus avec des ornements ; mais- 
jusqu'à ce moment on n!a pu reconnaître la signification de 

, ces caractères, bien qu'ils,. aient été soumis à l'examen de 
plusieurs savants orientalistes.- On est d'autant plus étonné 

^ de ne pouvoir rien déchifi&er Afsi inscriptions brodées sur- 
cette escarcelle , que le fermàil , composé d'une plaque cir- 
culaire d'argent , porte cette légende : miserere mei deus , 
tracée en caractères rpipàins des plus lisibles. 

La niellnre (2), ouvrage d'origine orientale, qui rem- 

. plit les gravures du fermail , de la boucle de cemture et 
des rosettes^ d'argent qui reçoivent l'ardillon , et plus encore 
la singularité des caractères tracés en broderie, ont donné à 

.plusieurs observateurs l'idée-que cette escarcelle pourrait 
avoir été fabriquée à Constantinoj^e , depuis la prise de cette 
capitale de l'empire grec par les Turcs-, dans les premières 
annéus» de la dernière moitié du lô^si^le. Si cette conjec-* 
turese vérifie, il sera alors assez probable que cette bourse 
aura appartenu à Isabelle de Portugal , troisième femme du 
duc 'de Bourgogne, Phîlippe-le-Bon. Toutefois,' ce n'est 

3uepar l'explication des caractères de la broderie que l'on 
oit espérer d'obtenir- les éclaircissements désirés. 
Lal)eur^e, d'une forme aplatie , est faite d'un, cuir fin de 
couleur jaunâtre , et divisée intérieurement (comme sont les 



(i) livre de la. taille de Paris ^n Tan mil trois cent-treize. (Collec- 
tion des Chroniques nationales Françaises , par J.-A. Buchon, t. IX, 
page 3o5.) 

Mestiers de la ville de Paris escripz et ordenez selon les lettres de 
rABCDjl'anM. CGC. 

Art. 4. AuMOSMiÀRES ou B0UB8SS SÂRAziNoisES. Ibid , page vii. 

(a) Travail par lequel on remplit les traits de la gravuie d'un 
amalgame noirâtre composé d'argent , de cuivre , de plonSb , de soufre 
et de borax. (NigeUus, lot, Moirâtre.) 

i3 
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porte-féiiflTes modernes) en plusieurs compartiments super- 
posés et ornés d'un pîqué de soie formant divers dessins sy- 
métriques. La face extérieure de la pocbe , le recoiivrement 
auquel tient le fermaîl et la ceinture, sont de cuîr noîr en- 
tièrement couvert de broderies de fil d'argent tiré plein. 
Une chaîne d'argent de quinze pouces de longueur, formée 
en gourmette , est attachée , par ses extréhiités , à deux pla- 

3ues de même métal c|ui^ëbt cousues attx angles su))érletirs 
u dos de la bourse. La chaîne est suspendue par son milieu 
k un coulant, avissi d'argent, dans lequel est pas.4ée là cein- 
ture. La broderie est faite au point de chaînette d'une ma- 
nière si solide et si parfaite, iqu'après au moins 3ôO abs 
d'existence, on aurait de la peine à découvrir 'une matilfe 
qui ait fléchi. 

Haut., G m 14 c. 8 mm. — Larg. super , o m. i3c. 5mm. 
— Larg. infér., angles arrondis, o m. 16 c. ft mm. 

725. Deux Couteaux d'un écuyer tranchaut de Phi- 
lippe-le-Bou , duc de Bourgogne. 

Les lames minces et larges ne sont chargées d'aucun or^ 
nement; Fiine est arrondie à soii éxtrémîlé, l'autre se ter- 
mine en pointe. Les manches, en ctiivTe doré et orné de filets 
f raves , portent , sur. le plat des deux faces de la cuvette ou 
e l'extrémité inférieure, les armoiries émaillées du duc. 
Entre l'écusson et la virole est cette devise : AVLTRE 
NARAI CJéutre rC aurai ) , que ce prince avait prise en 
1429, lorsqu'il épousa sa troisième femme, Isabelle de 
Portugal. 

CouTtépée dit (Histoire du Duché de Bourgogne , tom. 1 , 
pag. 227) « que ce prince (Phîlippe-le-Bon) avait fait gra- 
M ver et peindre la même devise dans tous ses bâtiments , 
» meubles et tapisseries , comme on le voit aux Chartreux 
>» et à la Sainte-Chapelle de Bijon^ » Et il ajoute : « La 
» voici entière : Autre n aurai toute ma vie dame Isa*' 
>» belle. » 

Long., o m. 38 c. — Largeur de la lame, cm. 4 c. 5 mm. 

La gaine en cuîr gaufré par incision porte les mêmes in- 
signes que les couteaux , et de plus le briquet à feu, accom^ 
pagnes d'ornements en feuillages et de divers animaux de 
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oLasse peints et dorés. C'est un des objets de curiosité 1« 
plus remarquables de ce genre* 

726. Sceptre ou Bâton de commandement d*un due 
de Bourgogne. 

Long., o m. 65 c. 

C'est ainsi qu'est désigné cet objet dans la Notice du 
Musée de Dijon, publiée a l'ouverture de cet établissement, 
par LouiVGabriel Monnier, son premier conservateur, en 
1799. Nous croyons devoir laisser celte pièce sous le même 
titre , quoique les ornements ciselés sur les garnitures d'ar^ 
<gent qui la décorent n'aient aucun caractère significatif. 

La poiçnée, recouverte de velours noir, est garnie d'une 
virole et d'une cuvette ou talon d'argent orné de ciselures 
délicates. La tige, en fer mince de forme prismatique a bu^ 
pans , est surmontée d'une boule de fer creuse de 81 milli- 
mètres de diamètre. Une calotte d'argent, enjolivée de feuil- 
lages et de filets entrelacés , est rivée sous le bouton qui 
termine la partie supérieure de cette espèce de maase* 

727. Tablier. 
Au 13* siècle ce mot signifiait un damier, un trlc-traci, 




êltés et dans Tes fabriques de tabletterie. 
. Ce Tablier est une boîte carrée , plaquée en marqueterie 
d'os et de bois de couleur ; le couvercle est extérieurement 
divisé comme la table d'un tric-trac; l'intérieur, destiné à 
renfermer un coruet, des dés , des dames et un jeu d'écbecs, 
est doublé de toile rouge. La face inférieure est distribuée en 
carrés de deux couleurs comme nos écbîquîers modernes. 
La petite dimension de cet objet porte à croire qu'il était plus 
propre à servir de jouet aux enfants d'un seio^nrur châtelain, 
qu'à exercer la tactique des Calabrois et aes Pbllidor des 
V siècles passés. 

JiODg. , o m. i8 0. a mm. — Larg. , o m. 14 c. 6 mm; 
— Haut.,o m. 6 0. 1 mm. 
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728. Diptyque. 

Tablettes ou tableaux de deux pièces. 

Chacun des morceaux <f ivoîre quî composent cet ouvrage 
de sculpture a les dimensions suivantes : 

^ut.^ o m..a6 c. 3 mm,— Larg^/o çi. x3 c. 7 mm. 
' — Epais., a m. i3 mm. 

Ce diptyque , remarquable par. la linesse de i'exéciitîon , 
l'état parwit de sa conservation et la beauté de la matière, 
est divisé en six compartiments renfermant sept sujets. 

!«' Compartiment. La Résurrection du Lazare et 
FEntrée de Jésus-Christ à Jérusalem. 

a« — Jésus lavant les pieds à ses Apôtres. 

*3* — La Cène. 

il* —Jésus au Jardin des Oliviers. 

S"" — La Trahison de Judas. 

6* — • Le Crucifiement. 

Le Musée possède cet objet rare depuis une vingtaine 

• d'années. Avant que M. Ho'in , alors conservateur du Musée, 
n'en fît l'acquisition , il était tombé entre les mains de quel- 
que amateur, qui crut l'embellir en le privant des teintes 
brillantes qiiî le déeorâ;iept, priroitivemeut , et dont 11 reste 
encore assez de. traces pour prouver que la coulenr et la 
dorure étaient apjSllquées à ce diptyque, comme à la plus 
grande partie des .ouvrages de sculpture du' moyen âge. 
( 15^ siècle. ) . . 

• 729. Etui de livre de prièries. 

' Bois de buis. Fin dul^ siècle. 

Haut. , o m. 16 c a mm. — Lw^ o m. 8 c. x DiM* 
— Epais. , o m. 4c. 9 mm. 

Cet étui a l'apparence d'un livre dont le plat serait formé 

• d'un réseau finement ouvragé. A l'imitation des feuillets , 
les tranches sont striées et Pune des trois est façonnée ea 
coulisse , pour ouvrir et fermer l'étui i volonté. 
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730* Peigne. 

Bois de buis, 15* siècle', 

Hauu, o m. i8 c. — ^Larg.'^ o lu: lo c. 3 mm. 

Des dents très-ânes , taillées sur Tun des longs côtés de 
ce peigne gigantesque, et de très^erosses sur l'autre, 
laissent entre elfes un champ dont les deux faces sont sculp- 
tées ; Tune présente^ un sujet tiré d'une pièce de poésie du 
15* siècle, intitulée : le Lai ^ArisMe i l'autre, un épisode, 
du roman du Renard, par Pierre de St.-Clbud. 

Autre Peigne. 

{Buis, Fin du 15* siècle. ) 

Haut , XI c. 5 mm. — Larg., 14 c. 2 mm. 
Les deux extrémités du champ qui reste entre les dents 
^e cet ustensile àè toilette sont composées d'ornements 
finement découpés à jotir. Au ce^tte d'une des faces est 
sculptée cette devise en caractères gothiques : san mal pan 
SEa ( sans mal penser). Sur l'autre face du peigne sont dis- 
posées des coulisses qui découvrent deux petits miroirs 
circulaires. 

7âl. Epée du temps de Charles YII. 

Celte épée, dont une description détaillée se trouve dans 
les Mémoires de l'Académie de Dijon de l'année 1831 ,,est 
remarquable par son état de conservation et par Tintérét qui 
se rattache à des inscriptions- qui avoîsînent des armoiries 
et deux cartouches gravés sur le plat de la lame, près de. 
la poignée , et qui servent à constater l'ancienneté de cette 
arme. 

On distingue de chaque côté de la lame les armes royales, 
accostées de celles de la ville d'Orléans. Ces armoiries sont 
siirihontées d'un cartouche qui 'renferme les traces , encore 
très-visibles , d'une figure armée, agenouillée au pied d'une 
croix dans les branches de laquelle est entrelacée une cou- 
ronne de fleurs. Une autre partie de la gravure qui est res- 
téejplus distincte est composée des noms : CHARLE. SEP- 
TIESME et VAVCOVLEV, placés, les deux premiers, d'un 
Qj5té. de la lame dans la bande montante de la* droite de 
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I^ncadrementdu cartouche , et Tautre , sur la- face oppo»lé , 
dans la bande correspondante. Près de la partie supérieure 
des cartouches est répétée cinq fois et gravée plus profon- 
dément que le reste, ïa date 1419 , qui est celle de Tannée 
de Tassassinat de Jean-sans-Peur. Cette date placée sî'près 
du nom de Charles TU , qui n*est parvenu' à la couronne 
qu'en 1422, est un anachronisme évident ; aussi a-t-on voulu' 
1 expliquer en supposant que l'épée étant tombée entre les 
mains d'un ennemi du Roi , il aura voulu rappeW là scène 
sanglante du pont de Montereau , avec autant d'a£Pectation , 
pour faire une épigramme à l'honneur de Charles VII , et à 
la gloire dont le dévouement de Jeanne d'Arc avait îlliistré 
son règne. 

Outre le motif de la date surchargée , il est une autre 
chose plus intéressante que l'on ignore complètement ; c'est 
l'occasion à laquelle cette arme peut avoir été faite. 

Long, de la lame , q m. 8a c. 5 imnï 
Larg. jHrès de la gaide , o m« 4 c. 9 mm. 

MohumnU et ùutragei des mis du iù^ sièck. 

732. Cheminée de la grande Salle de Tanci^n Palais 
des ducs de Bourgogne; 

Cette cheminée , l'un des plus beaux morceaux de déco- 
ftttioD de genre gothique qui aient été conservés, a été 
construite en 1504, après Fincendîe de 1502, dans lequel 
fes combles de l'édifice oà elle est placée s'étant effondrés , 
tout ce qui décorait la £|^nde salle du palais fut détruit 
Alors le plancher actuel fut substitué à une voûte lambris- 
sée dont les traces existent encore sur la grande tour adja- 
<iente. Les poutres qui traversent l'appartement sont soutenues 
par des encorbellements de pierre ornés du porc-épic et des 
poissants entrelacés , devràe» de Louis XII et de Henri II. 
La tribune (voy. le n* 738) fut faîte environ cinquante ans 

S lus tard , et la corniche qui règne sous les encorbellements 
ate du milieu du 18* siècle. 
Ce monument , s'il est permis de se servir de cette expres- 
sion , a 9 mètres de haut et 5 mètres 52 centimètres de large , 
non compris la\ saillie latérale de la tablette, dxmt le mem-^ 
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bre inférieur est élevé de 2 mètres 33 centimètres au-deasus 
du paiement. Les niches pratiquées au-dessus de cette ta«. 
blette , à l'aplomb des jambages , et l'arcade qui les séparent, 
sont décorées de deux arnxures complètes et de divers frag- 
ments composant une espèce de. tropbée symétrique formé 
de casques et d'autres pièces, intéressantes par les époques 
variées auxquelles elles, se rapportent* 

On trouve aux Archives du département de la Côle-d'Or 
( Chambre des comptes , Ic^eîte 8 des affaires mélangées ), 
un document assez curieux sur la construction de cette 
cheminée , pour penser qu'on ne le lira pas sans quelque 
intérêt ; le voici : 

« L'an 1504, le 28 octobre, le président de la chambre 
» des comptes fait marché avec Jean Dangers , maçon , de 
» faire la cheminée de la grande salle de la maison du roi à 
» Dijon , suivant la pourtraiture en faite , movennant la 
» somme de 120 fr. et les pierres qui lui seront fournies ; et 
» sur ladite somme de 120 fr. sera payée à chacun ouvrier, 
» par jour, deux sols. » 

Le panneau qui ferme cette cheminée est composé de di- 
verses pièces de sculpture de genre gothique, en bois , pro- 
venant de l'église de la Sainte-Chapelle démolie en 1803. 
Le*centre du panueau est formé du dossier du^ siège du duc 
Jean-sans-Peur, qui était placé dans le chbeiïr delà même 
église. La conservation de cette pièce est due aux soins de 
M. Fyot de Mimeure , qui en a fait présent au Musée en 
1823. La partie supérieure du dossier, formée en ogive et 
bordée de festons ornés de feuillages , renferme l'écii d'ar** 
moîries de Jean-sans-Peur, ayant gkux -anges pour supports; 
ce sont ses armes comme souverain du ducKé de Bourgogne* 
Celles des comtés de Bourgogne et dé Rethel , pays dépen- 
dant du même priuee, sont répétées, lès premières cinq 
fois et les autres quatre fois , dans & champ rectangulaire 
qui termine inférieurement le panneau. Ces neuf écussons, 
placés symétriquement, sont enla^ dans un treillis de 
moulures ornées de feuilles de chicorée et de quatre anges 
jouant de divers instruments. Au mérite d'une exécution 
soignée, ce morceau curieux de sculpture en bois joint celui 
d'étre^rfailement intact. 

La principale autorité authentique- qnl a engagé à un tel 
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ajustement d'objets respectables parleur ancienneté existe dans' 
un tableau de Lucas de Leyde ( la Salutation Angélique) , 
placé dans la galerie du Louvre, en 1731 , sous le n^ 557. La 
scène se passe dans un appartement dont la^ cheminée est 
fermée de la même manière. On y Yoit très-distinctement lev' 
verroux, les charnières et les clous qui servaient à Merles 
différentes parties du panneau , et à les retirer et les remettre^ 
en place lorsque la circonstance l'exigeait. 

733. Saint Genès. 

De comédren qu'il était , il devint martyr sous Fempîrc' 
de Dîoclétien. Frappé tout-sà-coup de la lumière divine , iVse 
convertît sur la scène même où il était monté pour tourner 
en dérision la religion chrétienne. Cette figure, en pierre 
statuaire, anciennement coloriée, est d'un style qui marque- 
le commencement du J 6' siècle. Elle provient de la Sainte- 
Chapelle de Dijon, et a été acquise en 1825. 

Haut.,^i m. 2a c. 

734 et 735. LeBâptêmede Jésus, et la PrédioatioQ 
de saint Jean. 

Reliefs de ronde bosse pris dans une pierre de ^^ cen-- 
timètres d'épaisseur , et formant tableaux dv^ec enca^ 
drement. 

Ces ouvrages , d'un ciseau fin et spirituel , sont d*un 
artiste inconnu, qui les fit, en 15:20, pour la maison des 
Chanoines hospitaliers de l'ordre du Saint-Esprit , ancien*; 
nement adjacente à4'hopîtalde Notre-Dame de la Charité 
de Dijon. Empilés négligemment l'un sur l'autre dans un 
angle du jardin de Féconomat, ils furent réclamés et cédés- 
au Musée en 1826. Quoiqu'ils aient, été exposés aux injures 
de l'air depui»4a démolition des bâtiments de rhospice du 
Saint-Esprit , ils ont- conservé des traces d'une peinture et 
d'une dorure primitives , qui prouvent que le goût d'enri- 
chir la sculpture de couleurs brillantes prévalait «ncore dans 
la première moitié du 16*' siècle. Si la date de 1520 , écrite 
en caractères dorés «ur le socle d'un de ces ouvrages , ne 
désignait pas d'une manière précise l'époque de leur exécu- 
tion, les costumes de ce temps, donnés par anachronisme 



Digitized byVj OOQ le 



i 



-■ ns' — 

abx' personnages , ainsi que des arcades gotkîques rapjnro- - 
'allées d'une fontaine architecturale d'un genre qu'un goût 
)tus pur rétablit alors, pourraient aider à fixer avec assez 
le justesse lé moment auquel ces deux reliefs ont été faits (1). 
Les socles sur lesquels ils posent sont ornés de colonnes, de 
figures d'anges et de saints d'un bon style , et chargés de 
deux médaillons. Sur l'un était sans doute sculptée Id tête 
de François !•' , qui a été effacée ; l'autre a conservé une 
tête de femme dépourvue d'insignes roj^anx, qui peut néan- 
moins être prise pour celle de Claude de France , épouse 
du monarque si justement qualifié du titre de Père des 
Lettres. 

L'encadrement des tableaux est composé d'une bordure 
de f^uiliages^ et de rubans entrelacés , travaillés à jour , sur 
lesquek sont sculptés en relief ces mots plusieurs fois répé- 
tésT At^é Maria et Ecce Agnus DeL 

Haut.y I m — Larg*> o m. 6a c. 

736. L'Ensevelissement. 

Autre haS'-reUefdu m^me genre, profanant également 
de V ancienne église de Vhâpital du Saint-Esprit. 
ISSiXA. |0 m^ 54>G. — Ltfg.f o m. 65 c- — Epaiss., o m. lo c. 

73-7. Armoiries de la Maison de Vienne. {Albâtre,) 

Fragment proi^enant de la démolition de la chapelle ■ 
de l'Annonciation, fondée par Girard de F'ienne , en- 
1521 , à la SctùUe-ChapelLe de Dijon, 

Haut., o m. 65 c. — Larg., o m. 5? c. 

738. Tribune. 

Henri tl, environ un an après son couronnement, visita 
la plupart des provinces du royaume , et s'arrêta à Dijon en 
1548. On. croit que ce fut à l'occasion des fêtes préparées 



(i) Une sera peut-être pas sans intérêt de comparer à ces ouvrages 
de sculpture, exécutés en i5ao, le tableau exposé sous le n" 36o, 
qui est daté de i52x, et oui offre, dans le genre de la peinture à 
rhuile « un autre exemple de ce mélange des arclùtectures du moyens 
âge et dé^aranaissaneedes artsi 
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pour sa rëeeptton oue Ton coustnilsît cette tribune, du côté 
opposé h la magnifique cheminée dont il est question au 
n» 732 de cette Sotîce. 

Cet ouvrage de boiserie arcbilçcturale, qui a vingt-huit 
pieds de Urgeur , repose sur uue architrave soutenue par 
quatre colonnes et quatre pilastres d'ordre ionique , de onze 
pieds de haut* L'appui est composé de neuf panneaux sur 
lesquèb sont sculptés les insignes royaux et des croissants 
entrelacés séparément ou avec la lettre H , chiffre de 
lienrl II. Les faces des petits pilastres qui divisent les pan- 
neaux sont également décorées des mêmes chiffires entre- 
mêlés dans des listels contrariés , qui forment un ornement 
du genre de ceux appelés grecques. L'escalier pris dans Yé- 
paisseurdu mur, et par lequel on monte à la tribune, a 
une rampe de fer dont le travail appartient au 15« siècle, 
ce qui porte à croire que la tribune existante peut avoir 
été substituée à une galerie plus ancienne qni aurait été dé- 
truite dans l'incendie de 1502. 

7â9. Dijon assiégé par les Suisses en i5i3. 

Haut. , % m. 73c. — Larg. , 6 m. 93 o. 

Le style du dessin de cette tapisserie montre évidemment 
qu'elle a été fabriquée peu après l'événement dont elle.donne 
la représentation. Comme dans les belles peintures des ma* 
nuscrits de cette époque , desquelles ce tableau de tenture 
porte le caractère, le dessin se distingue par une expresâon 
naïve et par une grande richesse de composition , opposées à 
des fautes d'ordonnance et de perspective qui n'ont plus été 
tolérées depuis. 

Ce fut vers les premières années de son règne que Fran* 
çois I" attira près de lui Léonard de Vinci et le Prima tice , 
dont les talents supérieurs ouvrirent pour nous , dans la 
carrière des beaux-arls , une^nouvelle route qui fut parcou-- 
rue avec le plus brillant succès par les Jean Cousin , les 
Jean Goujon et une foule d'artistes français du 16^ siècle. 
Le changement extraordinaire qui s'opéra au temps même où 
l'ouvrage dont il s'agît était sur le métier en fiiît un monu- 
ment précieux de comparaison. Il suffît de le Rapprocher du 
tableau du jugement derAier peint par Jean. Cousin ( le plus 
ancien ^ouvrage reniarquable de la peinture à l'huile que U 
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France ait produit et conservé) , pour s'apercevoir des pAft 
gigantesques me fit l'art dn dessin dans le cours d'un petil 
nombre d^annees. 

Oh sait que cette tapisserie dépendait anciennement du 
mobilier de la fabrique de l'église Notre-dame de Dijon , et 
que, vendue quelques années après la rérolution de 1789, 
elle était tombée entre leis mains d'un brocanteur ^ de qui elle 
ftit rachetée par M. Kanfer de Bretenière , pendant l'exer-» 
cîce de ses fonctions de maire de notre ville, de 1 802 à 1 80d. 
Ce magistrat zéM voulût conserver ce monument qui retrace 
un des événements les plus intéressants de l'histoire de notre 
cité , et le fit placer dans une des salles de l'ancien hôtel-de< 
ville , d'où il a passé au Musée depuis que la mairie a été 
transférée à l'ancien palais des Etats, en 1832. 

Le tableau du siège de Dijon est divisé en trois sujets dis« 
^ncts et séparés par des colonnes ornées de guirlandes ; au* 
dessus des chapiteaux sont apf^tqués des écussons chargés 
d'un chiffire que Ton crOît être k marque de la manufacture 
où la tapisserie fut fabriquée. L'ouvrage est encadré dans 
une bordure de feuîUacnes, et Ton rétrouve dans le champ des 
tableaux , et plusieurs fois répétés, des chiffres semblables à 
ceux qui couronnent les chapiteaux des colonnes. On a 
pensé que cesr ornements pouvaient être des répétitions de la 
marque de la manufacture d'où est sortie cette tapisserie. 
Un examen attentif rend , toutefois , pluâ probable la con» 
jecture que c'est le chiffre du donateur, par la raison qu'il 
est inscrit dans un écusson d'armoiries, et que la bienséance 
de Touvrier et la modestie n'admettaient pas alors qu'il eût 
osé reproduire sa marque, plusieurs fois et d'une manière 
aussi fastueuse, sur les places les pins évidentes de son ou- 
vrage. Le chiffre est formé d'une pièce ressemblant à un 4 
dont le jambage vertical , alongé , est recroîsé inférîeure- 
ment par la lettre capitale G , ce qui donne à son ensemble 
l'apparence d'une ancre de navire. JNe pourrait-ce pas être le 
chiffre de l'amiral Philippe Chabot, gouverneur de la Bour- 
gogne au temps auquel il n'est pas douteux que notre tapis* 
série a été'exécutée ?' 

Le premier compartiment, à gauche du spectateur, repré- 
sente le camp des armées combinées suisse et impériale, que 
lion reconnaît à une tente sur laquelle on lit : Los (sic) nies 
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Suisses (l'armée dés Suisses ) , à l'ours de Berne et à l'aigle 
déployée qui décorent deux étendards. Sur le premier pka 
sont les chefs de l'armée assiégeante , Jacques de Wattevîlle 
et le prince Ulric de Wîrtemberg , à cheval et couverts de 
leurs armures , et près d'eux le seigneur de Vergy, com- 
mandant l'artillerie et les volontaires comtob. Le feu des 
batteries est dirigé contre la place; déjà la brèche est faite et 
les remparts de la ville sont couverts de ses défenseurs. Au 
milieu du rempart flotte Tétcndard de la Tremouille que 
l'on reconnaît à la roue qui était sa devise ordinairement 
accompagnée de cette légende : Sans sortir de l'ornière, A la 
tête de la milice bourgeoise se trouvent les seigneurs d'Ar- 
celot, d'Arc-sur-Tille et d'Auvillars^ sous les ordres de Jean 
de Bessej, grand-écujer, dont enseigne est déplojée. Sur le 
dernier plan, onvaper^itFéglisede&int-Benigne et celle de 
Saint-Philibert , dont la flèche de pierre de couleur blanche 
annonce qu'elle était récemment construite ; le clocher de la- 
Sain te-Ghapellé et ceux de régUseSaint^ean terminent , k' 
droite , le fond du tableau.: 

Le sujet renfermé dans le second compartiment a rapportt 
à la cessation des hostilités qui fut'attribuée à l'intercsessîoi» 
de la Sainte Vierge. L-imagede Notre-Dame de bon- espoir, 
est portée processionnellement en grande pompe sur les rem- 
parts de Dijon ; le clergé est revêtu des habits sacerdotaux 
les plus magni&ques ; les principaux magistrats , suivis des 
dîrmes de la ville et des bourgeois , forment un cortège bril- 
lant et nombreux. 

Le fond de la tapisserie offre la vue de l'élise du couvent 
des Jacobins et celle de l'église de Notre-Dame, dont une 
des tourelles du portail est couronnée du Jaquemart enlevé 
aux habitants de Gourtrai , en 1382 , par le duc de JBour- 
ffogne Philippe4e-HaTdi , pouf punir leur- rébellion . Plus 
loin , sur la droite de ce trophée , est la -tour dite du Logis- 
du-Boi, que le duc PhiUppeUe^Boti fit construire en 1443, 
afin de pouvoir observer les manoeuvres et les excursions 
des bandes connues sous le nom d'Ëcorcheurs , qui rava- 
geaient nos campagnes au milieu dû 15* siècle. On voit sur. 
le devant, les armées assiégeantes commençant leur re- 
traite. 

Le troisième et dernier sujet présente, dans le fand da 
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tableau , une vue de l'église Notre-I>aine , dont un des pans 
enlevé laisse apercevoir La Tremouîlle , gouverueur de la 
Bourgogne, agenouillé et en prière devant l'Image de la 
Vierge ; son cheval est attaché à l'entrée du portail. Sur le 
second plan, et en dehors des murs de la ville , sont les 
chefs des années bernoise et impériale, devant lesquels 
s'offrent lesôtageslivré»par les conditions de la capItiilatioB; 
on volt à leur tête René de Malzîère , neveu du gouvcmeur; 
Jean de Rochefort , bailli , et le premier président Humbert 
de Villeneuve. Le devant et la partie fu jante du tableau sont 
occupés par les troupes qui opèrent leur retraite. On distin- 
ffue vers le milieu de l élévation de la colline un cheval 
blanc chargé de deux coffres de fer, que l'on suppose avoir 
été destinés à contenir l'or qui séduisît les Suisses et sauva 
notre ville , dont la faible garnison , composée seulement de 
500 lances et de 4000 aventuriers , ne pouvait résister plus 
longtemps à une armée que l'histoire du temps porte à 
60,000 hommes. 

(Voy. Gourtépée, Histoire du Duché de Bourgogne, 
- tom. 1 , pag. âo8 , et tom. 2 , pag, 65-} 

► 740. Table du i6« siècle. 

Xable à coulisses et à estrade en bois de noyer, ornée de 
. sculptures et d'incrustations en os. Quelques parties de cet 
ouvrage remarquable par la richesse et l'élégance du tra- 
vail avalent été- dorées primitivement ; mais il ne reste plus 
que de /albles traces de cette demi-magnificence dont beau- 
coup d'autres meubles du Î6* siècle offrent l'exemple. 

Cette superbe table a été achetée d'un habitant du village 
de Tart ( canton de GeiAIs) , et restaurée en 1829. 

Haut. , G m. 89 c. — Long- , i m. 70 c. — Larg.., o m. 89 c. 

741. L'Ancien et le Nouveau Testament. 

Bas-relief d'argent rehaussé d'or sur unfond.de chù» 
trè doré , appliqué sur un panneau de bois de noyer. 

Dans un riche encadrement sont placés l'uii à la suite de 
^l'autre, deux médaillons ornés chacun d'un sujet composé 
<,d'tin grand nombre de figures disposéesavec art et d'un des- 
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wm dîgne des beaux temps du siècle de la leuaîssaiiee. Le 

Ï>reroîer représente la manue recueillie par les Hébreux , et 
'autre, le sacreineut de l'Eucharistie. Vers le milieu de la 
bauteur et près des bordures latérales , on voit les armoiries 
cmaîllées des donataires , Bénigne Jacqueron et son épouse. 
Bénigne Jacqueron , seigneur de La Mothe-Iès-Argllly, 
conseiUer-maStre , premier président en la chambre des 
comptes de Dijon, armé chevalier, au nom du Roi , par le 
.. duc de Guise , gouverneur de Bourgogne, le 8 janvier 1543, 
épousa Isabcau de Moreau , fille de Guy, seigneur de Sou^ 
bev, etc. , président au parlement de Bourgogne. 

Les vers explicatifs suivants sont écrits eu lettres d'argent 
ide relief, sur deux bandes dorées qui avoisinent les mou- 
lures supérieure et inférieure de l'enoadrement ; ils sont 
ainsi conçus : 

La Manne en dragée : qiii fut partagée ': des RébrieuY jadis : 
Est en chair changée : et de nous mangée : donnéoit Paradis : 

On rapporte que ce bas-relief, qui dépendait ancienne- 
ment du trésor de la Sainte-Chapelle de Dijon , servait d'or- 
nement à l'autel sur lequel était exposée l'hostie miraculeuse 
que le pape Eugène iV envoya au duc Pbilippe-le-B<m , eu 
1433. (fV- ^«"758.) 

Haut., o m. 68 c. — Larg., o m. 97 e. 

742. Hanap. 

Terme iisité au 13* siècle y et peut-^tre plus ancienne' 
ment , dent l'emploi s^est perpétué jusqu^à la fin du 16% 
pour signifier un grand vase à boire» 

Coupe composée d'une noix de coco , enrichie de eercles 
et d'un couvercle d'argent doré et monté sur un pied de 
même matière. Les ciselures qui couvrent ces ornements 
sont d'un dessin digne du célèbre Benvenuto Celllnl. On 
i^ore d'où provient ce bel ouvrage d'orfèvrerie du 16* 
siècle. 

Haut., o m. 3a c. 4 mm, 

743. Petite Coupe en argent. 

Le renflement du pied est orné de trois têtes de béliers 
ciselées et dorées. Les ornements du bord et de la base du 
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vase sont , demàne, enrichis de dorures, ainsi qu'une par- 
tie de l'extérieur et de Tîntérieur de la coupe. Cette pièce 
dVfévrerîe du 16« siècle peut avoir servi de coquetier. 
HautyO m. 9 c. 5mm. — Diam.,o m. $ c. 9 mm. 

Coutellerie du 16^ êiècle. 

744. Quatre Couteaux de table et une ï*ourchette à 

découper. (Sous le même numéro.) 

Long., o m 33 c 8 mm. 

MancLes, de cuivre doré, présentant, d'un côté , le torse 
d'un honime , et de l'autre , celui d'une femme. Près de la 
virole , les lames sont ciselées et dorées. La tige de la four^ 
chetteà deux fourchons est composée d'un pilastre surmonté 
d'une colonne d'ordre corinthien , unis l'un à l'autre par un 
médaillon ovale , ciselé et doré sur ses deux faces. 

746. Deux Couteaux de table et une Fourchette à 
découper. (Sous le même numéro,) 

Long. , o m. 3o c. 6 mm. 
Les manches, garnis de hois<-de-fer, se terminent par un 
culot en forme d olive alongée et pointue. Le plat des laiùes 
est doré vers le dos et près de la virole. La fourchette em- 
manchée de même , a deux fourchons à la hase desquels des 
feuilles d'ornement sont ciselées en relief. 

746. Deux petits Couteaux et un Poinçon. (Sous le 

même numéro*) 

Longueur de» ebuteaux , o m. 16 c. 2 ann. 
Idem du poinçon, o m. la c. i mm. 

Ces couteaux , dont la lame est en partie dorée , sont 
marqués sur le dos , de la date 1573 , de l'année qui a sui- 
vi celle du massacre de la Saint-Barthelemj, et a pré- 
cédé celle de la mort de Charles IX. Les manches des trois 
pièce» sont garnis de corne de cerf blanchie et terminés par 
un culot de fer doré , enjolivé de Ulets en relief , sur un 
noyau alongé- et pointu. 

La gaine de cuir uoir est gaufrée par impressioii ; elle a 
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deux coulisses disposées pour l'attacher à un fourreau d*é- 
pée. C'était un moyen que les mailres-fourbisseurs avaient 
trouvé d'éluder les prescriptions d'une ordonnance rendue 
par Henri II en. 1556 , par laquelle il leur était défendu de 
vendre des épées sur le fourreau desquelles étaient appliquée 
une gaîne renfermant un couteau et un poinijon. Il esta 
croire que celte ordonnance était encore en vigueur à la fia 
du règne de Charles IX. 

747. Une Fourchette à deux fourchons. 

Long., o m. 27 c. 9 mm. 
^ Le manche d'ivoire représente un homme barbu tenant 
un petit pain ro^idet une banderole sur laquelle est gravé 
ce mot : Manduca. 

748. Un Coute^y. 

Long., o m. &S c* 
Le manche d'ivoire a la' Forme d'un lion debout , appuyé 
sur une planchette destinée à recevoir une devise ou des ar- 
moiries. La lame n'a rien de remarquable. 

Quatre puces de la trousse d'un Ecuyer. 

Carre, dans sa Panoplie (1), dopne la description d'us- 
tensiles tout-à-fait semblables q-u'i^ met au nombre des ins- 
truments de guerre ; mais il sera difficile de leur accorder 
exclusivement cette attribution , quand on aura observé at- 
tentivement leurs "formes etia petitesse de leurs dimensions. 
On croira plutôt^ devoir comparer cet assortiment à nos cou- 
teaux de plusieurs pièces dont l'usage est commun à ceux 
qui ont l^àbitude du cheval , soit pour la promenade , le 
voyage , la chasse ou la guerre. 

Des quatre pièces de la trousse de l'écuyer, Carré n'en 
décrit que trois. Celle appelée plus bas lepasse^corde^m^xk- 
quait à sa collection , et le tourne-vis qui- termine la lame 

(i) Paris, Fuchs, libraire, quai des Augustins, n*" a8^ 1795. 
Pag. 19S et planch. i". 
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de notre couteau dit rogne^pied, n'existe pas dans le dessin 
on'il donne de cet ustensile. Toutefois , s il y a manqtie ou 
aéfectuosité à l'assortiment que présente rauteur dé la Pa^ 
noplie , ces pertes sont compensées par Tînlérët qui se rat- 
tache aux armes des Montmorency et à un chiffre qursont 
ciselés sur deux des instruments dont il parle. 

Le premier que nous décrivons est appelé par Carré : 
Hachereau, 

749. Hachereau. 

Le tranchant de la lame de cette pièce est droit dans pres- 
que toute sa longueur et se termine en pointe crochue qui 
peut servir à atteindre une branche qu'on veut tirer à sel 
pour la couper. 

Long. , o m. a3 c. 

750. Rogne -Pied. 

La lame de ce couteau, très-^eourte , tronquée et terminée 
par un tourne-vis , a un dos fort et assez large pour recevoir 
le coup d'un marteau , de manière à pouvoir l'employer à 
couper un corps dur tel que la corne: La tige qui réunit la 
lame au manche est carrée et taillée comme une râpe, ce 
qui indique que cet instrument est destiné à parer le pied du 
cheval. 

Long, y o m. a4 c 

761. Couteau de pie. 

C'est ainsi que les bourreliers nomment un instrument 
dont le tranchant a la forme d'un segment de cercle et qui 
sert à couper le cuir en lanières ou autrement. Celui-ci peut 
se renverser à volonté par un mouvement de charnière , de 
sorte que , quand le tranchant d'aune des extrémités de là^ 
lanÉe est émoussé ^ on peut se servir de l'autre. 

Long., o m. %i c. 

762. Passe-corde. 

Poinçon percé près dé sa pointe , que les bourreliers em- 
plofent , comme une sorte de grosse aiguille, à faire des cou- 
tures avec de la ficelle ou des lanières de cuir. — Les lames 
des quatre pièces sont ciselées et dorées partiellement. Les 

»4 
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fiHineli*er y garnis en o^ gravé , sonttermÎDes parnnculoit «le 
forme de vase renversé. 

liong., o m. 92 e. 

753. Le Christ. 

Bus^reUef en hronze finement ciselé, (wec bordure 
en bois de poirier délicatement oiwragée à jour. 

Haut., o-m.. i3 «. 5 mm. — Larg«y o m. lo c. 8 mnu 

754. La Vierge. 

Ce bds^relief en bronze , qui fuit pendant au précé^ 
dent, eit encadré de la mkme manière. 

Haut., o m. .i3 c. il mm. — Larg. , o m. lo c. 8 mm. 

755. Sainte-Barbe. 

Bas "relief en albâtre , at^ec encadrement de bois 
sculpté et doré. (16* siècle. ) 

Haut., o m. .a 4 Ci 5 wm^—^ I<«%«9 o m» i8 e. 9 mm. ^ 

756. La Cène. 

Bns^reUefdu m^me^ genre que le numéro précédent. 
Haut., ojn. 24 e. 5ituit.' — Larg.;, .0 m. i8 c. gmms; 

Ouvrages des 17^ et 18® siècles. 

757. Tableau avec encadrement architectural. 

Ce tableau , représentant la Madeleine repentante , est 
peint sur une plaque de prime d'améthyste et eorictii d'une 
bordure dont la forme se rapproché de celle d'un retable 
d'autel. Deux pilastres de jaspe vert sont ornés de chapi- 
teaux et de bases d'argent. L'entablement et le fronton qui 
lès couronnent^ le socle en cul-de-larape et les piliers qu^ils 
décorent , sont fiiiement exécutés en ébène , ornés de filets 
d'argent et d'autres incrustations de lapis , de jaspe et d'a- 
gate de diverses couleurs. 

Le tableau est signé Laura Gampana. 

Haut. , o m. 43 c. 3 mm. — Larg., o m. a4 c. 3 m. 

758. Devant d'Autel. 

Ge tableau ,. en stuc, ornait le dé- de l'autel sur lequel 
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était placée l'hostie miraculeuse à la Ste-Cfaapelle de Dijon. 
L'ostensoir, où Ton exposait cette relique , y est représenté 
entouré d'une gloire et accompagné de deux anges adora- 
teurs. La sainte hostie , car c'est ainsi que l'on désignait cet 
objet de l'adoration des fidèles , fut envoyée par le pape Eor 
gène lY à PhiHppe-le-Bon , en 1433. En 1454 , Isabelle de 
Portugal y dernière épouse du duc , fit faire , k ses frais , le 
yaisseau magnifique dont botre tableau offre la représenta- 
tion. Il était d'or, du poids de 51 marcs, enrichi de pierre* 

, ries et surmonté de la couronne que Louis XII porta à son 
sacre (1). Ce prince , après être relevé d'une maladie dange- 
reuse, envoya sa couronne, en 1Ô06, au chapitre de la. 

, Sainte-Chapelle de Dijon , recommandant aux chanoines, en 
ces termes : « De supplier le ToiU-4^mssttnt de le mainte'-* ^ 
» nii' en bonne santé pour faire service à son peuple, T» 

Le tableau, exécute en 1674, qui fait le sujet ae cet arti- 
cle , est la représentation la plus authentique qui soit con- 
nue du magnifique ouvrage d'orfèvrerie du 15* siècle , qui 
a disparu k la suppression de Ja Sainte-Chapelle , après y 
avoir été conservé pendant 360 ans. ( Acquisition faàe en 
1 o«50> ) 

Haut., o m, 73 c. — Larg., i m. 57 c. 

759« Adoration des Mages. 

Sujet exécuté en bronze doré, découpé et appliqué 
sur unjond de velours noir. 

Haut., o m. xô-c. ^ ram. -^ Larg., o m. xo c. 8 mm. 

Ouvrages- de fabrique cMmise H d'autres fabriques 
asiatiqws. 

760. Tableau chinois composé de huit feuilles aa-- 

(i) L'inventaire , daté du 8 août 1790 , <ipour constater l'état de si- 
V tuation de l'Ostensoir de la Sainte-Hostie et vérifier la qualité des 
y> pierres qui le décorent, » porte le nombre de ces joyaux , tant dia- 
mants que perles et cristaux, à a8i pieires ; et « le détail des bijoux et 
» perles attachés à la couronne >> à 827 pierres, en tout 6c8 pierres, 
sans estimation de valeur, {archives de Bourgogne, salle L. P.-36,r 
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ciénnement montées en paravent.Yernis de laque 
noir sur bois, avec sujets coloriés. 

Au milieu de la partie supérieure du tableau , dans un 
pavillon ouvert dont la tenture est ornée du dragqn impérial 
à quatre griffes (1) , est représenté l'empereur de la Cbibe en- 
touré de sa cour* En avant sont des danseuses et des musî* 
ciennes. Sur la droite, on voit arriver à cheval, et accom- 
pagné d'une suite nombreuse , un grand personnage couvert 
d'un vaste pacasol. Ou le reconnaît à son étendard et'à la 
réception qui lui est préparée par. des musiciens placés dans ' 
un orchestre à l'entrée du palais. 

La gauche du tableau est occupée par diverses fabriques 
environnées de jardins et de pièces d'eau. Ce quartier est 
habité par l'épouse de l'empereur et ses femmes , livrées à 
différentes occupations. Quelques-unes d'entre elles sur-»- 
veillent les. enfants et [i^rtagent avec eux les plaisirs de la 

péete^ 

, Tout ce qui , dans un dessin ordinaire , forme lé trait et' 
le fond du sujet , est composé ici de laque noir, appliqué en 
saillie du plan dés objets coloriés. Par ce moyen , le lustre 
peut être rendu aux parties vernies, sans que le frottement 
endommage la peinture. Quelques dorures et une bordure 
de feuillages coloriés décorait ce tableau dont les détails 
sont un modèle de patience et d'adresse. Cette espèce de la- 
que est appelée laque de Coromandel. 

Haut., I m. 35 c. — Larg , 3 m. 46 c. 

761 ; Tableau composé de six feuilles. 

Ouin^age du m^me genre que le précédent, verni de 
laque noir sur bois. 

Les peintures dorées de ce tableau représentent un paysage 
orné de fabriques et d'arbres ânement exécutés. Sur ses lar- 



. (i) Le dragon , ensëgne de Tempire , a cinq griffes à chaque pied. 
Il est défenda aux sujets de l'empereur de la Chine de le représenter sur 
les objets à leur usage autrement qu'avec quatre griffes, et cela sous 
peine dé mort. (Voutumes religieuses de tous les Ptuples du Monde % 
t#m. V, pag, 338.) ^ 
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^ bordures sont peînfes y de la même manière , diverses' é»^ 
pèces d'oiseaux posés sur des branches et autrement. Un 
encadrement formé de rinceaux dores règne autour de l'ou- 
vrage. 

Lârg., 3 m. sl5 c — Haut, x m. S^ t. 

Vieux laques'. 

On appelle ainsi certains ouvrages vernis , fabriqués par 
les Chinois , dont le lustre est magnifique et le travail dé la 
plus grande recherche. Ceux du même genre qui ont un 
moins grand mérite d'exécution et sont moins brillants s'ap- 
pellent simplement laques de la Chine. 

762. Une Boîte octogone , fond aventariné* 

Sur le couvercle àr goi^e ronde sont représentés trois per- 
sonnages portés dans les airs sur le dos d'un oiseau du genre 
du héron. Les faces latérales 'de la botte et son fond sont 
chargés chacun d'une petite fleur. Ces ouvrages, d'une belle 
conservation , sont un chef-d'œuvre de ce genre de laque. 
Haut., o m. 3 c. 6 mm. — Diagon., o m. 9 c. d mm. 

763. Neuf Boîtes et antres pièces de vî«ux laque. 

Une boHé rectangulaire , avec paysages et fabriques. — 
Deux petites bottes' sphériques , avec fleurs et paysages. — 
Une botte , forme d'un cœur, fond brun rougeâtre aventu- 
riné , avec fleurs et feuillages d'un relief très-prononcé. — 
Deux boîtes ovales chargées de quelques fleurs. — Une sou- 
coupe , fond rouge orné de fleurs et d'oiseaux d'un travail 
fin et* recherché. Ouvrage d'une parfaite conservation. — 
Une soucoupe semblable moins bien conservée. — Autre 
soucoupe , fond couleur de fer orné d'oiseaux. 

764. Une Boîte à main, de forme rectangulaire 
avec ventail à coulisse. 

Le ventail: porte le dragon impérial à qiiatre griffes. La 
face supérieure de la boîte et la main qui y est attachée sont 
ornées de rinceaux» Sur les trois autres faces on a représenté 
des paysages. 

Haut., o m. 10 c. S mm. — Larg., o m. 8 c. 5 mm. 
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765. Une Boite à couvercle , hffùe dMcuelle à re- 
bords festonnés*, oruements de fleurs dorés et co- 
loriés sur un fond imitant le bois veiné. 

Diun.y o m. 14 c S mm. — Haut., o m. 6 c. 7 mm. 

766. Un Cabinet à deux ventaux , avec monture en 
cuivre ornée de.gravures. 

Ouvrage chinois. 
Sur lès venta HZ de ce meuble sont représentés un paysage 
et des fabriques, peints de relief et dorés sur unfond de ver- 
nis de laque uoîr. Les autres faces du cabinet sont ornées de 
branches chargées de âeurs , également dorées sur un même 
fond. Le tout est encadré daiis une large bordure rougeâtre 
aventurinée et des filets d'étaîn. 
Haut., 46 c. — iM^, o m. 6a ç, a mm. — Prof., o m. 35 c. i mm. 

Incrustations en burgau et autres matières sur vernis 
de laque. Ouvrages de fabrique chinoise. 

767. Boîte rectangulaire. 

Cette pctîte%oîte est vernie de laque noir avec incrusta- 
tions en or et burgau représentant des âeurs , des plantes et 
diverses espèces d'oiseaux ; chef-d'œuvre de délicatesse et 
de finesse d'exécution. — Trois petites tablettes de 13 cent, 
5 mm. de large sur 21 cent. 6 mm. de hauteur. Laque noir 
sur bois avec incrustations en burgau, représentant 
des vases de âeurs avec filets d'encacfrements en étain. 
— Quatre foi}ds-de>-sacs de forme ronde, d'environ 
9 cent. 4 mm. de diam. L'un ^ verni de laque noir, a pour 
ornement un bouquet en burgau , des couleurs les plus bril- 
lantes. Un second , fond vert aventuriné , avec incrustations 
représentant un berger et des moutons. Les deux autres sont 
simplement semés de parcelles dé burgau sur fond noir — 
Une coupe doublée de cuivre argenté , ime petite boîte 
ronde , une navette et une soucoupe ornées de la même ma- 
nière. — Un couvercle de boîte auquel on a donné la for- 
me d'un papillon , avec les plus riches incrustations en or, 
en argent et en burgau. Cette plaque, vernie de laque noir, 
a 8 cent. 1 mm. sur 4 cent. 3 mou 
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768. Un Gabiaelà deux ventaux, avec monture eu 
cuivre. 

Cet onvraçe, de fabrique chinoise, est omé d'înorasta- 
tioDs en burgau (^1) de la plus grande richesse , sur un fond 
Terni de laque noir entouré d'une bande aVenturînée. 

Haut., o in^ 43 c. 3 mm. — Larg., o m. 69 c. a mm. 
— Prof., o m. 35 c. i mm. 

769. Deux tablettes de laque noir, avec incrusta- 
tîons^ eu nacre de perle. 

I^ol.^ o m* 23 e. — ^Larg., o m. 10 c. 4 nun. 

Ouvrages dé jad^ et de eristat de roche, 

770. Un Vase de jade. 

Il a la forme d'un cornet ou d^un bouqueiier a orifice 
évasé , tels que ceux dont nous faisons usage sur nos che- 
minées. Le corps du vase, renflé au milieu de sa hauteur, 
est chargé de quatre côtes saillantes qui s'étendent du pied 
à l'orifice, et entre lesquelles sont gravés des ornements en 
relief d'un travail recherché. Sa couleur est grisâtre tirant 
sur le vert. 

Le jade est fort estimé à cause de sa dureté qui surpasse 
de beaucoup ceUe du porphire , de l'agate et du jaspe. Les 
peuples orientaux et les naturels de l'Amérique méridionale 
lui attribuent des vertus médicales. On en a même imprimé 
^un traité à Paris où on l'appelle pierre dwinc, (Dictionnaire 
de Trei^oux.J 

Haut., o m. 14 e^ 8 mm. — Diam. de Torifice , o m. 9 c. 9 mm* 

771 . Une Coupe à deux anses. Même madère. 

La surface extérieure de ce petit vase est chargée de mou- 
chetures en relief. Sa couleur est jaunâtre* 

Haut., o m» 3 c. X mm. — Diam., o m. 8 c. i mm. 



(i) Espèce particulière de coquillage qui fournit la plus belle nacre. 
On r«ppâle aussi gvificke , de Tânglais çold , or , et iisb > iK>isson. 
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77Î. Un Plateau de jade de couleur grise. 

Les bords de ce plateau , de forme carrée , sont ornés de 
filets graves ep creux. Son fond est chargé de fleurs travail- 
lées de la même manière. 
Haut., o m. ic' — Jjod^,, o m. 17 c. i mm. — ^Larg., o m. 11 c. 7 mm. 

773. Plaque de jade verf-olîve. 

Les deux faces de cette plaque sont couvertes de caractères 
arabes gravés en creux , et ses contours formés de droites et 
de courbes disposées symétriquement. Elle est percée de 
deux trous, à sa partie supérieure , pour passer un cordon 
qui sert à la suspendre. 

Haut., o m. 6 c. 8 mm. — Larg., om. S c. 8 mm. 
— ^Epais., o m* 4 mm* 5/ 10*. 

774. Plaque de jade. 

M^me forme que la précédente , gradée et percée de 
m£me. Sa couleur est jaunâtre pâle. 

Haut., o m 7 c. 6 mm.. — Larg.^ m. 9 c. 4 mm. 
— Epais., o m. 4 mm. 5/ioV 

775. Uue plaque de jade vert. 

Forme analogue aux deux pièces précédentes. EUe est 
percée d*uD seul trou et ne porte nr caractères ni gravures. 

Haut. , o m. a c; 3^ mm. — Larg», o m. 6 c. 7 mm. 
— Epais , 4 mmr^5/io*. 

776. Une Théière de jade gris , veiné de noir. 

Sur le couvercle de ce vase est taillé, en bas-relief, u# 
chat dont les yeux sont. formés de deux grenats. 

Haut., o m. la c — Long , o m. 14 c. — Larg.» o m. 6 c. 

777. Une Coupe à deux anses. 

Imitation du jade en pâte de verre. Oiurage ckinoii. 
Haut. , o m. 4 c. 7 mm. — Diam. , o m. <( c.-. 7 mm. - 

778. Deux Tasses de jade blanc et rouge. 

Ces tasses ont la forme de la moitié d'un fruit évidé - et 
des. anses formées de feuillages découpés à jour. 

Haut. , o m. 4 c. 5 mm. — Larg., o m. 7 c* a mm. 
— -LoDg.^ la. 9 c. 9.mm. 
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779. Un Magot en cristal de roche. 

On prétend que les Chinois , pour se rafraîchir les mains»' 
y tiennent de ces figures , ou d'autres objets de même ma- 
tière convenablement taillés pour cet usage. 

Haut., o m. x8 c. 

Ouvrages en Stéatite (ï). 

780. Plateau de stéatite jaunâtre. 

Le fond de cet ouvrage chinois et ses bords sont ornés de 
fleurs , de feuillages et de dra<rons sculptés en plein relief et 
découpés à jour. Dans la corolle de chaque fleur est ménagée 
. la place du fond d'une tasse. Les tasses de stéatite rouge et 
blanche , au nombre de six , sont festonnées et ouvragées de 
gravures dorées. 
Long., m. a5 c. — Larg.y o m. i6 e. a mm. — Epais., o m. a3 mm. 

781 * Vase de stéatite rouge marbrée de jaune. 

Ouvrage siamois. 

Ce vase , d'une forme à-peu-^prés cylindrique , <«t com- 
posé de branches et de feuillages entrelacés dans lesquels on 
distingue , d'un côté , un tigre , et de l'autre , un dragon. 
Cette pièce pourrait également recevoir la dénomination de 
corbeille , tout l'ouvrage étant découpé à jour. Le couver- 
cle d'émail sur cuivre , qui en bouche l'cMrifice , est un mor- 
ceau dépareillé d'un ouvrage de fabrique orientale. 

Haut» , o m. i3 c. 5 mm. — Diam. , o m. 9 c. 

782. Deux Théières de stéatite rouge marbrée de 
blanc. 

Ces vases, de fabrique chinoise , sont d'une forme carrée. 
L'anse et le goulot sont ajustés dans le sens de la diagonale. 

(i) La matière nommée ici stéatite , que Ton a appelée longtemps 
pierre de lard, est celle que Wemer a classée sous le nom de hild 
steÎFtf c'est-à-dire pierre k image. Elle ne contient point de ma- 
gnésie et n'est point réellement une stéatite. Ce n'est donc, si nous dé- 
signons cette substance sous ce nom , cpie pour nous conformer à im 
jisage défectueux^ mais généralement établi aiijourdlnii. 

l5 
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liCS panneaux renfoncés, formés sur les quatre faces, sont ornés 
ck branches chargées de fleurs du plus précieux travail re- 
haussé d*or. Le couvercle , qui est rond , a un bouton de la 
forme d'un chien. 

Haut., cm. i8 c. — Diagon., o m. 8 c. i mm. 

783. Botiquetier en stéatite jaunâtre demi-traDspa- 
jrente. 

Qiwrage de fabrique chinoise. 

Ce vase ventru a un goulot peu élevé et légèrement évasé 
fbns lequel se trouve un diaphragme. Des petits trous per- 
cés dans cette cloison , dont le plus grand , qui a à peloe 
ô mm. de diamètre , est au centre, sont les seuls passages 
par lesquels le creusement a pu se faire sur le tour. Il a 
fallu mettre de l'adresse dans ce travail pour ne pas agran- 
dir d'aussi étroites ouvertures pratiquées dans une matière 
tendre et fragile. Quoique ce vase de pierre ait 16 centimè- 
tres 7 mm. de hauteur et 12 centimètres 6 mm. de diamètre, 
il ne pèse que 306 grammes. 

784; Une grande Théière de^téatite grise. 

Ce vase est orné débranches et de feuîllpges. en relief. Le 
couvercle manque. 

Haut. , o ïïi. 12 c. — Larg. , o m. ft c. 

785. Six Tasses d'une espèce de sléatiC€ parfaite- 
ment blandie. 

La capacité de chacmie de ces tassesr est prise dans la co- 
rolle d'une fleur environnée de feuilles détachées et de bran- 
ches dont le tronc saillant forme Tanse de ces petits vases. 
Les tasses sont dans six soucoupes rondes. Quatre de ces 
soucoupes sont vernies de laque noir ; leurs fonds fient char- 
gés de paysages et leurs bords d'ornements dorés. Les deui 
autres, vernies de même, sont décorées de fleurs et de per- 
sonnages en incrustations de burgau. 

786. Deux petites Tasses à anses. 

L'une, de stéalite jaunâtre, a un bord festonné; l'autre, de 
même matière , mrafbrée de rouge et de^Uftiie , a la larme 
d'une fleur concave. 
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787. Dix Figures chinoises, dites Magots , posées 
debout dans diverses attitudes. 

Stéatùe grise coloriée. 

Haut, moyenne , o m- 19 c. 

788. Figures du même genre que les précédentes: 

Stéatite jaunâtre. 

Haut ^ o m. 14 c. 8 mm. 

789. Figurine de femme assise sur une rocaille ver- 
nie dé laqtie noir. 

Cette petite figure, exécytée en stéatite blancLe; tient à 
la main droite un objet qui ressemble' à un livre. Ses ebe* 
veux sont peints en noir , et sa robe «st bordée d'un liseré 
rouge. 

Haut , o m. x3 c. 5 mm. 

Ouvrages émaiUés de fabrique chinoise, 

790. Une Boite k thé avec son plateau. 

* Forme rectangulaire à angles jtronqués et filets de 
cm^re doré. 

Haut., o m. lï c. 5 mm. — Long., o m. 9 c. 4 mm. 
— Larg.yom 5 c. 4 imn. 

791 . Quatre Boites non montées ^ à couvercles plats 
et à cinq pans. 

Les peintures représentent des oiseaux et des rinceaux de 
feuillages exécutés avec une recherche et une finesse remar^ 
qnahlesé . < . . ■ 

Haut., m. 2 c. a mm. — Long., o m. 6 c. 3 mm. 
— Larg., o m. 4 c. 7 mm. 

Porcelaine, Terre vernie et Terre cuite de fabriques 
chinoise et japonaise. 

792. Quatre Vases de porcelaine de la Chine. 

Deux de ces vases , de forme quadrangulaîre avec rehfie- 
xnent, sont ornés de peintures rehaussées d'or. Les deux 
autres ont plusieurs étranglements. ^ 

Haat^ moyeime > om. 28 c. 4 nm>. 
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79â. Neufpetits Vases de porcelaine grise craque- 
lée , dite du Japon. 

L'un de ces vases est à deux anses , les autres n'en ont 
point. 

Haut, moyenne , o m. lo c. 8 mm. 

794. Deux Yases de porcelaine ^e la Chine > de 
couleur blanc-sale. 
Goulots et pieds de cuivre veri;!!. 

Haut. , o m. 14 fi. S mm. 

7^6. Dewx yasej à couvercles. 

Ces vases , de porcelaine de la Chine , ont des ornements 
bleus peints sur un fond bUnc. Les couvercles sont sur- 
montés d'un bouton de cuivre doré, formé d'une grappe 
environnée de feuillages. 

Ilautty o m. 76 c* — Diam.y o m. 46 e. 

796. Vingt Vases de porcelaine de diverses formes 
et couleurs. 

Fabrique chinoise» 

Haut, moyeipe , o m. 14 c. 8 mm. 

797. Deux Bouquçtiers, 

.Ces vases , de porcelaine de la Cbine 9 sont formés de 
troncs d'arbres ornés de branches et de feuilles en relief. 

Haut., o m. 24 c. 3 mm. 

798. Un Vase de porcelaine de forme ovoïde. 

Ce vase et son couvercle sont ornés de peintures de cou- 
leur bleue. 

^ut. y^pk.^c. S mm. 

799. Deux Va$e$ de porcelaine, dite du Japon. 
Monture européenne en or moulu. 

Haut., o m. 14 c. 8 mm* — Diam., o m. 20 c. 3 mm. 
SQO. Deux Vases de terre émaiUée de la Chine^ avec 
couvercles. 
La forme de ces vases est octogone. 

Haut.y m. aa c -t. Diam. , m. x6 c. a mm.. 
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Soi. Un Vase. 

Fond vert pistache , orné de méandres tracés en creux et 
de fleurs coloriées. 

Haut., o m. 14 c. a mm. -^ Diarn*, o m. 6 c. 3 mm. - 

802. Huit figures de porcelaine de la Chine , dites 
Magots. 

Deux de ces figures sont remarquables par le fini du mo- 
delé et la finesse des peintures de Témail qui les recouvre. 
-^ Autre magot représentant un mendiant accroupi. Porce- 
laine, coloriée sans lustre sur les cliaîrs. 

Haut, moyenne y cm. iS c. 9 mm; 

ÔÔ3. Homme monté sur un animal chimérique dont 
les yeux sont mobiles. 

Cette figure tient à la main un tube propre à placer la 
tige d'une-fleur ou un pinceau. 

Haut., o m« 16 e. 3 mm. 

804. Une Fabrique chinoise. 

* Ouvrage en porcelaine coloriée. ^ 

Devant cette fabrique, accompagnée d'arbres sous les- 
quels se préseute un personnage , est un bassin , propre à 
contenir de Teau , qui renferme des poissons fixes et mo- 
biles. 

Haut., o m. 17 c. 5 mm. — Z<ârg., m* i5 c. 5 mm. 
— Prof.-y o m. 9 c. 4 mm. 

806. Deux Tasses de porcelaine d'un travail re- 
cherché. 

L'une de ces tasses a la forme d'une fleur ; l'autre , qui a 
une anse , est cbargée d'ornements eu relief et de dorures 
sur fond blanc. 

806. Un petit Flacon. 

Cet ouvrage de porcelaine , de fabrique cbinoisé , est orné 
de branches en relief et monté en or, — Forme aplatie» 

"fUni,, o m. 6 e. 3 mm. 
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807. Le dieu Fo. 

Fwnce coloriée. 

Haut., om. 33 c. 3 mm. 

808. Quatre Théières. 

Un de ces vaseien terre rouge , dite Boearo , dont le cou- 
Tercle porte uacen coiiclië , a la panse ornée de panneaux 
détachés du fond et découpés en feuillages. — Une autre 
thétére, d'une terre semblable à la. première , est ornée de 
fleurs eu relief. — La troisième , en terre émaillée vert sur 
jaune , est chargée d'ornements en relief et surmontée d'une 
anse attachée comme celle d'un panier. — La quatriènie 
théière, q«iest en terre jaune ^ est décora de . fleurs et de 
feuillages en relief et coloriés. 

809. Vase à anse et goulot. 

Terre grisâtre ornée de peintures de couleur bleue. La 
forme et la légèreté de ce vase sont ï'emarquables. 

Ouvrage defabritpie indienne. 

Haut. , o m. i3 o. 5 mm. 

810. Bidon de fabrique indienne ou chinoise. . 

Ce vase , d'une légèreté et d'une force surprenantes , a. 
une forme aplatie et divisée par côtes concentriques. La terre 
cuite dont il est composé a une couverte brune qui lui donne 
l'apparence du cuir bouilli. tJne chaînette de cuivre sert à 
le suspendre. Spn couvercle manque. 

Diamètre, o m. lo c. 8 mm. 

Divers objets de fabriques chinoise et indiewne. 

811. Chapelet d^un Religieux chinois. 

Cet ouvrage est composé de cent six grains faits de noix 
de coco d'usé petite espèce , qui ont environ six lignes de 
diamètre. Sur chacun de ces grains , sculptés et découpés à 
jour 5 sont représentés quatre et le plus souvent cinq per- 
sonnages. On est. d'abord teuté de prendre ceUe pièce pour 
un collier; mais un examen plus attentif ne permet pas de 
se méprendre sur son véritable usage. On reconnaît bientôt 
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qae c'est tin petit meuble de déyotîon , les aetears qui for^ 
meut led dlBereutes scènes étant tous du sexe nmscuUn et 
pour la plupart dans Vattîtude de la prière, de la leetuceet 
de la mcdltatîon(l). A peu prè& cinq cents personnages H- 
gurenl dans cet ouvrage d'adresse et de patience. Il y a lieu 
ue croire que rien ne manque à ce chapelet, attendu que le 
premier grain et le dernier diffèrent des autre» par lew forme 
et par les objets entî^ment com^é» à» flewi» eb d» feuil- 
lages qu'ils représentent. 

Long. , X m* 35 c. 
S 12. Trois Magots à têtes mobiles. 

Ouvrage en cartonnage d*une exécution soignée» 
De»» femme» assises et un bomme debout; 

Proportion de* figures^ o m. 35 c. 

813. Huit Cuillers de fabriques indienne et chi- 
noise. 

Deux de ces cuillers, faites d'ivoire, oût des manches 
très-ouvragés. Deux autres , mois^ travaillées , sont en bois 
de fer et de buis. Une cinquième est de bois peint et vernis 
en vert, avec ome^ients en couleurs et dorés. Les trois 
dernières sont formées de coquilles emmanchées de nacre et 
de corail. 

Plusieurs petits bâtons qui ont la forme d'une rame et 
dont on se sert dans l'Inde pour manger le riz. 

Long. moif^màfOm. %%c. 

814. Une Cantine. 

Ouvrage de Jabrique chinoise. 

Cette cantine , de forme rectangulaire , est composée de 
deux compartiments superposés qui reuferment plusieurs 
tasses (doublées d'une feuille de cuivre argenté ou vernies de 
laque. Elle est surmontée d'une main et pe«tétre fermée au 
moyen d'une clavette de cuivre jause et d'un cadena» sîur« 
guUer de même matière. 



(x) Cérémonies , mœurs et coutumes religieuses de tous les peuplea^ 
du monde. — Coutumes religieuses des Chinois , tom. Y, pag. 338» 
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La cantine et les objets qu'elle contient sont revêtus , exté* 
rieurement , d'un natté en canne dont la finesse surpasse tous 
les objets de ce genre fabriqués en Europe. 

Haut., o m. ai c. 6 mm. — Long., pm. ai c 6 mm.. ' 
— Liirg.y o~m. lo c. 8 mm. 

815. Carquois chinais. 

Cette sorte d'étui de cuir j d'une forme oblongue , plate 
et contournée, a une couverture de velours vert ornée d'une 
broderie représentant un combat entre un aigle et un 
dragon. 

A sa courroie garnie d'une boucle de cuivre est attachée 
une coche , espèce d'anneau de bois dur , dont la forme 
crochue annonce qu'il est destiné à être mis au doigt qui 
bande l'arc et décocbe la flèche. 

Haut, y o m. 38 c. — Larg. , o m. aa c. 

816. Mentonnière d\in Casque chinois. 

Cette pièce , faite de tôle vernie de laque noir , a im goiv. 
gerin dont les lames sont attachées l'une à l'autre par des 
tresses plates de soîe blancbe qui ne laissent aucun intervalle 
entre elles. Ce moyen de lier ensemble les parties de l'armure 
nous semble, sous certains rapports, préférable aux rivets de 
métal dont l'usage n'a jamais varié en Europe. 

817. Geste indien. 

Espèce d'arme ofiensive et défensive destinée à couvrir Ta 
main. Elle a la forme d'un petit bouclier ovale dont la 
bordure festonnée , faite d'une lame de fer ornée de carac- 
tères et de rinceaux dorés , se relève en pointe aux extré- 
mités de sou long diamètre^ Le champ du ceste , dont le 
centre fst garni a une plaque de fer relevée eu l^sse , est 
revêtu de veloUrs cramoisi. Une poignée solide est attachée 
au revers de cette arme. Sur des peintures indiennes qui 
sont dans les porte-feuilles de notre Cabinet d'Estampes, on 
voit des armes de cette fonne aux mains des lutteurs qui j 
sont représentés. 

Diam., o m. 17 c 5 mm. et m> 14 c. 4 nun. 

819. Ud Fourreau de poignarda 
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Jaspe verdàtre, aree grayures et incnutationà de petits 
clous d'or. 

Outrage de fabrique indienne. 

LoDg. y cm. 23 c. 

Emaux, Terre maillée ^ Porcelaine, Faïence, de 
fabrùpte européenne. 

81 d. Coupe à pied. 

Email sur eiUvre ) grisaille teintée sur fend noir a^ee 
rehauts et filets d'or. 

Sur la face intérieure de la coupe sont r^résentës Adam 
et E^e danâ^ le Paradis terrestre ; la partie extérieure est or- 
née de masearons et d'arabesques. Le dessous du pied est 
semé de fleurs de lis d'or, ce qui semble annoncer que cette 
coupe est sortie de la manufacture royale fondée à Limoges 
par rrançoisi"* 

Haut, om. i6a mm. — tar%,y o m. 17$ mnfc. 

820. Deux Plaques rectangulaires. 

Emaux sur cuitre , grisailles à fond noir, filets dorés, 
1". Dalila coupant les cbeveux à Samson endormi. 
2«. Samson tuant les Philistins avec une mâchoire d'âne; 

Ces deux émaux portent au revers un ebiffre couronné 
composé des lettres PL , qui pourraient signifier P. Léo- 
nard. 

Haut., o m. 61 mm. — Larg., o m. Si mnii. 

821. Une assiette de forme ronde. 

Email sur culture, grisaille à fond noir, filets dorés: 
L'encadrement de cette pièce est orné de quatre petits: 
médaillons oblongs dans lesquels des figures sont peintes ea 
or sur émail blanc. Le reste du rebord est orné de rinceaux 
rehaussés d'or. Le fond de l'assiette représente des gens 
occupés de la tonte des moutons. Le signe du Sagittaire est 
placé au-dessus du sujet ^ ce qui fait présumer que les tra- 
vaux des douze mois formaient une suite à laquelle cet^ 
assiette a ap|)artenu. Rien n'indique l'auteur de l'ouvrage j 
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mais l'anal^ede cet éinaîl aree ceu sortis da9 ateUer^ de 
Limoges porte à croire qu'il a la même origine que les pré* 
cédents. Le revers de l'assiette est orne de mascarons et d'a- 
rabesques. 

Diam. ^ o m. 20S mnt. 

822. Une Coupe à deux anses. 

Email sur cuwre à fond noir ; grisailles rehaussée^ 

ttor, avec la marque ïL. (J* Laudin.J 

Le sujet peint au fond d« la coxipe représente Angélique 

etMédor, Sur ses bord» intérieurs on voit le festin des dieux 

de l'Olympe et les noces de Psycbé. Le revers offp0 un 

écusson d'armoiries accompagné d'arabesques. 

Diam.,. & mi 14» rasa. — Haut., o m. 43 mm. 

i^. Saint Martift paf'tage soa nsaateau avec ub 
pauvre. 

Email Jut culture; grisaille teintée sur fond noir, 
et rehaussée d'orj forme quadr angulaire. (Par /. Lau--'^ 
dtn.J 

Âgé de 17 ans , «t avant d^avoir vt«^ le baptême, sfûnt 
Martin servait dans la cavalerie de l'empereur Constance , 
contre le tyran Magnence. Près des portes d'Amiens , il ren- 
contre un pauvre dépourvu de vêtements, et Itri donne la 
moitié de son manteau pour le couvrir. La nuit suivante , 
(( Nolre^^nettr afpffvitt à^ saint M^artai , v^u de cette de- 
» ray-robe , et se tournant vers une roukitude de btenheu^ 
» reux esprits qui le suivoienè , il leur disoît intelligible- 
» ment^, âftirtin , quoy qu'encore catéchu/riène, rn a couvert 
» de cette robe, » ( Rîbadeneyra j Vie des Saints. Paris , 
1649). 

A la gauebe di» fabteaa y en voit ua homme agenouillé, 
tenant respectueusemept sou chapeau à la main. Son costume 
est celui d'ira ecclésiastique du commencement du 17* siècle. 
Cest probablement te portrait du donateur de cet émail à on 
vancien établissement relîsIcuK. 

t.e morceau y qui a , outre son mente comme ouvrage 
d'une bonne exécution , celui d^être d'une conservation par- 
faite , a été donné au Musée par M. Ligeret du Croizot , de 
Semur^cA 1835. 

Haut., o m. 17 c. — lUirg ~, m. a3^ c. 
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824. Jomié. 

Email sur cidtre ) grisaille teintée sur fond noir, re* 
haussée et or; forme ronde, (Par J, Laudin.J 

Le gouverneur d'Israël , successeur de Mo'ise , est repr^ 
sente a cheval , de profil et sans accessoires indicatifs du 
sujet. Le costume turc du personnage le rendrait impossible 
à reconnaître , si son nom , écrit sur le fond du tableau , ne 
le désignait d'une manière positive. -^ Donné au Musée de 
IKjon, par M. Ligeret duCroizot, de Semur, en t835. 

"* Diam. , o m. ao c. 

825. Quatre émaux de forme quadtang^ulatire, repré* 
sentant les quatre points dn jour. 

Email sur culture p grisailles sur fond noir, açec 
filets dorés. (Par /. Laudin,) 

Seèaeb rurales, avec l^endes explicatives de cbaque 
sujet. 

Haut., o m. x49^ium -^1^1%. , o m* xBandi* 

826. Hercule et Antée , combattant à cheval. 
Email sur cuivre j grisaille teintée et rehaussée cTorj 

Of^ec légende explicative du sujet) forme ronde. Sans 
signature. 

Diam. , o m. 8i mm. 

827. Un Paysage colorié. 

Cet émail sur enivre y d'une fabrique ineonaue , est mebié 
dans un aicadremeiit qtmdrangvlairede similor. Le [pyaage 
est animé par ua cbaaaeur et d^utres personnages placés sur 
le bord d'une rivière. 

Hftut , o m. ga mm. ^ Larg.. , o m. tia nim» 

N. B. II ne sera pas hors de propos de dire ici un mot 
sur Tart de la peinture en émail , et de citer les noms de 
quelques-^uns des peintres émaîlleurs limousins les plus 
connus. Nous regrettons que le défaut de renseignements suf- 
fisants (I) nous oblige à ne donner qu'une liste très-incom^ 



(i) Cette Hoti^ est sous fHm% , et news appveaoiirque M* L. Du9- 
àeux publie im ouvi'age complet sôh» le titre Recherches sur l'hkioire 
de la Peinture sur e'maiif dans lequel 99 noms de peintre» émaiHeiut 
sont signalés. 
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tolète dcB artistes qui ont Olustré Tart de l'éniaillurc stir 
métaux dans les dernleis siècles du moyen âge et particu- 
lièrement depuis me , vers 15^0 , François I" fonda la Ma- 
Bufacture royale de Limoges. 

On pense que malgré fe lacunes et le manque de data 
qui se rencontrent dans la lîstc quï terimine cette note , elle 
intéressera néanmoins les amateurs qui n'auront pas às'oc- 
coper d'une collection plus importante que celle du Musée 

de Dijon. ^ » r • j^ 

Ce que Ton a pu recueillitd'é [)ltls précis sur l'hiStoire des 
peintres et dé la peinture en^maîl par rapport à la France , 
se trouve dan» la Biograpbie universelle de Mîeliaud,à 
l'article Léonard le Umousm, dans le Dictionnaire des 
Beaux-Arts de Mîllin et dans cejfii de Trévoux , desquel* 
sont tirés les extraits suivants : 

« LéoNAiiD le Limousin , peintre émaîlleiir , naquit 4 
» Limoges, en 1480. François !•' lui donna k direction 
» de la manufacture d'émaux qu'il avait fondée à Limoges, 
» avec le titre de peintre émailleur ordinaire de la chambre 
» du Roi. Léonard fit exécuter une quantité considérable de 
» coupes , de vases ^ d'aiguières , de plats d'une ffrandeor 
* extraordinaire et d'une forme pleine d'élégance. Ces objets 
» sont enrichis d'excellentes peintures, faites sur les dessins 
» de RapBaëT , de Jules Romain , de Jean Cousin , et tpul« 
» remarquables par la beauté' des formes, la pureté 
» du dessin et la richesse des compositions. Au moyen de 
» procédés qu'il avait inventés , Léonard était parvenu à 
» donner à ses couleurs ua éclat et une transparence incon- 
M nus jusqu'à lui. Cependant les découvertes plus, récente» 
» de la chimie ont permis de porter ce genre de peinture à 
» un degré de force et d'éclat bien supérieur à tout ce que 
» l'on connaît des produits de la manufacture de Limoges^ 
» que Ton peut plutôt considérer comme de belles fàyences 
» que comme de véritables émaux. Les ouvrages dé Léo- 
» nard leà plus remarquables sont les quatre tableaux qui 
» ornent le tombeau de Diane de Poitiers , et dont on peut 
w voir la description dans le iv* tome du Musée des Mo^ 
» Huments français, par M. Lenoir, p. 81 et suiv. Le 
» Musée du Louvre en possède deux autres, dont l'un repré- 
» sente le portrait équestre de Jîenri Il^ei l'autre le Conné*', 
» taàie de Montmorencj ^ 



Digitized byVj OOQ le 



— 181 — 

» Après la mort de Léonard , la dîrectiofl de la manufac-' 
1» ture de Limoges passa entre les mains de Courtois , son 
» disciple , qm sut maintenir dans sa perfection ce bel 
>» établissement. Cest ce dernier artiste qui exécuta neuf 
» tableaux , ajant cbacun 1 m. 516 mm. de haut sur 
» m. 812 mm. de large , et de forme ovale , représentant 
» tous les dieux delà fanle. Ces tableaui^ , les plus grands 
» de ce genre que Ton connaisse , avaient été peints sur les 
^ dessins de Primatice, par ordre dé François I'', qui vou- 
Vf lait &Ï décorer le château de Madrid, dans le' bois de 
y^ fioulc^e. Ils ne furent achevés qu'en lôô9, Tannée de la 
y> mort de Henri II. Ils ont été ^avés par Sadeler, format 
» in-8*. On ignore comment ces cnefs-d'ocuvre , qui devaient 
» appartenir au Gouvernement , avaient passé dans le corn- 
y» merce ; un étranger qui les a acquis , en a malheureuse- 
» ment privé la France. Mais il est certain que ces peintures 
-» n'étaient pas de Léonard .; et c'est à tort que dans le LHe^ 
» tionnaîre historique elles lui sont attribuées, (Par M. 9^ 
^ ries. ) » 

.Millin, dans son Dictionnaire des beaux-arts, fournit un 
document qui prouve l'ancienneté de l'établissement , à Li- 
moges , des fabriques de peintures en émail. L'auteur s'ex- 
prime en ces termes : « La ville de Limoges était renommée 
» dès le XIII* siècle pour ses émaux sur métaux ; on appe* 
^lait en 1197 les tables {tableaux) , les vases , les bassins,' 
V les boites aux hosties, les candélabres , les croi^ enrichies 
T» de ce genre de travail : Opus dç Linwgiç , labor tdmo^ 
M giœ , opus Lemoviticum, » Le Dictionnaire de Trévoux 
fah même remonter la célébrité des émaux de Limoges au 
XI* siècle. 

Après avoir rapporté ce que l'on a pu recueillir sur le 
point de l'art dont on vient de s'occuper, nous donnons la 
liste des peintres émailleurs annoncée en tête de cette note. 

noms bes peintres lêh ailleurs de limoges 
lés plus connus. 

1. Maître Clac[dius.Alpats, 
Florissait au 13' siècle. 
Une coupe de cuivre doré et éinaillé ,. provenant de 
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rancienne abbaye de Montmajour ( Boucbes-du-ftb£iie ), 
porte cette inscription : Maûistbr Glaubids Âlpats me 
FEcrr Lemotigarum. La forme des caractères de récritnre 
désigne le 1«^ siècle. Le nom Alpajs, d'orîgiae greoque, 
fait présumer que des artistes bj^Motitis avaient apporté 
eu France l'art de l'émaillnre , et avaient rendu célèbres 
les fabriques, de Limoges quatre oncînq cents ans avant la 
fondation de la Manufacture royale par François i*'. 
Cette coupe fermée , qui dépendait de la collection Révoîl, 
formée à Lyon pendant la restauration , a été acqoisepar 
la liste civile, il y a' environ quinze ans , et est placée de- 
puis 1838 au Musée du Louvre. 

2. Léonard le Limousin, 

Né à Limoges en 1480^ a trapaïlU pendant tout le 
règne de François I*'. On soupçonne que ^la marque 
de ce maure peut être 4m chiffre couronné con\posé des 
lettres P.L. 

3. Pierre Rexmoit ou Raimond. 

Les ouirages de ce peintre émail leur portent les dates 
de 1630 à 1566. 

4. J^Aïf Court dit Vigier. 

Floris^aitent!:i^7. 

5. Pierre Cortets ou Cogrtou.^ ^ 

// /ut probablement celui des Covrtois qui succéda à 
Léonabi) dans la direction de la Manufacture royale 
de Limoges. Il travaillait encore en 1559. 

6. Jean Courtois. ( Sans autres renseignements. J 

7. Lotis Courtois, {id, id, id,y 

8. Suzanne Courtois. ( id. id. id.) 

9* Joseph etnon Jean Laitdin. 

Florissaitau commencement du 17*siècle. U avait pour 
maraue les lettres IL. Il les plaçait ordinairement au bas 
de 1 ouvrage , et son nom , écrit en toutes lettres , est 
quelquefois sur le revers de rémaîl. 

10. Valérie Laudin. (Sans autres renseignements J. 

11. fi. Ponget. (à/, id. *idy 
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12, Pierre Nouhaili.eb. C Sans autres renseignements* J 
Une famille de ce nom subsiste encore à Limogés. 

13. Baptiste Nouhiiixer. /id-J 

14? PoiSSEqET ou PoiSSEVET. 

Florissaiten 1689. Le nom de cet artiste est qùelquefoh 
accompagné de ces mots ^çt marques : 

BsmaiUeur \ 

Limoges^ f 

Date, r 

«MK. ) 

Sous lesquels sont inscrits la date et un chiffre tom^ 
posé de deux M superposées en sens im^erse. 

Tout incomplète qu'est cette liste jplle résulte néanmoins 
de quelques rechercbes , n'ayaAt pu être formée qu'à l'aide 
de renseignements dus à l'obligeance de MM. MauFÎce Ar- 
dent y conservateur du Musée de Limoges ; Sauvageot , de 
Paris , et Didier Petit , de Lyon , dont les collections pré- 
cieuses, rassemblées par eux-mêmes, prouvent que ces atna* 
teurs distingués ont fait de la peinture en émail une élude 
particulière. 

Ouvrages ém/aillés du 1*8* siècle. 

828. Une Tabatière càfrrée montée en sîmilor avec 
paysages en camaïeu bleu sur fond blanc. ^-Une 
petite Boîte-à-Mouches , de même forme, montée 
de la inéme aiamère ; fond bleu «avec bouquets 
coloriés , çioucbetures et encadrements sur-émail- 
lés de blanc. — Un petit Vase à couvercle cerclé 
de sîmilor , et sa ^ coupe a une anse ; fond couleur 
de rose , orné comme Tobjet précédent. 

Porcelaine de Saoce. 

829. Quatre boites rectangulaires, avec sujets et 
bouquets peint» sur fond blanc. — ^'Un bouquetier 
•avec cûsverele fiereé, éhavgé d'ornements en re* 
lief, composés ^e fleérsct deiieuiUages coloriés 
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sur fond blanc.— * Trois petits Yases de former 
Tarlées. 

Terre émaillée, fabrique de Bernard Palmy. 

880. Un Plat , de forme ronde , sur lequel est repré- 
senté Persée délivrant Andromède. 

Très'bel échantillon de terre éufaillée en relief. 
Diam. , o m. a4 c. 3 mm. 

831. Plat, déforme ovale, avec une riche bordure. 

On y a représenté', en relief, Jupiter qui a pris la forme 
da Diane pour séduire la nymphe Galisto. 

Terre émaillée y même fabrique que la précédente* 
Diam. , o m. 25 c. 7 mm. et o m. ao c. 3 mm. 

832. Plat , de forme ronde. 

Sujet tiré de la fable , paiement exécuté en relief sur le 
fond du plat. 

Terre émaillée , même fabrique, 

Diam. , o m 27 c. 

833. Une Aiguière, d^une forme élégante. 
Fond bleu avec fleurs coloriée^. 

Terre émaillée , fabrique inconnue du 16* siècle. 
Haut., o m. a6 c. 6 mm. 

834. Un Bouquetier avec couvercle percé , orné de 
branches et de feuillages en relief, coloriés sur 
un fond blanc. 

Terre émaillée, imitation de la porcelaine de Saxe. 
Haut-, o m. 20 c 3 mm. ' 

Terre cuite, dite Grès. 

635. Une Canette flamande. ( Poi à bière. ) 

Ge vase , qui a un couvercle à cbamière en ékain , est orné 
de trois figures dessinées en relief : le roi David; le roi Artus 
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^ sainte Hélène. Cette dernière tient une banderolle sur 
hquelie est inscrite la date de 1569. 

Haut.y o m. 27 c» 

Mosatquei modernes. 

8^36. Mosaïque de fabrique italienne. 

Un oiseau sur une branche^ et àes insectes. 

; Omrage sur fond noir y dans Une bordure de Brome 
doré, 

Baiit- , o m. x8 c. — Larg. , o m« 33 c 

837. Deux Mosaïques de même fabrique que la pré- 
cédente. 

Le sujet de ces pièces , cnii font pendants, est un. oiseau 
perc&ë sur une branc&e. Le fond blanc est bordé d'une 
bande de marbre veiné rouge et blanc. 

Hflut. , cm*. a4 c. 3 mm. — Larg. , o m. x8 c 9 mm. 

Mosaïques dites de Florence. 

Ces ouvrages de marqueterie en pierre diffèrent des mo- 
saïques ordinaires , en ce qu'ils sont faits de grandes pièces 
de dimensions et de formes variées, tandis que les autres 
sont composées de petites parcelles de grandeurs à peu près 
%ales. 

838. Un Paysage avec fabriques et figures. 

Forme carrée sur un fond de schiste arborisé. 

Haut. , o m. i5 c. 5 mm. — Larg. ,. o m. 23 c 

839. Même sujet. 

Même fotme , mémfisfond et dimensions^ ^ \ 

8iO. Une Marine. 

Forme octale. 

Haut., o mt i3 e. S mm. — Larg; , o m. z6 c. a mm», 
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Camées et Pierres gravées. • 

841. Adam et Eve tentés par le Serpent. 

Les ûgures , prises sur la conclie gri^tre de Yonjx , se 
détachent sur le fond brun de la sardolne. On voit gravées 
en creux sur le revers , les têtes, en regaird., de saint Jacques 
et de saint Philippe/ 

Sardorv^x orientale à deux couches , montée en argent, 
forme ronde, Out^rage du 16^ sîècie, monture du 17*. 

Diam. , e m. i c. 8 mm. 

942. Tête de Méduse. 

Elle est prise sur la couche blanche de l'onyx et se déta- 
che sur le fond brunâtre de la pierre. 

Sardonyx semblable à la précédente et montée de même. 
Forme ot^ale. 

Haut., o m. a c. a mm. — Larg.> o m. zc. 8 mm. 

843. Tête de Nègre. 

Prise dans la eouehè noire de la sardoioe , elle se détache 
sur le fond brunâtre de Tonjx. 

Sardofèyx orientale à deux couches. Forme ot^ale, 
Baut , o m. 2 c 9 mm. — Larg. , o m. 2 c. a mmf. 

844. La Vierge, et Jésus enfant. 

Ces figures sont prises dans la couche blanche àè lâ 
pierre. 

j4gate onyx à deux couches. Out^rage du 15® sièele^ 
Forme d'amande, 

Haut.y o m. 2 c. 9 mm. — ^Larg , o m. i c. 5 mm. 

846. Tôte casquée. 

Agate orientale. Gris laiteux. Fragment ^un Buste, 

Haut. , m. 3 c. 6 mm. 

846, Saint George à cheval , terrassant le dragon. 

Au centre de celte stcatite verdâtre , on voit la figure du 
Saint. Elle est environnée d'un encadrement composé de 
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douze sujets relatifs à sa vie et h son martyre. On recon-» 
naît au costume mîlîtaîre et aux caractères grecs tracés au-- 
dessus de Touvrage , qu'il n'est pas d'une date plus ancienne 
que le 12* siècle. 

Haut. , o m. 6 c. z mm. — Larg.» o m- 4 c. 9 mm. 
-^ Épais. , o m. 7 mm. 

847. Plusieurs autres pierres gravées. 

Objets divers. 

848. Cruche à huile odorante. 

Ce vase , d'une terre grisâtre , a une pan<^e sphérîque sur 
laquelle sont attachées deux anses. Le goulot qui s'élève du 
centre de la cruche forme d'abord un renflement , puis di- 
minue jusqu'à son orifice dont l'ouverture est petite. 

Le mol grec Lexjrthos (Lécythe), qui est écrit à la main 
sous le fond du vase , fait présumer qu'il est antique. 

Haut, y o m. 17 c. 5 mm. — Diam. , o m. 9 c. g mm. 

849. Trois Vases grecs, dits Vases étrusques. 

Imitation en terre noire de Wedgwood, avec figures pein- 
tes sur un champ couleur de brique , représ«Uitaut divers 
sujets tirés de la fable ou de l'histoire grecque. 

Haut., o m. 3a c. 4 mm. — et o m. ao c. 3 m. 

850. Serrure du 16^ siècle. 

Celte serrure , qui garnissait une des portes de l'escalier 
de la tour du pala^is ducal , est d'une constvuction||^mar-* 
quable. Elle est du genre de celles appelées aujourd'Iuii ser- 
rures bùiardes, ^ 
Long , o m. a3 c. — Larg., o m. x6 c. 2 iqm. — Epais., m. 5 c. 4mm. 

851. Deux Clefs. 

L'une , de fer, a appartenu h la serrure d'un bahut du 
15* siècle. L'autre, en cuivre jaune , est une de ces clefs di- 
tes anciennement loquets à cordelières ou loquets à vielle, 

852. Quatre Vases d'albâtre d'uu travail recher- 
ché. 
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Deux de ces vases, de forme owaiïe^ sont montes en cuivre 
doré. 

Albâtre gypseux. 

Haut.y o m. x8 c. 9 mm. — Diam., m. i3 c. 5 mm. et a4 c. 3 mm» 
Les deux autres vases , de forme ronde , ont pour anses 
des serpents enlacés. 

Haut., o m. 82 c. 4 mm. — Diam , m. ai c. 6 omi.. 

853. Deux Mancfaes de cachets avec montures ea 
bronze sans gravures.. 

L'un est de prime d'amétlijste ,. avec filets et ornements 
en relief. — L'autre y de jaspe vert , est taillé à facettes 
unies. 

854. Une Cassolette de poudingue siliceux. 

Cette pièce , de forme ovale , est rldiement montée en 
sîmîlor. 

Haut.» o m. 10 c. % mm. — Diam., o m. 17 c. 5 mm. 
et o m. la c. il mm. 

8.55. Une Cassolette de serpentine. 

Ce vase ventru , de forme ronde aplatie , est décoré cfe 
cercles et d'un couvercle d'or moulu chargé d'ornements.. 
Haut. , m. t3 c. 5 mm. — Diam , o m. 17 c. 

856. Une Coupe de pierre siliceuse rouge et blanchev 

Ouvrage de fabrique allemande , extérieurement orné de 
cannelles d^enroulements et de filets. 

^ Haut- , o m. 5 c. 4 mm- — Long., a m. i3 c. 5 nnk 

— Larg., o m. 10 c. 8 mm. 

857. Deux Médaillons. 

Terre de Jf^edgwood, 

Keliefs blancs sur fond vert , représentant, l'un, Ténus et 
'Amour; l'autre , Hercule. Forme ronde. 

858. Une petite Châsse de nacre. 

Elle est composée de deux pièces. Celle qui forme le 
devant est percée d'une ouverture qui suit parallèlement 
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la coupe des bords. Tout l'ouvrage est extérienrem c iit 
gravé et enjolivé de petits clous d'or. 

Long., o m. 6 c. 9 mm. — Larg.» o m. 5 c. 6 flUtt* 
— Epais, y o m. ix mm. 

859. Deux petits Médaillons en bois de poirier. 

Tête d'homme vue de face et couverte d'une toque ; ce 
personnage est barbu et porte le collier d'un ordre étranger. 
— Deux télés de femmes vues de profil et superposées dans 
le même médaillon. 

Cette sculpture appiartUni à técole allemande, 16* 
siècle^ 

Diam.»om. 4 c. 

860. Pendant d'oreille d^one femme de TAlgérie; 

Ce pendant d'oreille, en argent ^le portait une des femme» 
du bev de Constantine , lors de la prise de cette ville , était 
probablement glmi d'une chaînette passée par des trous 
pratiqués aux extrémités de l'espèce de croissant que forme 
sa courbure. 

. Diam» du croissant ^^ g c 

861. Cuiller à encens. 

Cette cuiller, en bois de fer, a été trouvée près d'un en- 
censoir, dans un Marabout f chapelle makométanej , sur 
]«s frontières du désert de la province de Constantine; c'était 
sans doute l'ustensile dont on se servait pour répandre l'en- 
eens sur les charbons ardents. Des traces empreintes sur 
Fextrémité du manche garni e» nacre de perles , montrent 
que cette partie de la cuiller a servi à attiser le fèu. 

862. Une Croix , dite Croix-d^Ywan. 

Cet ouvrage de sculpture en bois , d'une seule pièce , a 
m. 95 mm. de hauteur, m. 30 mm. de largeur et m. 
21 mm. d'épaisseur. Les bras de la croix, mesures d'une extré- 
mité à l'autre , ont m. 81 mm. de longueur. Sur les deux 
iaçes principales sont sculptés et travaillés à jour douze su- 
jets relatifs à la vie de J.-C. et de la vierge Marie. L'épais* 
ieur de ce petit monument et les Cnces de son piédestal hexa« 
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geae , sont ornées de vînct figures de saints et d'un même 
nombre de bustes et d'embléines en médaillons. Une légende 
en langue et en caractères russes, placéeau-dessus de chaque 
tableau , en expUque le sujet. Le sf jle du dessin et des ài-^ 
verses compositions de cet ouvrage , d'une délicatesse sur- 
prenante , ne porte pas à croire qu'il soit tr^aneien. 

Iwan IV (Vassîliévitch ) surnommé le terrible , premîef 
des Empereurs de Russie, qui prît le titre deCzar (en 1533)^ 
introduisit dans ses états Tusage de ces sortes de croix. Les 
faces et les épaisseurs sont ornées de sujets tirés du Nou- 
veau Testament. Depuis le règne de cet autocrate , ces croix 
ont conservé la même détfominalion de croix d^Iwam. On 
voit aujourd'hui dans la plupart des familles russes , des 
ouvrages de sctilptilfe de ce genre. ( Information commu-' 
FÙquée par M. Adelbert de Bt^Mtedt)/{\). 

Haut., o m. aa c. — Long, des bras, o m. 8 c« 
Larg. cfa bcAs, ô âi. 3 c. 3 mtA. 

Don fait au Musée de Dijon en 1834 i^par M, Pernr 
quel , officier en retraite. 

863. Deux Boîtes d'ivoire, dites Boites à Mouches. 

Les couvercles dé ces boîtes rectangulaires sont chargés 
d'ornements finement sculptés. 

864. Pied de Biche en cuivre rouge dore. 



(i) V» sxraBt VG^ageaf, récemment reTenu dcffîrèce , rapporte cjue 
les moine» du Mont Afhos se sont oçeupés de temps imttiénorial dé 
Tenécution de semblables ounages. Il pense que la Croix du Musée de 
Dijon , quoique chargée d'inscriptions en langue russe , pourrait , d'a- 
près Tanalogie du travail et de la composition des sujets , être sortie du 
ciseau des religieux qu'il vient de visiter. Il a vu dans leurs ateliers uo 
ou%Tage inachevé du même ^genre , qui devait être livré au prix de 
«ooo fr. , et estime la valeur &, celui que Dijon possède, à 1200 fr. — 
Le même voyageur donne TexpUcation d'un des noi&breux reliefs qjrt 
décorent les faces de ne Ire petite croix , dont le sujet est diîficile à 
trouver, parce que les artistes d'Occident ne sont pas dans Tusage dé 
le repi-ésenter. Jésus-Christ inarche sur imc Croix couchée horizontale- 
ment en travers d'une fosse profonde 5 œ ^ui déffgae và «fesccmte aux 
limbes. 
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Cette pièce , ornëe de gravures , p«ratt avoir servi de cu- 
vette au manche d'un grand couteau de table. 

Ouvrages du 16* sièûlê. 

865. Divers objets qui nVxîgent point de descrip* 
tion sodt compris soas ce numéro. 



Armtres, CtMfi^ê et fragment» (fArwwres. 

Deux amMures décorent \eé niches de la chemina de la 
gfaùde salle^ de l'an^ren palais des ducs de Bourgogne. 
Sous l'arcade en ogive c^ui sépare ks niehes et forme le 
centre de ce bel onvragie d'architecture gothique , sont réu- 
nis dès casses et d'autres fragments d'armures de diverses 
éfcxfOLt!^, Ces pièces ont été placées symétriquement oomine 
elles \t sont connnnnémeBt dans les arsenaux. On a pensé 
qu'un tel arrangement donnerait à la réunion de ces objets 
le caractère le ]Mus convetthlé à un appartement qui a porté 
lon^eitapBlenomde Salée des Garde(s(\). Il était d'ailleurs 
néeessairêr , pour Im clarté de la description , de ne point 
grouper les pièees les unes su# les autres , comme il aurait 
été îftdispensarble de le faire , si Ton avait voulu disposer 
cette espèce de tropèlée d'une manière plus pittoresque. 

866. Une Armure dorée montée sur un mannequin. 

Cette ariHure est couverte de batid^s qui sont chargées 
d'ornements dorés et rangées parallèlement sur un fond d'a- 
cier poli. Elle est très-bien conservée, à l'exception^es 
dorures qui ont un peu souffert. C'est une belle pièce qui ac- 
querrait une plus grande valeur par la connaissance du per^ 



' (i) On a pu remarquer, p^ ia6 de cette Notice, que sous Louis XII 
celte salle était dite la grande Salle de la Maison du Roi, Plus tard , 
elle a été appelée Salle des Gardes, Elle a pris le nom de Salle des 
Pas- Perdus dsûs le tendps où elle dépendait du local occupé par la 
Cour royale ; et, enfin , celui de Salle des ducs de Bourgogne depuis 
que les tombeaux de deux de ces princes ont été placés dans ce seul 
reste des appointements de leur parais. 
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jKMUiâge pour lequel elle a été faîte. On sait seulement qu'elle 
diépendaît de la collection qui , placée au château de Lu^ 
«Tant Tannée 1817, a été vendue après le décès de M. le 
duc de Saulx de Ta vannes. Alors elle a passé dans le cabi* 
net d'un antiquaire de notre ville, qUi, en 1826, a bien 
vovdu- s*en défaire en faveur du* Musée. Sa fonne ne laisse 
aucun doute qu'elle ne soit du mlHeu du 16* siècle. Sa 
construction a oeaucoup de rapport à celle de Tarmure du 
Musée rojal d'Artillerie ( n° 45 } , dite de Gaspard de Saulx 
de Ta vannes. Dans Tune et dans l'autre, les cuissards sont 
attachés à la cuirasse sur des boulons à charnières par des 
écrous à oreilles ; particularité qui ne distingue qu'un très- 
petit nombre des- armures de cette collection. La seule diffé- 
rence marquante entre les deux est que celle du Musée de 
Dijon atmouce un honmie svelte , taudis que Pautre a dû 
appartenir à un pcrsofmage d'une taille plus forte. Méaib- 
moins , cette différence n'exclut pas l'idée que les deux arw 
mures pourraient avoir été r»ites pour le même individu à 
deux époques différentes de sa vie; 

L'épée, plus moderne ( probablement d'environ un* siècle) 
et d'un temps auquel on avait quitté le gantelet de fer, a 
une garde dont les branches couvrent la main. Près de la 
f^ràe , la lame porte , sur le plat , les inscriptions : Juan 
Martinez in Toledo{\) d'un côté, et de l'autre : In U, Domi- 
ne , speraui» Sur sou épaibseur, entre la coquille et la poii- 
gnée , sont gravés ces mots : Pculiro i Rei, 

S67. Armure d'acier montée sur un- matinequrn. 

Cette armure est d'une fabrique belîe, maîy simple. La 
ciiirasse est du genre de celles appelées hallecrets , du temps 
db François I^^ Alors on donnait ce nom à des cuirasses 
composées de lames de largeurs égales , qui, jouant les unes 
sur les autres , se prêtaient aux- mouvements du corps. La 



(i) Au i3^ siècle , les épées dé Cologne passaient pour les meilleures; 
au 17*, celles de Tolède étaient les plus réputées. Walter-Scort, daiis 
gon roman de Woodstock, fait. parler Wildi-ake à AUce Lee, de 
manière à montrer qu'alors le» épees de Tolède étaient les y lus esti- 
mées et préférées à celles de Cabrique italienne , d'Andica Terrara. La 
fcène-se passe vers i65o. 
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partie des ëpauHères qui couvre la poitrine est formée de 
famés pivotantes sur un clou , comme celles d'un éventail. 
Cette armure dépendait anciennement du cabinet du P* de 
Mîgienx ; en 1826, elle faisait partie de celui de M. Ber- 
thoiomey^de qui le Musée la tient ainsi que la précédente. 

L'épée a la poignée enveloppée d'une ganle qui peut cou- 
vrir la totalité de la maîn ; ce qui fait reconnaître qu'elle 
est du !?• siècle. C'est un ouvrage de forge dont les fabri- 
cants admirent l'exécution. 

868. Casque de la fia da 14*" siècle ou du comment 

ceaienC du i5'. 

Cette espèce de heaume , d'une forme qui appartient au 
14® siècle (1) 9 et quelques débris d'une armure complète^ 



(i) Quelques recherches faites sur les diverses d^notninatioDS don- 
nées simultanémenl et successivement à i*armure de tète , ont fait re» 
connaître qu'elle a été apjpelée heaume dès rorîgioe de h. langue romane, 
ftt que le teime chdpel Je fer y a été joint j pour désigner une espèce 
de casque plus léger, jusqu'à la fin du x3" siècle; que depuis cette 
époque , à laquelle la fomie du heaume a éprouvé des modifications , 
on a. employé avec le* teiines primitifs ceux de bacinet et baciaet-à" 
visière, et quelquefois celui de salade jusqu'à la fin du règne de 
Charles "VI ; que du temps de Charles VII et de Louis XI , les termes 
stdade et saiade*à-visièré ont été le plus fréquemment usitis de tous, 
et que c'est alors que. les mots bourgtùgnotte ^\. cabasset se sont intro- 
duits dans le langage ; enfin , sous François I*^, le nom à'armet a été 
substitué à celui de heaume^ et toutes les différentes expressions aux- 
quelles s^étaient jointes plus lard celle de morion et autres , ont été dé' 
finitivement comprises , depuis le milieu, du x 7* siècle , sous cellç de 
casque, devenue purement générique. 

N. B. Jfeaume est dit helmus en basse latinité. Loix ripuatres, 
titre 36 , parâgr. 6, — CuiU. de Tyr et Joinville se ser^-ent du terme 
iteaume pour désigner la principale arme défensive de la tête. — Aux 
règlements dits Gages de bataille ( x3o6) , ou trouve employés les noms 
« heaumes, bacinez, saiades et chappeauix.» — THaa le 14' siècle^ 
Froissait , quelques romanciers cités par l^a Corne de Sainte-Palaye et 
autres auteurs , font principalement usage du mot bacinet. — Au 1 5* 
siècle , les ordonnances de Charles VU et de Louis XI ne rt-uferment 
que les termes salade, salade-à-mière et cabasset, — Au 16' siècle , 
les ordonnances de François I"* substituent , comme nous l'apprend 
Etienne Pasquier, le mot armet au terme heaume. Il est question dans 
ces oi*donnances de salades erestces, du mêm^ casque dit aussi secrette, 

»7 
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ont été troav^s, en 1805, en démolissant un caveaa de 
l'ancien château de Yîncelles-sur-SeUle , arrondfssemeat de 
Louhans ( Saone-et^Loîre ). Les fragments qut accompa- 
gnaient et' casque sont : une cnbîtîére ou coudiere , la par- 
tie postérieure d'une jambière , un tronçmi d'épée a^et la 
farde et la poignée , un morceau de la chemisette ou eotte 
e mailles , et un mors de cheval assez bien conservé pour 
reconnaître toutes ses formes Ces fras;ments, précieux par 
leur ancienneté , par la certitude qu'ils dépepueut tous du 
même harnais et par la rareté des objets analogues de ceklje 
^poqne, ont été donnés an Musée, par M. le comte éê 
Thoîsy, en 1827 

Des documents dus à l'obligeance de M. Boudot , direcr 
teur des archiver du département de la Côte-d'Or, font voir 
que Jean de Salins , fils de Guj de Salins , qui se dit sei* 
gneur du pâquier de Vinccllcs en 1373 y reçut l'ordre , ei> 
1402, du maréchal de Bourgogne, de s'armer pour s'opposer 
k rennemi, el que son petit-fils, m Claude de Salins, bailU da 
» Charoloi.4 , eeoyer tranchant et capitaine a des archers de 
» la prdede Philippe, archiduc d'Autriche, entreprit, le 
» 6 du mois de mars de l'an 1511 , de défendre un pas d'ar^ 
» mes » en la cour de son château de Prince lies , contre 
» tous ceux qui voudroient l'attaquer, » 

Ces circonstances sont rapportées pour faire voir que, jquel< 
que temps ^vant et pendant le 15* siècle , le château de Vin- 
celles fui habité par des pcrsoimages distingués par de hauts 
faits militaires, et qu'il est naturel de penser que f armure, 
dont les restes ont clé découverts , a pu appartenir à Tun 
d^entre eux. On pourrait même dire qu'il est probable que 
ce sont des parcelles de l'armure de Jean de Salins, la 
forme du casque ne laissant aucun doute qu'il ne soit d'une 
époque irès-rapprochée de l'année 1400. 

de cervelières et ^httbîllement ^ teste à la bourguignonne. — Sous 
Henri II , François II èf Chavles IK , il est narlé ims ics ordomiaMes 
de deux de ces'prinoes d'arméts, de salaOee, salades à utia coupée, 
salades'à-pisièreSf de ce/veirères , de admesets, de hourgiUgnottes ^ et 
iHorhns^ — Plus tard , le mot casque ^^aI employé par Fcan^is de La 
Noue dans son i5* discours MUmre, écrit vers 1^75, quoique oetle 
expression ne se trouve dans aucune des ordonnances de Henri III, 
i^ndues jusqu'en 1584» et qu'elle ne soit uniquemeAt employée que 
plus d'un demi-siècle après cette date. 
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tl exist« vrie parfaite analogie entre cette armure de tête 
éi celle que l'on voit sur le tombeau du duc Phillf^-le- 
Hardi , mort eu 1404. La construction des deux est la même s 
un nombre égal de pièces principales les compose. Elles 
sont disposées Tune et l'autre de manière à être placées sur 
la tête sans entr'ouyrtr leçorgerin, l'ouverture du col ayant 
naturellement une grandeur suflEbante. La visière de ces 
sortes de heaumes , faite d'une seule pièce , peut être sépa* 
rée du timbre h volonté en retirant deux goujons nlacés 
dans un nœud de charnière près du clou sur lequel elle pi* 
vote quand on la lève. La chose la plus marquante qui dis* 
tingue ces deux casques fermés est la forme de la partie.saiir 
lante de la visière- qui es^ ecNÙque , alon^ée et pointue dans 
celui du duc , tandis qu'elle est arron£e dans l'autre et 
représente un énorme mufle» 

869- Motion. 

C'est lé morion ou le casque dés arquebusiers du lemps 
de Charles IX. Les gravures en bois de Tortorel en repré* 
sentent beaucoup d^une eoupe semblable , notamment celle 
qui est intitulée : Prinse de Montbrison (en 1562). Ce cas- 
ique étant chargé d'ornements :^avcs dont le trait est doré , 
on doit présun^r qu'il a appartenu à un officier. 

870. Pot ou Pot-en-Tête. 

C'est le nom qu'on a cru devoir domior à ce casque ou- 
vert, à timbre arrondi, très-fort en métaL II est pourvu 
«d'un rebord couvrant la inique , de ju^laîres et d'une vi- 
sière du genre de celles des casques modernes. Surîrey de 
Saint^Remy, dans ses Mémoire» d'artîHerie, donne la figure 
d'un casque qu'il appelle jw>/-à-/é'/e , qui ressemble assez à 
celui-ci. Mais ce qui distuigtie ce dernier est une barre de 
fer nommée le na^a/^quiesl glissée veilîcalement dans une 
ouverture pratiquée sur le milieu de la base de la visière et 
est arrêtée sur le timbre par une vis de pression. Celte barre 
.a environ deux lignes d'épaisseur, huit lignes de largeur, et 
' descend plus bas que le nez. Elle sert à garantir cette.partie 
du visage, et c'est de là qu'elle tient son nom. Son extrémité 
- supérieure est aplatie et découpée dans la forme d'une 
feuille à .plusieurs lobes. 
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L'usage d'an nasal d'une autre espèce , quî fi'était qtï*uii 
prolongement du timbre du casque, a exiWdansraiitiqmlé 
et s'est renouvelé dans le moyen îige. On voh à l'atelier du 
moulage du Louvre des figures étrusques qui ont la têlè 
armée de casques dont le timbre se prolonge sur le nez , à 
peu pré« comme ceux di*s guerriers Mormands de la tapisse- 
rie de Bayeux. Tout le monde sait que cet ouvrage célèbre 
représente la* conquête de l'Angleterre et passe pour être de 
la niaîn de la reine Matbilde, temme de Guillaume-le*€onr 
qnérant. 

D'autres moniutients d'une date plus rapprochée que 
Fannée 1 066 , temps de la conquête de l'Angleterre , offrent 
de nouveaux exemples du prolongement du timbre du casque 
sur le nez : c'est ce que lait voir M. Allou par le fragment 
qu'il a publié dans le 10« volume des Mémoires de la Société 
royale des Antiquaires de France. Les observations de l'au- 
teur sur les casques du moyen âge sont linlitées entre Van 
507 et l'an 1346: M. Ailôa a p»Mié dans les mêmes Mé- 
moires un second fragment qui comprend la description des 
casques depuis la dernière époque jusqu'au coipameDcement 
du 17^ siècle. 

Quant au nasal mobile du genre de celui du pot^en-téte 
qui est le sujet de cet article , il se rencontre , ou du moins 
voit-on la place destinée à le recevoir, sur plusieurs casques 
du Musée royal d*artîllerîe , plus ou moins anciens , no- 
tamment sur ceux attribués à Attila et Abdérame , et sur 
celui de l'armure de Loxiis XIV, faîte à Brescia en 1688. 
Un second casque du Musée <le Di^u .(n° 873 J , oflFre un 
nouvel exemple de cet usage dans des temps assez modernes. 
L'ouvrage de Jacob Sdhireneck , intitulé : Augiistissimcrum 
imperatorum > etc. , etc. , qui est au cai>lnct des estampes 
de la Bibliothèque rojale, renferme des gravures où sont 
représentés plusieurs casques du 16« siècle avec le nasal 
mobile, ^ous citerons encore, comme d'une date assez ré- 
cente , celui qui se voit au frontispice d'un ouvrage de gra- 
vures qui a pour titre ; le Cabinet du comte Bruhl , août 
le sujet est le portrait de ce personnage , mort en 1 763* 

871. Casque dit A rmet. 

On donne le nom èiarmet à ce casque , parce qu6 sa 
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constructit)n «t sa. forme, fûal recoimaître qu'à est do temps 
de JFrancoià 1". • s 

, L'armuFe de.téle ^ après avoir. reçu diverses modification» 
dans le cours du moyen âge-, acquit au commeitcement du 
16 siècle., des perfectîannements tels , que le système de sa 
construction n'a plus éprouvé de ehangeinents sensibles de- 
puis ce temps jtisqu*à celui où l'usage du casque a élé tota- 
lemeiit aboli. 

Dans la note attachée à Tarticlc qui porte le n® 868 j une 
opinion a été éniij^ sur les principales dénominations appli- 
quées, au casque avant qu'il fut appelé armet. Les docu- 
ments à l'appui de cette opinion .n'ayant pu être développés 
dans la Notice des objets dV^'U du Musée , il a fallu se bor- 
ner à <le simples citations. Par;}a.si«eine raisjon on n'entrera 
dans aucim détail sur. le casque .fevvs^é du 16' siècle. On 
supprime avec d'autant ^mains de scrupule les partieularités 
qui lui sont relatives^ que la constroétîon de cette pièce est 
très-connue , et que d'ailleurs sa description , pour être sa- 
tisfaisante, exigerait des détails minutieux qui u'appar-^ 
tiennent qu'à un traité complet. 

é72. Casque dit Armel., 

Ce casque , d'une construction moins forte et moins belle 
que celle du précédent , est d'tine époque plus récente. 

873. Bourguignotte. 

On donne ce nom à des îïasques à de^i-^u verts , garnis de 
.^garde-^ joues attachés ^u timbre $ vers l'orèilïe ,. par des 
charnières , et auxquels tient la partie antérieure du gorge- 
rin, ainsi divisé en deux pièces munies de crochets ou de 
^ coufroîes qui servent à les lier l'une à l'autrte. Cette Bmr- 
guignotte a une visière ^xe \ du genre de celle des casques 
modernes , mais qui en di^repar sa coupe, qui , au licni 
d'être arrondie , est contournée symétriquement et présente 
un angle saillant à son milieu. 

Fanchet {Antiquités gauloises et françaises , pag. 5î4) 

dit : « Depuis quand ,c^ heaumes ont mietix repr&nté la 

» teste d'un homme , ils furent nommés Bourguignottes , 

» possible à cause des Bourguignons inventeurs. »> 

j Le timbre de la Bourguignotte dorft il s'agit.porle , str 
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ionêônim^ , naé pointe |»jramfâàle ; le timbi^ , k vSsîère , 
les garde-joues et le gorgerîn soût ornes de filets gravés et 
d'un graiHl nombre de petites tètes de eloiis de cuivre. On 
crok que ce casque est de fabrique allemande. Une hutte 
■asale, semblable à celle du P<tt-en*T^te. décrit sous le 
B» 870 , y est attachée. 

La Bnufguignotte du temps deGlia>lcs-lp-Téméi*airc , duc 
de Bourgogne , est d'une construction analogue à celle du 
casque demi-ouvert qui vient d'être décria , mais en diffère 
en ce que sa visière, du même genre , peut être élmce et 
abaissée en pivotant sur deuit clous placés vers le haut îit$ 
oreilles. Un bouton de k figure d'un gland, qui orne le som- 
met du timbre , est formé du prolongement d'une côte qui 
s'étend du front à k iMique et sert à renforcer k' voûte 
du casque. On pense que les garde-joues qui appartiennent 
également aux d«nx oaficmes dont 11 s*agît pourriiient bien 
Are ce que Philippe de libinmifiefi: entend par te mot ^a- 
i'ière , lorsqu'il parle de Pacdidènt arrivé au comte de Charo- 
lais , fils du duc de Bourgogne Philippe-]e->Bon , à k ba- 
taille de'Montlhcri. Il dit : « Le comte de Gharolois reçut 
» un coup en la gorge dont l'enseigne lui est demeurée 
» toute sa vie , par le défaut de sa bapière qui lui était 
» cheute. » Ménage croit que c'est un bausse-coL Le père 
Daniel (Histoire de la miUcB française J dît qu'il pense que 
la baç^ière « éloit une cornette de taffetas dont on ornoît l'ar- 
met. » Le lexicographe Boiste et autres l'ont répété après 
lui; ma,is La combe et Jonhson disent, avec raision , que 
c'est une partie du easque qui couvre h vis&ge. 

Une Bourguignotte y qui avait été conservée en Suisse 
comme un trophée de k bataille de Morat etqui est aujour- 
d'hui dans lé cabinet de M^ Berftiolomey, a serri k établir 
k dtslinctîon qui vient d'être indiquée entre cette pièce et 
celle du même gemre qui est le sujet de cet article.. 

874. Bourguignotte fermée. 

Cette bourguignotte a une visière projetée hoHïœitale- 
ment qui peut être levée eï baissée' à volonlé. A cette pièce 
est attachée une plaque qui couvre le visage. Cette espèce 
de masque a trois ouvertures : deux pour k vue et l'autre 
poui; la respiration. Iie> cordons qui bordeût k vlsiére, le 
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Ynasqne et le gorgerin y montrent à découvert le £er dont \h 
sont formés, he reste est peînt en noir. 

875. Morîo». 

Ce casque ressemble beaucoup h celui des arquebusiers 
et des mousquetaires du temps de Henri IV., que l'on voit 
dans un ouvragé de gravures connu sous le n^n^ d^ *S[oliiats 
de. De G hein , publié en 1608. 

Le graveur De Gbein , dans un chapitre d'observations 
placé à la suite de la planche 4!2«, ligne 34 , dit : « Les ar- 
» quebusiers y sont représentés avec morions. » C'est par 
Cette raison que uuus avons donné le même nom à l'armure 
de tête dont il s'agit. 

Ce casque et le nausse^col au-*dessus duquel il est placé, 
joints auaos et au devant de cuirasse (numéro 879), ap- 
pliqués sous les petites arcades contre le parement du corps 
de la cheminée , forment la totalité des pièces qui compo- 
saient , au cfommencement du 17* s»ècle , l'armure des 
mousquetaires et des arquebusiers. Elles sont toutes ornées 
de ^vures disposées par bandes qui laissent entre elles un 
champ ^lî. Les objets que représentent les ornements sont 
des figures et des trophées d%'trmes. La bande gravée au mi- 
lieu au deyant de la cuirasse renferme un compartiment où 
l'on voit un crucifix et les saintes femmes au pied de la 
croix. 

876. Casque, Cuirasse, Haosse^CoI et Brassards. 

Ce sont des fragments d^une armure peu ancienne et de 
fabrique commune. 

877. Brassard coroplètçinent fermé. 

Le travail de ce brassard est analogue à celui de la hour- 
guignotte n® 873. On pourra 11 croire que ces deux pièces 
ont dépendu de la méj[ne armupe, 

878. Dos de cuirasse. 

Cette piàlpb'est remarquable que pçr sa force ^ sa pe&aur 
teur et sa grande dimension. Des bandes peintes en noir sont 
sa seule décoration. Elle a été donnée au Musée par At. Ber* 
iholomej. 
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879. I>evaDt et Dos de cuirasise. 

Ces deux pièces , réunies au morion et au hausse-col qui 
•ont décrits au n° 875 de celte Notice , formaient , comme 
nous l'avons déjà dit , la totalité des armes défensives des 
arquebusiers et des mousquetaires du temps de Henri IV. 

S80. Cuissot ou demi-Cuissard. 

Cette partie de l'armure était attachée au rebord du de- 
vant de la cuirasse et appliquée sur le haut du cuissard. 
£lle est composée de plusieurs lames et ornée de Bandes 
gravées qui étaient dorées anciennement. Cette pièce a été 
donnée au Musée pr M. Bertholomey. 

881. Manteau- d'Armes. 

Sous ce titre sont désignées des pièces de même forme que 
celle-ci , qui font partie de la collection du Musée royal 
d'Artillerie. La construction de ces espèces d'écus ou de 
boucliers fait voir qu'ils étaient destinés à couvrir la poi- 
trine , répauleet le bras gauche.. 

Le manteau-d'armes était attaché sur le côté gigiche du 
devant de la cuirasse par des boulons à écrous. Il était dis-> 
posé de manière à laisser au bras droit et à la main gauche 
la liberté nécessaire au maniement de Fépée et de la bride. 
Celte arme défensive, à laquelle on doit assigner une époque 
- peu postérieure à celle de Vusage de la mousqueterie , ne 
se rencontre qu'en petit nombre daqs lef çpUections. ElU 
est probablement du temps de François I«*, 

Haltelmrdes ef Pertuisane»^ 

882. Hallebarde du i6« siècle. 

On voit une hallebarde ftmblable dans un ouvrage de 
cculpture du Musée de Dijon (n° 73$ ) qui porte la date de 
1520 , et dans un tableau de Paul Veronèsi(n<» 349), qui 
doit avoir été peint cinquante ans plus tard. 

883. Hallebarde de la fia du 17* siècleH> 

La partie dorée du fer de cette hallebarde est ornée dç 
gravures représentant un soleil et d'autres attributs dç 
louis XIY. 
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884. Hallebarde du 1 8* siècle. 

Le fer dprë de cette hallebarde porte , d'un coté , les 
armes , damasquinées en argent , de la ville de Dijon ; et de 
l'autre , les lettres M. A. L. formant un chiffre surmonté 
d'une couronne de roses. Qn pense que c'est un présent qui 
fut fait à l'église Notre-Dame dç notre ville à l'occasion du 
mariage de Couis XYI et de Marie- Antoinette d'Autriche. 

886. Pertuisanedu l6* siècle. 

La figure de Thémîs et un vaisseau grairés sur les côtés 
plats du fer de cette arme font reconnaître qu'elle a appar- 
tenu aux gardes du Palais de Justice de Paris. 

886. PerCuisane de fabrique étrangère,, 

' Les crochets de cette arme , formés en têtes d'oiseaux, 
sont finement ciselés. 

887. Pique à large fer nommé langue-de-bœuf. 
> C'était une arme de chasse. 

888. Dague. 

Espèce de poignard. Cette pièce porte des marques faîtes 
an poinqon qui font croire qu'elle n'est pas de fabrique eu- 
ropéenne. 

889. Eperon de la fin du i4* siècle. 

Cet éperon, qui se chaussait sur la botte , dififêre de cenx 
qui ont été portés plus tard , en ce que ses branches passaient 
au-dessus du talon au lieu de Tenvelopper. Plusieurs monu- 
iiieu'a du moje» âge j dépndant du Musée , offrent des 
exemples de semblables éperons , notamment les sculptures 
de la boîte d'ivoire n« 722 , et celles du t^Wçau ou retaWç 
d'autel portatif n** 711 de cette Notice. 

890. Une paire d^Eperons du temps de Louis XIIL 
Les branches et les boucles dé ces éperons d'acier sont 

ouvragées à jour.' La grandeur de leurs molettes n'a rie» 
d'extraordinaire. 

891. Autre Eperon du même temps et de même 
genre. 

Cet éperon , moins finement travaillé que les précédents , 
porte encore quelques traces de dorure. 
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892. Poire-à-Poudre dite FourmœeDt. 

Partie de Péquîpemcdt tfcs atqtietiisîer» dn temps de 
Henri IV. Cortie bldncbe avec gravures fepréséirtaot une 
bataillie. La ganiîture en fer est ornée de feuîKages gravés» 
La charge est garifîe, à sa basé, d'une pfèce appelée le 
eoupe^cnarge , et à sontff-Iâee d^tin cQweroâe^ànèaseute.' 

893. Poire-à-Poudre. 

Corne de buffle terminée par une tête de dragon et fer- 
mée par un bouchon vissé. A aa base , qui est plate , est' 
attaehé un tube de la contenance d'une charge de mousquet, 
garni d'un coupe^charge. Cette espèce singulière de poire- 
à-poudre ou de fourniment , comme on raf>pelaU ancrewie^ 
nttiA , disfkofiée à Tnne de ses extrémités coi^aie un çor^iet 
à amorce , pouvait également servir à mi canoiwiier et à uiv 
arquebusier. 

894. Poire-à-Poudre de cïiassje. 

Corne blanche ornée de gravures. Un chasseur ienant soi» 
huchet et ses chiens poursuivant un cerL Cette pièce porte ' 
la date de 1607. 

895. Sculptupes gallo-f omaines et du moyen âgé. 

Les fragments de ^ulptun; gallocomaine , placés dans l6 
vestibule du Musée depuis l'année 1824 , appartiennent à 
l'Académie des Sciences de Dfjon. Legouz, de Gerlawly 
Baudot y Girault, MilUn et d'autres savants, les ont décrits 
et fait veir que ta plupart d'entre eux sortaient des fonda- 
tions des miu^ de l'ancien Castrtim Dmonense , coixiprises 
aujourd'hui dans Penceinte de nQ(re ville , et desquelles on 
tire encore journellement de semblables débris. 

Les monuments du moyen âge exposés dans le Tnéme lo- 
cal, qui ne sont pas rapporlés dat^ la Notice de» objets 
d'art du IVf u^ée > proviennent dçs déiço^iiaoï^s de la rotoade 
de ^aint-Bpuigne et d'un aqçim réfectoire dç cettç ai^bi^ye, 
ils ont été expliqués par Dom Plancher dans SW ffÎMçire 
générale et particulière de Bourgogne. 

FIN. 
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ADDITIONS. 



DELÂBORDE (Henki), peintre misant, élève de M. P. 
Delaroche, 

S96. Agar dans le désert. 

Ce tableau a été offert au Musée de Dijon par l'auteur, 
en 1840. 
— * Haut. , I m. 87 c. — Larg. , i m. So c. 

FQÏIEY ( Jules )> peintre vivant ^ né à Dijon y élève de 
l'Ecole des Beaiup-'Arts de cette ville ; pensionné à Paris 
par le Conseil général du département de la Cole-^Or, 
vers 1834. 

897. Susanna ao bain. 

Haut. , a m. 44 c. — Larg., i m. 87 c. 

898. Un.Cabinet d'ébène. 

Ce beau meuble a été légué au Musée , en 1835 , par 
M. B. Poncet , professeur honoraire à la Faculté de Droit 
de Dijon. 

Haut. , 2 m. — Larg. , x m. 90 c. — Profond. , 54 c. 



ERRATA. 



Page 07, ligne 1, Joyot, Usez Jolyot. 
Page 127, lignes 24 et ?6, .... à mancbes parsemées.... 
lisez .... à manches, parsemée.... 

Page 158 , lignes 2 et 3 , Deudermonde, lisez Dender- 

monde. 

Page 167, supprimez le »• 769 et les trois lignes qui le 

suivent. 

Page 190, lignes 9et 10, .... sortes de croix. Les faces.... 
k'sez .... sorte» de croix , dont les faces.... 
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TABLE DES MATIÈRES 

DES NOBIS VROPKÈ& Dtô AUTISTES ET D'ÀXJTRES 
• PERSONNAGES. 



N. B, les ûoms des peintres étant rangés alpluibétiqnement à la 
tète de leurs ouvrages , on n*a pas cru devoir tes comprendre dans 
cette table ; mais eUe renferme le sommaire de quelques observations 
dont les limites étroites d'une simple notice n'auraient pas permis de 
donner le développement. 



'Anne d* Autriche, à h Chartreuse de Dijon, page ia4. 
' Antiquités Egyptiennes, p. .xo8. 

jtntoine Le Mouturier, ymaigier du duc PhiUppe-le-Bon, p. i3o". 

ArbaudrJoucques (le marquis d*), préfet de la Gàte-d'Or. Table aux ac* 
quis par le Conseil général du départeBM&t| sous son administration « 
eniStiS, n-i6et37. 

Artnet, sorte de easque , n"* 87 1 , 674 

wârmure de Tête — Noms qui lui ont été dontïés avant celui de 
Casque , p. 1 93 , note i . 

armures, ccudues et fragments d* armures , pp. 191-200. 

Attiret (Cl. Froncoij), sculpteur, n"» 5a i, 5a6, 559, 56a, 56i 
et 56a. 

Aumosnière ou bourse-sarazinoise , n** 724. 

Bacinet à visière , sorte de casque, p. i3( , n. x. 

Bagues, — de Pbilippe-Ie llardi, p. 1*7, — de Jehan-sans-Peur, 
p. i3i. — de Marguerite de Bavière , p. iSa. 

Bas-reliefs et médaillons en bronze et auti-es matières de petites di- 
mensions, pp. iigciai. -^ Id. de grandes et moyennes dimensions, 
pp. ioa-107. — Id des i3' et 16^ siècles , n** 7o3, 734, 735, 736, 
— Id, de vermeil et cuivre doré, avec armoiries émaiUées , n** 74i« 

Bdtan ducal, p. xa8. 

Baudot (31,) , ancien magistrat , fait don au département, en 1827 ,. 
des mains des statues de Phiïippe-le-Hardi , de Jean-sans4*eur et de 
Margueiite de Bavi^*e , qu'il avait soigneusement conservées dans son 
cabinet depuis te temps de la destruction des tombeaux des Ducs , 
en 1793, p. ia7,note i. 

Bavière, partie du casque , p. 198. . 

fifrtiand, de Laogres, statuaire , n*' 44z > 44^ > 45? ^ 4^^; 
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Boîchot (N), sculpteur dijonnais , n" 55ï . 

boiseries sculptées des 14 et 1 5* siècles, n" 714, et p^ i5r. 

BoîsvUU (Al^r de) , évèque dcpijon , n"* 55i, 559, 562, et p. i3^. 

Boites d'ivoire et antre matière , n" 720-723. 

Borne {Claude) , sculpteur dijonnais , n**» 537, 554. 

Bornier (IVicoltu), professeur de sculpture -à l'école dé Dijon ^ 
n».' 440 , 476 ,477 , 5i6 , 536" 

Bosio {François-Joseph) , statuaire ,.n"* 5x3 , 5.x 5 , 524. 

Bossuet, sa statue en marbre , n'* 5ii. 

Bouchardon (^//me), statuaire , n<^ 478. 

Boule C-Charles' André J ; pendule , n» 668. 

BretenièreCBernard Ranfer d^ij, n° 53x , et p. i55. 

Bourguignottes , sortes de casques , ja" 873, 874. 

Bridan ^Pierre), statuaire ,'n* 5 1 1. 

Bronzes antiques, p. xo8 , m. — Id. Florentins et autfOSy 
p. III , ii3. — M.Indieûs, n" 637, 638. 

Buffon (Georges-Louis Leclerc de), n" 5i8. 

Burgau (incrustations et ouvrages enj , n"* 767-769. 

Bustes modwnes et antiques de diverses matières, p. 96-102 , 
xioetiir. 

Bustes de Philippe -le -Hardi et de Marguerite de Fhndre , 
Ti'»» 709, 710. 

Camap ny (NJ , sculpteur dijonnais , n* 5 13 . 

Camées et pierres gravées, antiques et modernes , n~ 841-847, 

Caffieri (7ean-JacïjuesJ , n«* 519 , 527. 

Casques , p. 193, note i , n** 868-876. 

Celferier (7acquesJ , architecte dijonnais , n* 520. 

Charles dit le Téméraire, Ses divers surnoms, p. 75, note x. — Des- 
cription de sa personne d'après les écrivains , même p., note r. — In- 
dications de ses devises , p. 75. — Son portrait , n° -385. — -Son entrée 
à I)Sjoto en 1473, p. 75,note 3. ' 

Çhaper (MJ, préfet de la Côte^'Or, p. xSg. • 

Chapelet Chinois, n* 8ir. 

Chaudet fyéntoine-DenisJ , statuaire , n* 5 14. 

Cheminée de la salle des Gardes , n" 732. 

lÔîaux'Sluter, ymaigier de PLilippe-le-Hardi , p. 128. 

Cloiix Je Fouzonne , yms^er de Philippe-le-Hardi , p. 1,29; 

Couclierjr père , ouvrages de restauration , p. 140. 

Cofirtîvron (le marquis T. L- dej, maire de Dijon. — Embellissements 
du Musée sous son administratiou, du 19 juillet 182 1 au 27 mars i83<>, 
n" 534 , (ta date 1822 indiquée sous ce «* est fautive). Le Milsée doit 
à M. de Courtivron de l'avoir enrichi de la phipait des objets de curio- 
sité , compris dans la 4^ partie de la Notice , lesquels étaient préoé- 
demment déposés au cabinet d'hiatoire naturelle de la ville. 

Couronne du Sacre de Louis XII (représentation de la), p. i63» 

Couteaux d'unécuyer tranchant du duc Philippe-le-fion , n" 725. 

Coutellerie du i6* siècle , n" 744-752. 
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CréhUlùn ( Prosper Jolroi de) et ooa Jojrot , oOBlBe ce nom «si éerit 
MUS le n*> 5io , auquel est attachée la description du mausolée de 
notre poète tragique. 

Cretet f Madame) , prqu'iétaire des bàlîinents de Tancienne Char- 
treuse de Dijon , danne au Musée, en c8xi , un meuble de chœur ap- 
pelé la ehaise , n** 7x4. 

Croissant, devise figurée de Henri II ,.pp. i5o et i54. 

Croix de Bourgogne , pourquoi la croix de $aiut-André a été ainsi 
nommée, p. 75. 

Croix aVivan, ouvrage russe , n** 86a. 

Crosse de Saint- Robert^ premier ahhé de Citeaux , n" 717. 

"Darhois CPîerre ) ; professeur de sculpture à fécole des Beaux-Arts 
de Diion , n«* 463 , 466 , 5ao , £«13 , 53.2 . 

JDeiay (Joseph), statuaire , n* Sag. 

De Brosses, (îe président Charles), n*^ S^g. 

Deiaistre fFrancois-Aicolasj , statuaire, n" 5iS. 

Description des Tombeaux des ducs (& Bourgogne , pp. xâ3-i33, 
et n*^» 699 et 700. 

ï>evhes,^—de Louis XÏI, un poro-epic, "VL'îrtS ATOS 'tÔ.'OÏÀE , 
p. tSo ; — de François I", une salamandre ; NVTRISCO ET EÎC- 
TINGVO ; — de Benri II, un m>i8sant ; DONfiC TOTVltt iMPtÊAT 
ORBEM , pp- i5o et i54 ; — du duc de Bourgogne PhâUppe-ie-Har- 
di; MOYLT ME TARDE ; portcail n** xfi6; '-^, du duc Jehan-Muu- 
Peur, un rabot; IE LE TIENS, p. i3o; — </« due d'OrUanf% m» 
bAton noueux ; IE L'ENVIE , p. t3i ; — du duc Plûlippe-le-Bon , un 
fuzil ou briquent et un caillou étincelant ; ANTE FEBIT QYAM 
FLAMMA MICET; mi ÏE FRAPE AINSI ; et celte au«^, priseàroc- 
jcasion de son mariage avec Isabelle de Portugal, AYLTBE N'AYRAI, 
p. i^ô'^—daduc CfutfleS'/e'Témeraire,lEVAl EMPRIS,p. ^5; — delà 
duchesse Isabelle de Portugal, BIEN EN AYIENNE. Cette dernière 
devise est attachée au portrait n" x 70. Ou observe que eelle-ci, la précé- 
dente et celle de Philippe-le-Hardi n# sont pas figurées. -^ de la Tre- 
mouille, gouverneur de la Bourgogne, une roue de cfaarette \ SANS 
SORTIR DE L'ORNIÈRE, p. i56. 

N. B, Dans une devise on distingue deux choses , le corps du la 
figure, et Tame ou les paroles. Elle cU&êre de Vemblème en ce qu'dle 
n'admet guère la forme humaine. — La plupart des symboles ci-dessus 
soiit conformes à ceux indiqués dans les Devises héroïques de Parodia 
(Lyon 1557) , et dans la vraie science àes armoiries de Palliot. (Dijon , 
1664). 

Devosge (Trançols)^ fondateur de l'école gttituite de dessin, etc., é» 
Dijon , pp. i3 , x6 et 96. 

Devosge fAnatoireJ, directeur de l'Ecole des Beaux -Arts de Dijon ^ 
n-36,37. 

Diptf^ues peints et en ivoire, n" 196 , aa3 , 7^8. 

Draps mortuaires traversés par une croix d'étoffe rouge. — Godser- 
vation de cet usage dans le comté de Bourgogne , p. x3a. 
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Du^U (ieat^ y .ac^^eiO' dijonnais , b"* 499*506 , et 55a. 
Duprè fGuîllaumeJt modèle de la statue de Henri IV, n" 667. lOé- 
daillou da présent Jeanoia , n" 677. 

Ecole gratuit^ de dessin, — Sa fondation , n" 5o9. — Cet établisse- 
ment est pris sous la protection du prince de Condé ^t doté par I^ 
Etats de ]k)urgogne en 1767 et 176$. — Fondation des pri;t extraor- 
dinaires eonsiâtaut en Urne pension à Ro«e , 1775 et ^7 76. — Nwftbre 
ifétèves envoyés a Rome avant l'année 17^; 3 peintres, savoir: 
B GagneraiiK , P.-P. Prudhon, J.-C. Naigeop; 4 sculpteurs, savoir : 
Ch. Renaud , Bertrand (77.) , de Laugriss , P» Petitut , N. Bonûer. 

£mmis, p«|kNMlaiae^«Bvre émaiUée, de diyéraes fabriques^ PP* ^77- 
i83. 
. Xmfnvmfes de ferres gravées antiques , pp. 1 1 3<-i 19. 

£pée , du temps de Charles Yll , n** 781 ; 7-- id. de Tolède, p. 19^^ 
«t note f ^ mèiae p<^e. 

Mperon du 14* siècle , n* S89 ; du 17' siècle , tt'* 890*891. 

Escarcelle^ bourse sarazinoise o» aumosnière d'une dudiesse de 
Bourgogne , n" 7*4. 

EiHtttpkes, — de PhUippe^le-RarS , duc de Boui^sogne, p. tn^} 

— de Jewtsans-^'eur, p. iZ» ; — de fywu C/uuftz de ^^r. A" 701 1 

— de Jacques GermmM,. n" 70a» 
JIU f^o iMltiques , pp. 109» xio. 

Fondation et ccmftttu6tion de la Charttmiië Ae Dijon , p. 1^4. 

Fo^atier (DenisJ , &\aX\\aÀT% , n' ' 5^4 , 549, 

français I*' viate la Cbarlreuse de Dijon , p'. xa4. 

Fyot'de la Marche {le marauis) , mort à Paris en 1849 , a fait un 
legs en fav^r du Musée, de aiver^ bronzes antiques et vases étrusques, 
etc. , objets précieux qui ne peuvent pas être désignés, n'étant point 
, encore parvenus. , 

Fj^ot de Miméure (M.) , n* 5r7 , et p. i5i. 

Galère, Bronze antique , ex voto, n* 6tS. 

Garraud (Jf) , statuaire , n^ 447 , $55. 

GenretfNOi >Blève de François Devosge , a oonoeuru à fexée«tion 
4e0 b«sHN^efs c<W)pris entçe les n<** 538-547. 

Girarditt {M. de) , préfet de la Côte-d'Or, sous Tadministration du- 
quel ÏBL restauration des tombeaux des ducs de Bourgogne a été entre- 
prise, p. 126, 

Girardon (François) , statuaire , n» 5ia. 

Giyonx (N*) 9 élève de F* Devosge , a participé à Texécution des 
bas-reliefs compris entre les n»* 538-547 • • 

hallebardes et pertuisanes , n~ 882-887. 

Jlanap du 16** siècle, à pied d'argent doré, richement ciselé, n*> 74a. 
Heaume, pp. 128 et x3i , note i , p 193 et p. 197. 
Henri II, sa devise figurée, p. i5o, et p. i54; — son passage 
par Dijon en i548 , n" 738, 

Hercule Gaulois ^ figurine en fer, n* 614. 
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Hemoux CM. J^icoias-PhlUheri) ,*'maire de Dijon ; TOy. plus bas, &tt 
mot Musée. 
Hostie miraculeuse, consenrée à la S^*-GhapeUe de Dijon , p i63. 

Isabelle de Portugal tait présent d*im riche ostensoir» îd, id, id. 
Portrait de cette princesse , n" 170. 

Jacquemart, horloge de TégUse Noire-Dame de Dijon , p. t56» 

Jacques de Baerze, ymaigier du duCde Bourgogne, pp. lag et i38. 

Jattes, divers ouvrages clunois pour lesquels cette matière pré- 
cieuse est employée , n"* 770-77^. 

Jeanbard{N), élève de P Devosge» a pris part à rexécution des 
bas-reliefs compris entre les n*** 538-547; 

Jehan-sans-Peur, duc de Bourgogne; son tombeau, n" 700 j Técu 
de ses armoiries , p. 1 5 1 . 

Jehan IJangers ,_ maçon (architecte) , a bâti la cheminée de la salle 
dite anciennement des Gardes, et aujourd'hui des ducs de Bourgogne, 
p. i5x. 

Jeheai de Drogues, ymaigier du duc Philippe-le-Bon , p. i3o. 

Jehan Ûuliege, charoentier, fait pour Tej^ise de la Chartreuse de 
Dijon , un meuble de citœur appelé la chaise , pp. 139 et 140. 

Jehan de la ferta , ymaigier du duc Philippe-le-Bon , p xSo. 

Jehan Mabtel, peintre doreur du duc Philippe-le-Hardt , p. x3S. 

Jouffroy, statuaire dijonnais , n"* 470, 474, 706 , 707. 

iMrmié (Philibert) , scidpteur dijonnais , n"* 52 a , 53i , 535 , 568, 
Lauroi (n.), sciApteur dijonnais; ouvrages de restauration, p. 14b. 
LecouUeux {Félix), préfet de la Côte-d'Or, n* 532. 
Legouz de Gerland {Bénigne) , n"' 5^6 , 563 , 565 , 895. 
Lemayne (J.-B.) , statuaire, n* 5 10. 

Louis Xll , sa devise figurée, un porc-épic, p. i5o ; couronne du 
sacre de ce prince représentée sur une table de stuc , n** 758. 

Manteau-d'armes, u** SS t. 

Marguerite de Flandre, son buste , n** 710. 

Mar^erite de Bavière , son tombeau et ses annoiri«é , n? 700. 

Manon , de Semur , ardiitecte , sculpteur d'ornements gothiques , 
p ia6. 

Marlet {Jérôme) , ancien conservateur du Musée de Dijon , n*» i85. 

Marlet {Henri) , sculpteur dijonnais , n" 53o. 

Monument à la mémoire de François Devosge^n'* 509. 

Monuments (fragments de) gallo-romains et du moyen âge , n« 895, 

Moreau, stati4Kre dijonnais , n" 567, et p. 126. 

Morclet{M, Théodore), maire de Dijon, de iâi7 à 1821. — Agrandis- 
sement du local du Musée sous son administration, en 1820, p. 97 ; -— 
acquisition importante d'un retable gothique de l'ancienne Chartreuse, 
p. i36. 

Murions, sortes de casques , n'^' 869-875. 

Mosaïques , n^ 836-84o. 
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Mnsiée de Difon. — Sa formatton^ p: i5. -^ Son ouverture au 
public pour la première fois , lï" Sfog. — Jours habituels de son ou- 
verture j p. 3t. — Suite des ponservatcurs du Musée depuis sa forma- 
tion ; nbte t , p. 21. — Agrandissement du local en iSao sous l'adrai- 
hilstrationdeM. Morelet, p. 97. — £ml>elli8sements sous Tadmini»- 
tration dé M. de Courtivron, de i8ai à i83o , pp. 101, loa. — Idem, 
80US Tadministralion de M. Hemoifx , de i83o à 1837 ; la galerie a été 
vitrée , parquetée et décorée. — Ohfets d'arts dus à la munificence du 
Gouvernement et des particuliers depuis l'année 1809; 1 34 tableaux. ; 
4 statueis eh marbre ; 4 id, originales, de pierrie ou de plâtre ; 4 bustes 
en marbre ; 12 id, en terre cuite, et plus de 5o autres ouvrages de 
sculpture de genres divers-; enfin le plus grand nombi*e des mounments 
dit moyen âge , anciennes armes , armures et objets dits de curiosité , 
décriu dans la quatrième |)artie de la Notice , pp. 123-202. 

Nasal , partie du casque , n** 870. . 

liîellure, p. x45. - . 

Ostensoir de l'Hostie nàraculéitse de Vtjau, représenté sur un de- 
vant d'autel en stuc , p. i63. 

Ouvrages de fabriques Cki/toisBs et jésuitiques , pp. 163-177. 

Palissy ( Bernard) , n" 83o- 832 . 

Panneau de boiserie du 15" siècle, sur lequel sont sculptées les 
armoiries du duc Jean-sans-Peur, p, i5i . 

Petitot (Pierre) , de Langi^^ , statuaire , n°» 443 , 47^ , 607 , 5o8. 

Philippe-le-Bon , duc de Bourgogne ,. n'" 169-, 174, 715, 725, 
7IÎ8, 

• P/iilippe-Je-Hardi , duc de Bourgogne , fondateur de la Chartreuse 
de Dijon 9 p. 123, 124; — son tombeau, n" 699; — son buste, 
n" 709. 

Pierres, tumulaires., n*' 70Ï-702. 

Plâtres nmulés sur T antique et autres, pp. 8 5-90 ► 

Poires'à'poudre de la fin du i6* el du commencement du 17* siècle, 
n" 892-894. 

Porc-épic , devise figurée de Louis XII , p. i5o. 

Pahot, devise figurée , adoptée par Jehaii-sans-Peur, p. i3o. 

Mamey {Claude)^ statuaire, né à Dijon, membre de rAcadénuë 
royale des Beaux-Arts , et de la légion-d'honneur, n« 553. 

'jUamejr (François-Isidore) y sUluaire, fils du précédent, membre 
de l'Académie royale des Beaux- Arts , de l'Institut et de la Icgiou- 
d'honneur, n*» 444 , 548. 

JRenaud (Charles) , statuaire dijonnais, n"» 439 , 467 , 468 , 469. 

Retables d'autel en bois doré, des i4* et i5* siècles , n**' 711, 712, 
7x3. 

Jiude (N*) , statuaire , né à Dijon , p. 96. 

RuJJey (le Président <ie) , n* 6t3. 

Mutcfiiel, statuaire, n"' 445, 525. 

18 
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Sûini Bernard, taaae i» boi« àéhmi dk^Bt il fit usagiç peadaslson 
noviciat à Citeauj^ # u» 718. -r S^ sUtu£fte , n« 705. 

iSai/i/ Georges, stati^eHe §p bpU4Qré »^i) 1.4^ siècle , note i, p. i38. 

Saintpère, profe&seur éVchitecUure à*récoIe des ^ux-Arts à» 
Dijon, a. restauré les tombeaux des ducs de Bourgogne, pp. laS , xa6.. 

Sculptures en hoU, d'un tra»ail pré«M^u9^, 4^ d^ver^ genres et époqueSi 
n« 7ii,7«4, 7»9» 7^0» 74o. 8n„ ^15». 

Salade, sorte de casque, noie <, p.. i3i. 

.Sa/i/ij (Guy, Jean et Claude de) , p. 194- 

Salle des Gardes ^ dite aujourd'hui des duc^ de Bourgogne , p. ia6 , 
n*^ 534 et p. 97. — Dénominalious doqnées à cet appartement à àj&k- 
rentes époques , note i , p. .i9r, 

Seguier ( le liVaron) , préfet de la Côle^'Or ^ acquisition fiûte sous, 
son administi-ation, en x8a5, 11** xaS. 

Statues et statuette ^^ pp. 80-96. 

Stéatite ou pierre de lard (omrages en ) , «*• 780-789. 

Stuc (tableau en) , n" 758, 

Table ricbènent sculptée du k6* siède> s* 740^. 

Tableaux Chinois, n'*' 760, 761. 

Tapisserie du le^siède, représentant le «iège de Dijon, n* 739, 
chiffre de Pltilippe Chabot-Brion , p. i55. — Costumes civib, mili- 
taires et armes , en.i5x3 , pp. i55 , i56. 

Terre cuite, pp. 91 , 94 • 

Toison d'Or (ordre de la), p. 75. 

Tombeaux des ducs de Bourgogne , pp taS-iJÎ. — de Philippe- 
le-Hardi, pp. 146-129. — ^^ Jehan-sans-Peur et de Marguerite de 
Bavière, spnfpouse, pp. w9-i33. — Destruction.de ces monuments 
en 1793, p. laS. — Leur restauration, de 1818 à 1827, p^). r25 et ia6. 

TribuHe, ouvrage de boiserie sculptée , du 16* «ièclê , année x548 , 
n» 738. 

Trinité ( groupe représentant la) , n* 708 cl p. 139 

Triumvirat y bas-relief antique et autres, 11*» 563-565. *• 

frases de diverses matières, a*** 577 , 6Sj , 658 , 770, 799 , 8or. 
Fieux laaues, n"» 76^-766. 

Visière du Casque. — Sa forme et sa construction au 
ment du x5* siècle , p. 195. 
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le; UYRE D£S SINGULARITES, par M. P^ignot, 
lïQeQibre de pli:^iiçur9 Académies. Vn gros voL ii^8^ de 

âOO pages. 6 fr. 

Papier fin collé des Vosges 7 fr. M c. 

PRËDJCATOmANA , ou Révélations siwilières et amu- 
santes sur ks prédicateurs , entremêlées d^xtrai|s les plus 
piquants des Sermons bizarres et facétieux prononcés 
uotamiuent dans les xv«, xyV et xvii« siècle , Uut en 
France qu'à l'étranger; suivies d'ancîpupcs pièces cu- 
rieuses inédites, avec notes historiques et philologiques, 
par M. Peîgnot. Un vol. in-8** de près de 600 pag. 6fr. 
Le même, papier collé des Vosges 7 fr. $0 c. 

AMUSEMENTS philologiq\ies , ou Variétés eu touf 
genres, etc., par M. Peignot; 3* édition, entièrement 
refondue, très-augmentée et imprimée avec soin ; 1 vol. 

in-8*» de 600 pages. Prix 6fr. 

Papier collé «fcs Vosges 7fr. 50 c. 

MANUEL DU BIBLIOPHILE, ou Traité du choix des 
livres les plus propres à former une collection précieuse 
et peu nombreuse ; 2* édition augmentée , 2 gros vol. 
in-8**, papier fin pfr. 

GATALO&UE de la Liblrothéoue des ducs de Bonrgo^e, 
d*api*ès des luvcataîres de leurs meubles , joyaux j au 
XV» siècle ( avant l'Imprimerie ), par M. Peignot ; 2* édît. 
augmentée du catalogue des Dominicains de Dijon en 
1307 ; 1 V(A. ïn-8*», papier coUé des Vosges! Prix : 4 fr. 
Cet oorrage renferme 4et notes tvès-curif uses » notamment sur les 

Bîblietbèques des noDaStères ^ «hba^es» canlittaux, èvèqiies, aei- 

gneurs, etc., au moyen âge. 

CHOIX DE TESTAMENTS auciens et modernes , remar^ 
quables par leur importance , leur singularité ou l«ur 
bizarrerie , avec des détails historiques et des notes ; 
2 forts vol. in-8% très-bien imp 9fr. 

RECllERCHES sur la personne de Jésus-Chri&t , sur celle 
de Marie et sur $a famille , avec notes archéologiques ci 
tsibleaux synoptiques. Dijon, 1829, 1 vol. in-8®. 4 f- ^Ôc. 

RECHERCHES historiques sur les danses des morts. — - 
Analyse de tout ce qui a été publié sur l'origine des cartes 
à jouer. Dijon, 1826, 1 vol. in-8**, avec 5 fig. . . 9fr. 
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DOCUMENTS authentiques sur les dépetisesde Louis XIY^ 
en bâtiments , châteaux royaux ( particulièrement cetùi 
de Versaîlies ) j en pensions , gratitications aux gens de 
lettres; en établissements, monuments, etc.; în-8°. 
. . . 4fr. 5ac. 

L'ILLUSTRE JACQUEMART de Dijon. Déiàîts bîslo- 
riques , instructifs et amusants sur ce haut personnage , 
domicilié en plein air dans cette ville depuis 1382, 
publiés avec sa permission en 1832, etc. Dijon, 1832; 
în-8«, avecfig. . . * 2fr. 50c. 

HISTOIRE d'Héléoe GrlUet , ou relation d'un événement 
extraordinaire et tragique , survenu à Dijon (sur Téxha- 
faud ) le 12 mai 1625 ; suivie d'une notice , etc. Dijon , 
1829, in.8« 1 fr. 60 c. 

MEMORIAL religieux et biblique , ou Choix de Pensées 
sur la religion et sur l'Ecriture-Sainte ; 1 vol. in-18 de 
296 pages, très-bien imprimé sur pap. fin. . 1 fc. 50 c. 

ANNALES DU MOYEN AGE, comprenant l'histoire des 
temps qui se sont écoulés depuis la décadence de Tempire 
romain, jusqu'à la mort de Charlemagne; par J. M. F. 

Frantin , 8 gros vol. in*8<», pap. fin 30 fr. 

Le célèbre Ueeren , Tim des hommes les plus distingués de TAlle- 

magne, rendant compte de ce grand travail dans les savantes Notices 

de Gottingue, n<* XII de i8aB, déclare les ÀHwdes du moyen âge Tua 

des meilleui's ouvrages historiques qui aient paru dans ces derniers 

> temps. 

PENSÉES DE BLAISE PASCAL , rétablies suivant le phm 
de Tauteur , par J. M. F. Frantin, auteur des Annales 
du moyen âge , et précédées d'un discours préliminaire 
qui dévelope le plan et les av^mtages de cette nouvelle 
édition ; un gros vol. in-8°, pap. nn 5 fr. 

LYCEE , ou Cours de littérature ancienne et moderne , par 
M. de LA Harpe; nouv. édit. Dijon , 18 vol. in- 12, prix 
très réduit. . «cf 20 fr. 

MANUEL de l'étranger à Dijon , ou Précis bîsloriqùe et 
biographique sur la ville de Dijon , la Bourgogne, elc.y 
par M. Girault; 1 vol. de près de 600 pages, ln-12, avec 
fig. et le plan de la ville 4 fr. 

VIRGILE VIRAI an Borguignon ; choix des plus benn* 
livres de l'Enéide, elc. ; grand-raisin ,• in- 18. . . 5fr. 
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